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Tant en Latin qu'en François. 
CEST A DIRE, 

Des plus notables bourdes & blafphemes de ceux 
qui ont ofé comparer Saint François à lefus 
Chrift : tiré du grand liure des Conformitez , 
jadis compofé par frere Barthelemi de Pife , Cor- 
delier en fon viuant. 
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S* François preserve le Monde, de la foudre que T. Christ 
lance dessus, en le couvrant de son cordon. 


ix 


Conference, ou pluftoft Difference, de 
S. François & de Iefus Chrift, 


Saint? François a fuimy la trace 

(Ce dit des Cordeliers la race) 

De lefus Chriff, ÊS contrefait 

Tout ce que lefus Chrift a faits 

Et ne Seff trouné en ce monde 
Qu'un faint? François qui le feconde. 
Zefus Chrift fut bien poure 13, 

Es fainét François le fut auf}, 

Qui nous delegua fa beface s 

lefus Chrift feul à fa menace 

Fit taire les vents C9 les eaux, 
Noffre fainct François les oifeaux : 
lefus Chrift repeut cinq mil bommes, 
Ez faint Frangois à qui mous Jommes 
En entretient par fon fecours 

Plus de dix mille tous les jours, 
Gras, en bon poiudd , fans s'eutremettre 
De n rer où la sain faut metirez 
lefus aux enfers deualle, 

Sainct François auff y allas 

lefus Chrift eft monté en gloire 
Ermportant d'enfer le victoire. 
Iis font differents en ce poincE , 

Car fainét François t'en revient point. 


V. C.C. 
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Faroe Ve re Al 
CONRAD BADIVS 
a l'Fglife de Iefus Chrift, 
Salut. 


WXAM E fcroit vne chofe plus qu'in- 
[D urit ; que + monde 
euft jamais eité f1 aueuglé 

SATA par le paffé, & qu'il fe fuit 
laiflé ainfi tromper a fon efcient, 
commie il a fait, finon que la veue 
en defcouurift le faict. ais quand 
il n'y auroit que le liure appelé des 
Conformitez de la vie deS. Francois 
a la vie de lefus Chrift qui en feift 
foy ,il eft tout euident que le diable, 
par vn jufte jugement de Dieu, auoit 
jadis tellement enforcelé, & ofté tout 
fens aux hommes, que de leur pro- 
pre gré ils fe bouchoyent les yeux, 
de peur de veoir les abus infinis qui 
pour lors regnoyent, non-point en 
vn lieu feulement, ains par le mon- 


de vniuerfel. Car ce maudit & exe- 
rable 


PR E F A C: ES 
crable liure eft tel, que quand tous 
les diables d'enfer & tous les hom- 
mes aufli auroyent amaffé en vn tous 
les blafphemes & menfonges qu'ils 
fauroyent jamais defgorger à l'encon- 
tre de Dieu, de lefus Chrift, des 
fainéts, & de la facree Parole de 
Dieu, ils n'en fauroyent plus dire 
qu'il en eft là contenu. Et deuons 
bien auoir en grande admiration ]a 
longue patience & benignité de Dieu, 
qui a jufques ici fupporté le monde, 
lequel ettoit digne de perir mille & 
mille fois pour ce feul liure diaboli- 
que & infernal.. Or il eft bien vray 
que lesbeaux-peres Cordeliers, ayans 
{ouffert qu'il fuft par plufieurs fois 
imprimé , & qu'il euft cours par tou- 
te l’Europe , (comme on fçait qu'il a 
efté imprimé à Milan chez Gotard 
Pontice, l'an. M. D. X.) ont depuis 
que l'Euangile a commencé à reue- 
fir au deflus, & par confequent les 
abus ont eíté defcouuerts, fait tous 
leurs efforts de le fupprimer ,jufques 
à acheter tous les exemplaires qu'ils 

| * en 
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en pouuoyent recouurer, afin de les 
auoir par deuers eux, & les tenir 
precieux,comme les fecrets & myf- 
teres de leur religion, ainfi que les 
Turcs tiennent leur Alcoran. T'ou- 
tesfois le prouerbé dit, que desban- 
der l'arc ne guerit pas la playe. Car 
puis que le monde auoit ja efté in- 
fecté de la poifon mortelle de ce mau- 
dit & execrable liure, comment pou- 
uoyent-ils defraciner la fuperftition 
plantee és coeurs des hommes, & les 
erreurs dont ils eftoyent abreuuez? 
Mais je refpon à cela, que ces vene- 
rables Pharifiens ne l'ont pas fuppri- 
mé pour l'efgard du poure peuple 
Chreftien, des ames duquel ils font 
marché comme de raues, & ne leur 
chaut qui perifle, pourueu qu'ilsfar- 
ciflent leurs vileins ventres:ains pour 
couurir leur turpitude & infamie, 
qu'ils voyoyent eítre defcouuerte par 
la venue de ce Soleil Iefus Chrift , le- 
quel par fon Euangile fait aujourd'huy 
refplandir fa clarté en toutes lescon- 
trees du monde: & fauoyent bien 

ces 
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ces maftins,que fi ces blafphemes-lÀ 
venoyent en euidence, qu'il iroit mal 
pour eux, & qu'il n'y auroit celuy. 
qui ne leur crachaít au vifage: ainti 
comme bons mefnagers, ils y ont vou- 
lu pouruoir d'heure. Mais le S. Ef- 
prit n'a pas permis qu'vn tel facrile. 
ge fuft enfeueli: car il a fufcité le 
docteur Erafme Albere bon feruiteur 
de lefus Chrift, lequel pour manifef- 
ter aux poures Chreitiens l'abus, l'er- 
reur, le menfonge, le blafpheme & 
facrilege de cefte pernicieufe fecte de 
diables gris,a fait vn extrait des abo- 
minations plus apparentes de ce liure 
des Conformitez, fans y changer vn 
feul mot: & a intitulé fon recueil, du 
nom d'Alcoran: tant pour l'execra- 
tion dont il eft plein, que pource que 
ces chatemites l'ont en fi grande re- 
uerence , comme fi c’eftoyent oracles 
& propheties procedees du ciel: com- 
bien que le diable les ait forgees au 
fond d'enfer, & apporteesen la puan- 
te bouche de ce moine phrenetique 
& inceníé Bartbolomee de Pife, de 

*4 . l'or- 
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l'ordre des diables Mineurs, di-je, 
maieurs, pour les vomir & en infecter 
toute la Chreftienté, Or on fe pour- 
ra esbahir, veu que ce liure ne con- 
tient que blafphemes, comment c'eít 
qu'on le met en lumiere. Car il fem- 
ble bien , puis que la memoire en eit 
quafi perdue, qu'il vaudroit mieux 
laifler le mouftier où il eft (comme 
on dit) & que tel$ abus font dignes 
d'vn perpetuel oubli & filence: le 
confefle , que fi tout le monde eftoit 
pour le jourd'huy conuerti à lefus 
Chrift, & que la parole de Dieu fuft 
prefchee & receué fans nul contre- 
dit, & toutes autres doctrines & 
fautles religions abbatues, qu'il feroit 
bon d’enfeuelir tels liures : mais d'au- 
tant que ces cagots en font leurs 
choux gras plus que jamais, deceuans 
le poure peuple , & luy faifans a croi- 
requeles menfonges & miracles qu'ils 
puifent en ce retrait d'abomination 
font veritables, il eft bon de mettre 
en euidence leurs mefchancetez,afin 
que les fimples vovent fur quel fon- 

ko ee dement 
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dement eft afTife cefte Papauté infer- 
nale, & ces bordeaux de Cordeliers 
& Cordelicres, (& pleuft à Dieu que 
ce ne fuflent que bordeaux: mais ja- 
mais les cinq villes, ne les Beniamites 
n'y feirent œuure) & quels {ont les 
principes de leur religion pour la- 
quelle maintenir tant de fang Chref- 
tien eft aujourd'huy par eux cruelles 
ment efpandu, & les enfans de Dieu, 
qui cheminent fimplement & paifi- 
blement, comme agneaux entre les 
loups, fans faire tort ne nüifance, 
font martyrizez par feux, par glai- 
ues,& par toutes fortes de tourmens, 
defquels ces moines & autres eftaf: 
tiers du Pape, & de fon pere Satan, 
fe peuuent auifer. Afin, di-je, que 
leur turpitude eftant mife en veuë, 
chacun les detefte & fuye, & fe ran- 
ge à lefus Chrift feul vray Patteur; 
pour receuoir la nourriture de vie, 
qui eft fa faincte Parole. Parquoy 
fachez. que le mal ne vous eft pas 
propofé afin que vous l’enfuyuiez, 
mais afin qu'eftans aduertis, vous» 

luy Ks vOus 
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vous en donniez garde: & quand les 
yeux vous auront efté ouuers pour 
veoir la fofle où vous alliez tomber, 
vous ne lesrefermiez par obftination 
pour perir a voftre efcient, ains que 
vous l'euitiez, & que fuyuiez le che- 
min que lefus Chrift vous monftre 
de fa houlete. D'auantage, afin qu'on 
ne penfe que nous ayons inuenté ce 
liure a plaifir pour mettre les Papiftes 
& cagots en la male grace des hom- 
mes en mentant, nous auons mis le 
Latin deuant le François, felon qu'il 
eft au liure des Conformitez , fans y 
changer ou adjoufler vn feul mot: 
comme ceux qui en ont des exem- 
plaires pourront veoir: & ce d'autant 
plus fidelement l'auons-nous fait, que 
nous fauons que telles chofes font 
fubjetes à calomnies. Mais nous def- 
pitons tous ces.caphars qu'ils nous 
puiflent reprocher que nous y ayons 
falfifié vn ieul mot. Quant aux an» 
notations qui font en marge, vray 
eft qu'elles ne font de cefte farine-la: 

ains les auons dreflees ou pour ad. 
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uertiffement, ou pour expofition, ou 
en deteftation des grans blafphemes 
& menfonges qu'on y veoit , afin que 
les cœurs infectez de telles poifons, 
euflent quelques preferuatifs & con. 
trepoifons pour y remedier. Voila, 
mes freres & amis, dequoy il nous a 
femblé bon vous aduertir, afin que 
la lecture de celiure ne vous fuit inu- 
tile ou fcandaleufe. Dieu par fa mi- 
fericorde en face s'il luy plaift fortir 
tel frui&, que les poures gens qui 
ont cíié jufques ici enyurez en fes 
fuperflitions , voyans quelle eit la 
doctrine de ceux qu'ils tienent pour 
Patteurs & pilliers de l'Eglife, ils les 
fuyent comme pefles, & fe vienent 
rendre à lefus Chrift, qui crie, Ve- 
nez à moy vous tous qui trauaillez, 
& eltes chargez , & je vous foulage- 
ray. Ainf foit-il. 


6 MART, 


PRE FF AGE 


MART. LVTHERVS 
Chriftiano Lectori. 
Salutem. 


I bic ignota antea legeris. Leëtor, 
ne exiftimes ludos joco[gue recen- 
feri. quàd incredibilia fer? videan- 
. tur omuia, nec fieri poffe om tan- 
ta édurovarix in quenquam. bominum cadat. 
At re vera fic efl jam multis retrù aunis C9 
Pradicatum ES creditum. Id quod. teflantur 
Jeripta illa, quibus titulus eff, Liber Con- 
formitatum , que continent plauffra nuga- 
rum blafpbemiarumque in Chriflum , ve- 
ram religionem. ac omnes fantios, ex qui- 
bus que hic vides pauca, decerpta [unt. 4 
fiatim in ipfa inuocatione, qua efl, Fran- 
&ifce lefu typice, Cgc.. duplicem idololatriasa 

4t 


(a) €e mot Typique, fighifiá la figure & femblance dé 
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MARTIN LFIHER 


au Leiteur Chrefiien. 
Salut. 


XX L íe peut faire, ami Lecteur, 
I À que tu liras ici des chofes qui te. 
xx: fembleront eftranges , pource 
qu'elles t'ont efté incognues. juf- 
ques à prelent: mais n'eftime pas pourtant 
que ce foyent fables controuuces à plaifir, 
encofe qu'elles te femblent prefque ineroya- 
bles, & qu'il te foit auis n'eftre poffible: 
qu'vne idolatrie fi forcenee & execrable 
ait peu jamais entrer au. cerueau de l'hom- 
me. Car il n'y a rien fi certain que ces 
blafphemes ont efté mis en auant, & re- 
ceus pour vrais, il y a ja long temps, 
comme tefmoigne le ]iure des Conformi- 
tez lequel contient vne infinité de bla(- 
phemes & menfonges à l'encontre de Ie- 
fus Chrift, la vraye & pure religion, & 
tous les Sainéts: duquel auffi ce peu qu'on 
a ici recucilli a efté tiré. Qu'ainfi foit, 
qu'on regarde l'inuocation qui eft au com- 
mencement, affauoir, Sainct François qui 
cit le Iefus (a) typique, &c. & on trouue- 
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quelque chofe: toutesfois l'autheur de ces Contes 
; : abe: 
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minationi, Chrifli Sernatoris uoftri verbuui 
bpponamus , quum inquit lobammis Yo, Ego 
do eis vitam eternam. . Qui credit in me, 
babet: itam etermam. — Quicquid pericritis 
Patrem in nomine meo , dabit vobis. 1. Ioban. 
2, Aduocatum babemus apud Patrem, le- 
fum Chriftum juflum, Ce. 1.dim.2. PFnus 
Mediator inter. Deum € bominem ; fefus 
Chriflus , €c.. Quare Chrifliane Lector, 
auum bec perpenderis , rem maxim? [eriam 
agi animaduertes.. Ac faxit Deus, vt C9 
nos ferid €9 ex animo abominationem tantam 
PM: ac Ghriflo fideliter adbereamus. 

men. 0 ! ! 
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Chrift à l'encontre d'vne abomination fi 
deteftable: & oppofons a icelle ces pañla- 
ges-ci. Ieh. 10, le leur donne vie eternel- 
le. Qui croit en moy, ha la vie eternelle. 
T'out cé que vous demanderez a mon Pe- 
re en mon nom, il le vous donnera. 1. Ieh. 
2, Nous auons vn Aduocat enuers le Pere, 
Tefus Chrift le jufte. 1. Tim. 2, ll y a vn 


E 
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Dieu, & vn Moyenneur de Dieu & des : 


hommes, lefus Chrift homme, &c.. Par- 
quoy, Lecteur Chreftien, quand tu auras 
regardé de pres a tout ceci tu cognoiftras 
qu'il eft ici queítion d'vne chofe de grande 
importance. Dieu pat (a grace face que 
nous ayons vne telle abomination vrayement 
en horreur, & que nous adherions totale- 
ment a vn feul Iefus Chrift. Amen. 
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ALCORANUS 


FRANCISCANORUM. 
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In'principio Libri pitum ftigmatizatum ido- 
lum invocat Francifcanus , bis verbis: 


Francifce, Iefu typice , dux normáque Minorum , 
Mala pater egregie propelle animorum, 
Sedes nobis perpetue da regni fupernorum , &c. 


Folio primo. 


QuefHo eff. de Fraucisei fublimitate , ÈS vbi Deus 
pofuit eum refidere. 


Refponfio. 
Quid primum gradum tenet in celo, ES boc iz 
fede alta, permanfione &g. feffione. 
Filio 


(a) Chrift eft la propre image de la fubftance de Dieu, 


eb. I. 
(b) Vn feul eft voftre Pere, qui eft és cieux. Matth. 25. 
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ORARE atto ae ado teta? 


Au commencement du Livre des Confor- 
mitez , Pidole de ce François ftigmatizé 
eft depeinte , & vn Ci à genouil 
deuant luy, qui l’inuoque en ces termes : 


Sainà François, qui es le (a) efus typique 
& adombré , le chef & la regle des freres 
mineurs. (b) O pere excellent, defen nos a- 
mes à l'encontre du mal, (c) & nous fay feoir 
eternellement au royaume de Paradis. 


Au premier feuillet. 
ueftion. Où eft-ce que S. François refide 
és cieux? & en quel degré Dieu la-il mis » 
Refponfe. 
Il tient (d) le premier rang au cicl, aflis en 


vn haut fiege & permanent. 
A1 Au 


(c) Dieu eft le Sauveur de tous hommes. 1.Tim.4. 6 
n) Les fainQes lettres attribuent ceci à un feul lelus 
Ch: 


E L'A EO RA N 
Filio feeundo. 


Francifcus ad literam | faucfum Enangelium 
obferuauit, mom tram(gre[[us apicem vricum vel 
tota , C9 folus ipfe cmm. [uis babet regulam in 
Enangelio fundatam , [pirituali modo G for- 


ma, 
Ibidem. 
! 


Quid meditaretur crucem affiduè, fratri Leo- 
ni fuit Wy n qui vidit Chriflum cruci- 
fixum B. Francifcum precedere cum immenfe 
lumine, dum iret femel de Perufio verfus $. Ma- 
riam de Angelis, x 


* 


Folio eodem. 


uum beatus. Francifcus. effet infirmus. graui- 
ter, à fratre quodam pro recreatione premonitus 
vt faceret aliquid coram fe. legi , bond quid 
non indigebat : quia fciebat, inquit, Scio Iefum 
pauperem bM Rd. 


Ibidem. 


O quoties dominus lefus patri B. Francifco 
abparere dignatus efl! ES non folum ab o J 
fed à beata Virgive, à lobamse Baptifla, loaa- 
ue 
(a) I n'y a nul que face bien, non jufqu'à vn. Tous 


ont peché , & font defnuez de la gloire de Dieu, Rom. 3. 
(b) Il s'enfuit que tous les autres ordres font du dia- 


le. 
(c) C'eft dementir l'Euangile, qui dit que Chrift fut de- 
fcendu de ia croix par Iofeph & Nicodeme, mis au fepul- 
chre, & de là reffufcité monta aux cieux fans croix. Iehan 19. 


æ 


sé note in 
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Au fecond fueillet. 


Sain@ François @) a gardé le fain& Euan- 
gile de mot à mot, fans en outrepafler un feul 
trait ou iota: &-(b) luy feul auec les fiens 
tient la regle fondée en PEuangile , en manie- 
re & forme fpirituelle. 


Là mefmes. 


Que S. Frangois meditaft affiduellement la 
croix, ilappert par la vifion que eut frere 
Leon: lequel, vn jour que ledit S. Francois 
partoit de Peroufe pour aller vers fainéie Ma- 
rie des Anges, veit (c) Chrift crucifié qui alloit 
deuant S. François, auec vne grande lumiere. 


Là mefmes. 


Quand S. Francois eftoit fort malade , quel- 
qu'vn des freres l'aduertit qu'il feift lire quelque 
chofe deuant foy , pour recreer fon efprit :au- 

uel il refpondit (d) qu'il n'en auoit pas befoin, 
autant qu’il fcauoit , Ie fcay Iefusle poure 
crucifié. . 


Là mefmes. 


O combien de fois le Seigneur Iefus a daigné 
(e) apparoiftre au Pere S. François! lequel n'a 
pas feulement efté vifité de luy , mais de la be- 
noifte Vierge Marie , de S. Iehan Baptifte , de S. 

À 3 Jehan 
(d) La foy eft par l'ouyr, & louyr par la parole de 
Dieu. Rom. 1o. ’ 


(e) Que deuiendra cela: il eft monté au ciel & de là ne 
partira jufques à tant qu'il viene juger les vifs & les 
morts? A&. 1. Et à qui eft-il apparu depuis fon afcenfion, 


finon du ciel, comme à S. Eftienne, & à S. Paul? AQ. — 
ybi + 
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me Euangelifla , fanclis Apoftolis Petro &y Pau- 
lo, Archangelo "Michaele , © fanctis Augelis eft 
vifitatus | 


Ibidem. 


Apud Gretium reprefentationem faciens. nati- 
witatis (vt miles lobannes de Gretio vidit) bea- 
tus Francifcus Chriflum in vlnis babuit. dtem , 
Dum oraret Virgines, ot fibi confolationem de 
lefu paruulo faceret , virgo ipfa pulcherrima aft:- 
ait, C9 in vrachiis B. Francifci à principio noctis 
d ad diem tenendum &S ofcmlandum prebuit 

conce[fit. 


Folio tertio. 


Francifeum vocat Chriffi Cancellarium , &9 
Thefa rarium , Vexilliferum , €? Confiliartum : 
quia (iuquit) factus eft vnus Spiritus cum Deo. 


Ibidem. 


Se etiam fequi lefus mandauit Apoflolis : quare 
ipfum imitari eft polfibile. : 


Ibidem. 
In quo fando prodigiofa [Bgmatizatio br 
ef ? 


(a) Comme fi Iefus Chrift eftoit maintenant en forme 
de petit enfant entre les bras de la Vierge: ce qui repu- 

ne à ce qui eft efcrit de luy qu'il eft aflis eternellement 
à la dextre de Dieu. Rom. r. 

(b) La cour de Chrift eft bien petite, puis que VA feu 
a tant d'eftats. 

(c) Ergo, la tierce perfonne de la Trinité, 
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Jehan P'Evangelifte, des A poftres S. Pierre & 
S. Paul,de S. Michel Archange, & des autres 
faincts Anges. 


Là mefmes. 


S. Francois eftant vn jour en vne ville nom- 
mée Gray , & faifant la reprefentation de la nati- 
uité du Seigneur, fut veu par vn gendarme dudit 
lieu , nommé Iehan , ayant (a) le petit Iefus en- 
tre fes bras. Semblablement, il feit quelquefois 
priere à la Vierge, qu'elle luy vouluft donner 
confolation , en luy monftrant fon petit enfant 
Iefus: & adonc icelle luy apparut belle par 
excellence, & luy bailla fon fils à embraffer 
& baifer tant que la nui& dura. 


Au 3. fueillet. 

Il appelle S. François (b) Chancelier de Ie- 
fus Chrift: fon Threforier, Port’ enfeigne & 
Confeiller: pource (dit-il) qu'il a efté fait (c) 
vn mefme Efprit auec Dieu. 


Là mefmes. 


(d) Iefus commanda à fes Apoftres de le 
fuyure: il eft donc bien poflible de l'enfuyure 
& imiter. 


Là mefmes. 
(e) En quel des fain@s ont efté miraculeufe- 
À 4 ment 


(d) C'eft pour prouuer que ce monftre a peu faire tout 
ce que Chrift a fait. 

(e) Quant aux ftigmates de cefte idole, les Iacopins di. 
fent que ce fut S. Dominique qui les luy feit d'vne bro- 
che , eftant furuenu quelque different entr'eux, comme il 
eftoit caché fous vn lit. Et voila comme ces fe&es detefa- 
bles fe defchirent l'wl'autre. 


»- 
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eff? Certé in nullo alio mifi in beato patre noflro 
Francifco, vt E iei ecclefia Romana, € fideli- 
bus ingerit ad credendum, Coe. Deinde etiam 


papa Benedictus feflum de fligmatibus colendum 
conceflit ordini. 


Ibidem. 
In py cd pedibus. Francifci fumt fad 
e 


claui, fiue de neruis , fiue de carue , qui quidem 
claui Ke erant quoad capita folidi, groffi ,&9 
obtufi. rant longi, C9 extra mauus &9 pedes 
proteudebautur G9" recuruabantur, intra quarum 
recuruationem arcualem ipforum, digitus manus 
amitti valebat : ficut dicit dominus frater Bona- 
meutura , Epifcopus Albanenfis fancte Romane 
Ecclefie Cardinalis , in tertia parte Legende 
majoris , fe babui[fe ab illis qui hoc viderunt tg 
palpaueruut, Cg fic efe guramento firmauerunt. 
Ergo uon factum ef} virtute nature feu imagina- 
tionis: mec virtute nature tanto tempore imputri- 
bile potuiffet conferuari, ficut fuit in tpfo patre , 
quia per bieuuium fligmatibus fanguis defluebat : 
fed petie ad fanguinem reftringendum ponchantur, 
non vaguentum. Hoc de B. Maria facium Ec- 
clefia mom posit. Domiuus igitur mofler lefu: 


Chriflus 


(a)M ne s'en faut esbahir:car ce luy eft vne bonne va- 
che à lai&t. 
. (b) Si les gueux de ce temps ne fcauoyent faire le fem- 
blable par herbes & emplaftres , & autres drogues , on 
pourroit dire qu'il y auroit eu, non pas du miracle , mais 


**, 
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ment imprimées les playes de Iefus Chrift ? Cer- 
tes en nul autre qu'en noftre benoift pere S. 
François , comme l’E life Romaine (a) le certi- 
fie , & veut que tous fideles le croyent , &c. En 
apres,Le Pape Benoifta permis à l’ordre de cele- 
brer la fefte des playes d'iceluy S. François. 


Là mefmes. 


Es mains & pieds de fain& Francois furent 
faits des cloux , foit de nerf, foit de chair , lef- 
quels eftoyent gros & maflifs : ils eftoyent auffi 
longs, & pañloyent outre les pieds & mains, 
ayans la poinéte recourbée en façon d'anneau , 
tellement qu'on y euft peu paffer le doigt, ainfi 
que Monfieur frere Bonauenture Euefque d? A1- 
bes , cardinal de la faincte eglife Romaine , en la 
troifieme partie dela grande Legende, dit l'a- 
uoir fceu par ceux qui les auoyent veus & ma- 
niez , & ontaffermé par ferment qu'ainft eftoit. 
Cela donc ne s'eft point fait parla vertu de natu- 
re , ou d'imagination :aufli ne fe fuft-il peu gare 
der fi long temps fans fe pourrir , par vertu de 
nature, comme il a fait enceS. pere. (b) Car par 
l’efpice de deux ans le fang defcouloit des 
playes , & on n'y appliquoit point d'oignement , 
mais des drapeaux pour eftancher le fang. Or fr. 
la vehemente contemplation de la paílion du. 
Seigneur Iefus euft eu naturellement la vertu 
d'imprimer les playes d'iceluy en quelqu'vn, ce- 
la fe fut fait en la benoifte Vierge Marie fa 
mere , laquelle la aimé par deffus tous, & a 

A 5 |. . efté 
de l'enchantement : cat Iefus Chrift n'a point voulu que 
ia memoire de fa paffion fuft ainfi celebrée: car il a laiffé: 


ces maïques , à fcauoir ,. le d & la Cene , pour 
nemoriaux eternels d'icelle en. fon Eglife, 
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Chriftus fua potentia , voluntate €9 virtute , À 


L "24 
per Jeipfum, etfi [ub [pecie Seraphini apparuit beato 
Franctjco, prodigium imprellionis [uorum facrorum 
fHigmatum eft tam mirabiliter quam efficaciter 0- 
perari dignatus. Fecit ergo Dens magna in bea- 
£o Francifco , —— el Luce primo. Nam 
pofuit in ipfo bh uia, Pjal. 45. Et beatus Fran- 
cifcus poteft. dicere illud Danielis 3, Signa &5 "i- 
sacula fecit apud me Deus excelfus. 


Folio quarte. 
Francifcus in fede celfa dicitur refidere 


| (Os 

premium magnum babet 1» cœlo. Beati. Fran- 
cifci magna eft gloria, nam im fede fablimi S. 
. Lucifer. fublimatur. Si enim. iuxta Mag:ft. 
Sentent. z. d. 1. C9 9. homines [amchi ad or- 
diues fecundum eorum merite aj umuntur cele- 
flium. fpiriiuum , B. Francifcus 1n ordine Sera- 
phico locatur. Quod patere poteft, primo, quia 
incendio Serapbico &g ad Chriflum C9 ad ani- 
mas fuit im vita prefenti totaliter igmitms , és 
fe eifdem fimilis. Et quid incendio Seraphico 
B. Francifcus fuerit igaitus , oftendit. currus 1g- 
nens 


(a) Non: car elle ne veut pas faire de la Vierge va 
snonftre ou vne idole. ; 

(b) Voie, comme en Iharaon, l'ayant mis en fens re- 
iouué. : 

(c) Voire, en ce fens que la mer eft appelée haute, 
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:efté dolente de fa pafhon. Atqui, 'Eglife (a) ne 
pofe point que cela ait efté fait en elle. Ergo 
noftre Seigneur Iefus Chrift par fa puiffance, vo- 
lonté & vertu, & par foy-mefme (Jafoit qu'il foit 
apparu au benoift 5. François en forme de Sera- 

in) a daigné faire le miracle de l'impreffion de 
le playes facrées en iceluy , tant admirablement 
que vertueufement. Ergo, Dieu qui eft puiflant, 
a fait de grandes chofes en S. Frangois, Luc 1. 
(b) Car il a mis des prodiges en luy , Pfeau. 45. 
Et S. François peut dire ce qui et en Daniel, 
chap. 3, Le Dieu fouuerain a fait en moy des 
fignes & merueilles. 

Au 4. fueillet. 


S. François a vn grand loyer au ciel : car il eft 
dit de lüy qu'il eft refident en vn ficge fupernel. 
Et vn peu apres, La gloire de S. Francois eft 
grande : car il eftefleué en la (c) haute place de 
S. Lucifer. Que fi (fuyuantle dire du Maiftre des 
Sentences, 2. dift.1. & 9.) les hommes faincts font 
receus aux ordres des Anges celeftes felon leurs 
merites , & affis en iceux , il ny a doute que S. 
François ne foit affis en l'ordre des Seraphins. 
Ce qui appert, premierement par ce qu'eftant en 
ce monde , il a efté totalement embrafé de vne 
ardeur Seraphique tant enuers Chrift, qu'enuers. 
les ames : & par confequent fait femblable à eux. 
Il s'enfuit donc qu'il eft maintenant en leur or- 
dre & egal en gloire. (d) Or qu'il ait efté embra- 
fé du feu des Seraphins , il appert par le chariot 

À 6 de 
En dire profonde: ainfi il eft affis auec Satan au fond. 
enter. 

(d) Ouy, brulant de toutes ordes, fales & deteftables: 
concupifcences: ce qu'il a laiffé par droiét d'heritage à tous 
les enfans qu'il a engendrez en Satan, 
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weus im quo fratribus ge transfiguratus. 
Item , Frater Moffeus à B. Francifco fubleuatus, 
fenfit tal! amplexm tautum de calore , acfi in 
medio fuiffet fornacis ardentis. Incendium B. 
Franc. fuit expertus bimo B. Francifeum fuo a- 
fello deducens tempore niuis C9 magni algoris , 
qui ab ipfo tactus manu, fummi caloris incendio 
eff ignitus. ld ipfum Abbas 8. Iuflini de Peru- 
Jio eff expertus, pro quo pater orauit. Ad pro- 
bandum, etiam. B. Francifcum e[fe virum. Sera- 
phicum , &9 Seraphico incendio e[fe igniendum 
€g transformandum impreffione facrorum fligma- 
tum ,in [pecie Seraphini Lefus Chriflus ei appare- 
re eft dignatus. 


Folio eodein. 


Lucifer de ordine fupremo fuit, C9 confequene 
ier de ordime Seraphico, C9 per confequens pre 
aliis ordinum inferisrum fedem babuit , 69 lo- 
cum infigniorem. ^ Quod autem in prefati Luci- 
feri loco bumilis vir $. Francifcus fedeat, after 
batur: quia fratri Pacifice, C9 F. Leonardo de 
Affifio efl. diuimins renelatum. Ac ipfe diabo- 
lus per os cuju[dam domine Zantefe de Ramea- 
ua presbytero lacobo de Bononia Francifum im 

fede 

(a) C’eft prouué de mefme & par tefmoings dignes de 


foy. 
(b) Ceci a marque d'infamie execrable: & ne leur fuffir - 


(2 : \ k 
CES 
ZZ S 


ST francois apparot comme un second Cle ivses freres 
transfiquré dans un Char de feu! 
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de feu dedans lequel il apparut à fes freres, 
tranffiguré. Puis frere Maflaut fon compagnon 
(a) fat vn jour embraffé par luy & foufleué de 
terre , lequelfentit par vn tel (b) embraffement 
autant de chaleur que s’il euft efté au milieu d'v- 
ne fournaife ardente. Semblablement vn autre 
homme experimenta l'ardeur & embrafement de 
S. Frangois. Car vn jour qu'il neigeoit & faifoit 
rande froidure , comme il conduifoit le benoift 
ain& jufquesà certain lieu fur fon afne , il luy 
toucha feulement de la main, & incontinent 
bhomme fut embrafé d'vne chaleur extreme. 
Le mefmeaufli experimenta P Abbé de S. Iuftin 
de Peroufe , pour lequelle Pere pria. Pour acer- 
tener aufli que S. François eft homme Seraphi- 
que , & qu'il deuoit eftre embrafé du feu des Se- 
raphins, & transformé y l'impreffion des fa- 
crées playes , Iefus Chrift daigna luy apparoiítre 
en forme de Seraphin. Ainfi eftant par femblance 
aflociéaux Seraphins, il s'enfuit qu'il eft mainte- 
nant affocié en vne mefme gloire. 


Au mefme fueillet. 


Lucifer eftoit de l'ordre fupreme des Anges, 
& confequemment de l'ordre Seraphique: & 
ainfi il s’enfuit qu'il auoit vn fiege plus haut & 
plus excellent que les autres ordres inferieurs. 
Or que l'humble homme S. François foit aflis au 
fiege d'iceluy Lucifer , (c) il appert par ce que 
Dieu l'a reuelé à frere Pacifique, & à frere Leo- 
nard de Affifio. (d) Le diable mefmereuela à vn 
preftre nommé lIaques de Bolongne par la bou- 

A. 7 che 
de voiler ainfi leurs abominations, mais auffi le tranffigu- 
rent ils comme a efté lefus Chrift. 

(c) Cefte prouue eft faite a chaux & cymens. 

(dj N'eft-ce pas vn tefmoin digne de ce fedu&euz? 
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fede. Luciferi refidere dixit. Item, prefatus 
diabolus dixit. Quum S. Francifcus fit lefu 
Chrifti fignifer : ÈS talis babeat effe juxta re- 
gem, binc efl quód nullus ordo fit d it pro- 
pinquior : C9 juxta regem [lat beatus. Francifcus 
gloriofus: quod Cg diabolus prefatus dixit, quod 
poft beatam Virginem , loban. Baptiflam, &y A- 
poftolos, beatus Francifcus cum fuis omnes. alios 
precedit fanttos. Quibus , C9 altis que bic omit- 
tantur , quanta eft gloria beati Francifci , euiden- 
zer afiruitur 69 mon[tratur : 69. confequenter ap- 
parere quód beatus. Francifcus in celo premium 
babet magnum : ES in fede celfa fublimatur: vt 
de ipfo dicatur Domino Iefu illud Pfalini octaut , 
Gloria C9 honore coronafti eum, ÈS couflituift: 
fuper opera mamuum tuarum. Dedit enim illi 
&loriam regni qualem nullus ante eum. babuit , x. 
Paral. 29. 


lhiden. 

Chriftus fecit Francifcum fibi fimilem: primo, 
ig vita viriuo[a: deimde impreflione [ligmatum. 
Hinc de beato Francifco illud Ecclefiaftic: 44. di- 
eitur , Non eff inuentus Jimilis ilb, qui confer- 

uaret 


(a) C'eft a dire, en enfer. 

(b) 11 entendoit fort bien l'eftat de la guerre. 

(c) Mais qui luy a dit, veu que depuis fa cheute il n'eft 
point entré au ciel, & n'y entrera jamais. 4 

(d) Le diable mefme auroit horreur de falíüfier ainfi 
PEfcriture. : 

(e) Ergo Lieu & fils de Dieu , comment donc Chrift 
eft-il vnique ? 
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che de dame Zantefe de Rauenne , que S. Fran- 
cois refidoit au (a) fiege de Lucifer. Item , Puis 
que S. François eít port'enfeigne de Iefus 
Chrift, & que les port'enfeignes (b) font affis 
aupres dela perfone du Roy, il s'enfuit qu'il n'y 
a point d'ordre plus prochain de Iefus Chrift 
quela fiene , & qu'il eftaupres du Roy des rois 
en —— ainf que le diable fufdit (c) a acertené, 
difant , qu’apres la Benoi&te Vierge, fain& Iehan 
Baptifte, & les Apoftres, fain& Francois auec 
les fiens eft par deflus tous les autres fainQs. Par 
lefquelles chofes & plufieurs autres qui fonticy 
omifes, il eft clairement monftré & prouué com- 
bien grande eft la gloire de fain& François : & 
confequemmentil pred qu'il ha vn grand loyer 
au ciel, & qu'il eft efleué en vn haut fiege , telle- 
ment qu'au Pfeaume huitieme (d) il eft dit de luy 
à Iefus Chrift , Tu Pas couronné d'honneur & 
de gloire , & Pas conftituéfur les œuures de tes 
mains. Car il luya donné en fon royaume plus 
grande gloire que à nul autre auparauant luy , 
I. Paralip. 29. 
Au mefme fueillet. 


Chrift a fait S. Francois (e) femblable à foy : 
premierement en fa vie vertueufe : puis en impri- 
mant en fon corpsfes playes. Dont vient que ce 
paffage de l’Ecclefiaftique au chap. 44, (f£) eft 
dit de luy , Il n'ena point eftétrouué de fembla- 

ble 

(f) S'il eft dit de François ,, non feulement Abraham, 
duquel il eft là parlé, mais auffi Chrift a efté inferieur à 
luy. En quoy on voit manifeftement qu'ils tafchent de 
defpouiller lefus Chrift de fon honneur pour en veftir ce 
puant idole: & cela fe rapporte à ce que nous difions au 
commencement : a fcauoir qu'ils font Iefus Chrift figure de 
leur monftre abominable, ^ 
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uaret Legem Excelfi.. Quibus verbis beati Fran- 
cifci celebritas , preclaritas , [anclitas, c fama 
radiofa declaratur. Fuit enim bomo Jynceriffizaus. 
Item , Qualiter , quomodo, ÈS ad quid Deus fe- 
cit Francifcum , oflenditur Genefis primo ES [e- 
eundo , vbi fic fcribitur ,| Faciamus hominem (id 
efl Francifcum) ad imaginem 6&5. fimilitudinem 
zoflram , &9 prefit pifcibus maris, &sc. wolatili- 
bus cali, ÈS beflis terre , vniuer[eque creature , 
omnique reptilt quod mouetur in terra. Er fe- 
uitur, Formauit Deus bominem de limo terre : 
L infpirauit 12 faciem ejus fpiraculum vite, &g 
füdius eft homo 1n animam vinentem, Sequitur, 
Pofuit eum in pee, vt operaretur ÈS cafto- 
diret illum. Et ibidem , Ex omni ligno paradifi 
comede : de ligno autem [cientie boui y mali ne 
comedas. Et (ubditur quod. Deus ait, Quód non 
erat bonum elle bominem folum: g^ fecit ei ad- 
jatorium fimile fibi. Et 1ulit vnam de coflis ejus , 
ES ex ea Enam aædificauit. In quibur verbis 
oflenditur quód B. Francifcus fuit bomo, primo 
pese ion , t9 à Deo in mundum deffinatus, 
non cafa fortuito, aut bominum confilio: fed di- 
uima prouideutia , qua regulantur vmnia. Ideo 
ad boc offendendum dicitur ,| Faciamus. verbum 
efl totius Trinitatis beatum. Francifeum ad mun- 
dum dirigentis. Secundo, quod fuit bomo fynce- 
riffimus , C9 à corporis brutalttate fegregatns : 
qnia 


(4) 11 entend par ceci, qu'Adam n'eftoit qu'vne figure 
de leur idole: comme fi le genre humain n'euft efté creó 
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ble à luy, qui gardaft la loy duSouuerain. Par 
lefquelles paroles eft declarée la renommée , ex- 
cellence , fain&eté , & nom refplendiflant de S. 
François. Item, De quelle qualité, comment & 
a quelle fin Dieu a fait S. Francois , il eft monftré 
en Gen. au 1, & 2, chap. oü il eft efcrit, Faifons 
l'homme , (c'eft a dire François) à noftre image 
& femblance & qu'il ait feigneu:ie fur les pois- 
fons de lamer , & fur les oïfeaux du ciel, & fur 
les beftes de toutela terre, & fur toutreptile qui 
fe bougefurlaterre. Puis s'enfuit , Dieu forma 
l'homme du limon dela terre, & fouffla en la fa- 
ce d'iceluy refpiration de vie : & homme fut fait 
en ame viuante. Item, Le Seigneur Dieu print 
l'homme , & le colloqua au jardin d^ Eden , pour 
le cultiuer & le garder. A done le Seigneur Dieu 
commanda à l'homme , difant , De toutarbre du 
iardin tu mangeras : mais de l'arbre de fcience de 
bien & de mal , tu n'en mangeras point. Et apres, 
il ya ce que Dieu dit, Il n'eft pasbon que l'hom- 
me foit feul : & luy feitvne aide femblable à luy, 
Et print vnedes coftes d'iceluy, & en edifia Eue. 
(a) Par lefquelles paroles il eft monftré que S. 
François en premier lieu a efté vn homme tres- 
fingulier , & lequel Dieuauoit deftiné au mon- 
de, non point par cas fortuit ou par le confeil des 
hommes, mais par fa prouidence , par laquelle 
toutes chofes font difpenfées. Or pour monftrer 
cela, il eft dit, Faifons : qui eft la parole de tou- 
tela Trinité prefentant S. François au monde. 
Secondement , qu’il a eftétres entier , & exempt 
detoute brutalité corporelle: carila efté hom- 

me, 


de Dieu que pour eftre la figure de c'eft Antechrift Fran- 
(ois , & que ce eftoit le but de la fapience de Dieu, 
quant à la creation du monde, 
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quia homo fuit, CS per confequens non fenfualis , 
aut feu[ualitati corporis deditus: fed ab ea fepa- 
ratus , rationabilis, Êÿ rationi fabditus ÈS [ub- 
jecius. Sic enim motus fenfuales refrenauit po- 
#itentia arcliori, vt boflem domeflicum perfecte 
fubjiceret | ÈS fine. diffeultate rationi pareret. 
Tertio, quód fuit bomo perfecliffimus: quia ad 
imaginem Dei. Quarto, bomo exemplariffimus : 
quia ad Dei fimilitudinem. | Quinto , in Vita ri- 
gidiffimus: quia pifcibus maris præfuit. Sexto, 
Angels dileétifimus : quia volatilibus celi junctus 
fuit. Septimo, cuuclis peccatoribus amiciffimns : 
quia befhiis terre. Ocauo, Deo vaitiffimus : ideà 
prefus vmiuer(e creature. Nono, diabolo 12- 
fefifmus : quia omni reptili terre. — Decimo , fua 
poem abjeciif/ümus : quia de limo terre. 
undecimo , gratia pleniffimus : quia injpirauit in 
faciem ejus. fpiraculum vite. Decimo fecundo , 
operatione virtuofiffimus: quia factus eft in ani- 
mam Vinentem. — Decimo tertio, Deo contempla- 
tione intentifimus, quia in paradifo femper erat. 
Decimo quarto, verbo efficaciffimus : quia opera- 
tas 


(a) Quel befoin auoit-il de penitence, eftant trefpar- 
fait ? 

(b) Voila de gentilles raifons & bien dignes de la beface 
du frere rafé. ' 4 

(c) Js le feroyent volontiers la quatrieme perfonne de 
ka Trinité. 
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me , & par confequent non fenfuel , ou addonné 
à la fenfualité du corps , comme les beftes : mais 
exempt d'icelle, raifonnable , & obeiffant à rai- 
fon, & s'y aflujetiflant. Tellement que par 
eftroite (a) penitence il refrenoit fi bien fes af- 
fe&ions fenfuelles , qu'il furmontoit en tout & 
par tout fon ennemi domeftique , & obeiffoit à 
raifon fans aucune difficulté. Tiercement , tres 
arfait: pour ce qu'il a efté fait à l'image de 
ieu. Quartement , exemplaire de tout bien: 
pourcequ'ila efté formé à la femblance de Dieu. 
En cinquieme lieu, de vie trefauftere: pource 
vil aeu feigneurie fur les poiflons de [x mer. 
in fixieme, trefaimé des Anges: (b) pourcequ'il 
eftoit conjointaux oifeaux du ciel. En feptieme, 
rand ami de tous les pecheurs: pource qu'il a eu 
omination fur toutes les beftes de la terre. En 
huitieme , (c) tres-vni auec Dieu : pourcequ'il a 
efté ordonné fur le gouuernement de toutes 
creatures. Enneufieme , ennemi mortel du dia- 
ble: (d) pourcequ'il a eu puiffance fur tout rep- 
tile de la terre. En dixieme, le plus abje& de 
tous felon fa reputation : pource qu'il eftoit for- 
mé de la poudre delaterre. En onzieme , tres- 
plein de grace: d'autant que Dieu auoit foufflé 
en luy refpiration de vie. En douzieme , plein de 
vertu & de operation : pource qu'il eftoit fait en 
ame viuante. En treizieme , raui en la contem- 
Ba de Dieu: pource qu'il eftoittousjours en 
aradis. En quatorzieme , trefpuiffant en m 
É: 


(d) Il y a icy volontiers quelque fine fubtilité de moine, 
ui eft à mon jugement telle: Le diable fous la forme 
'vn ferpent à deceu Eue: fed fic eft, que S. François a 

ETS RL für tout reptile; Ergo il eft ennemi mortel du 
able, 
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tus eff falutem multorum. | Decimo quinto, 1» 
omnibus ordinatiffimus: quia cuftodiuit fe 69 a- 
Hos. Decimo fexto , imitator Apoftolorum &9 
perfectorum: quia ex omui ligo comedit.  Deci- 
mo [feptimo , execrator f[celerum contra Deum 
commti[Jurum: quia de ligno mali non comedit. 
Decimo octauo , Paupertatis defponfator, ES ab- 
dicator terrenorum: quia adjutorium fimile fibi: 
videlicet contubernium paupertatis eft fibi datum. 
V'itimo , ordinator omms fauctitatis 69. religionis : 
quia ex eo Ecclefia quoad tres crdines eft for- 
mata: tres euim propagines ex ipfo fuut ,velut ex 
lateris cofla germiuate G9. produce. 


Folio quinto. 
Omnes virtutes fantlorum , tam veteris quam 


sui Teflamenti in Francifco pofite vritinè 9 
couwjunciim. 


Ibidem. 


Quantó quifque magis [at juxta regem , &9 
Jibi rex [unm fizillum committit &S fecreta , &g 
eum facit [uum vexilliferum apud ipfum, tautà 
glorioftor talis apud alios. reputatur. Quod igi- 
tur efus Francifcum juxta fe t fuum vexilli- 


i ferum 
(a) Ergo il eftoit Iefus Chrift: 
puiffe fauuer que luy. A&. 4. 
(b) Qui dit tout n'exclud rien: nea 
excepte l'arbre de fcience de mal. 
(c) Voila vne glofe de meíme pour obfcurcir la fain&e 


ordonnance de Dieu touchant le mariage , & auoir licence 
de Tu 
( 


) Voire celle de Satan. 


car il n'y a point qui 


ntmoins peu apres il 
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le : (a) car ila fait le falut de plufieurs. En quin- 
zieme , bienreglé en toutes chofes : car ila gardé 
lesautres & foy auffi. En feizieme, imitateur des 
A poftres & des parfaits: car il a mangé (b) de 
tout arbre. En dix-feptieme execrant les mef- 
chancetez commifes contre Dieu : pource qu'il 
n'a point mangé de l'arbre de fcience de mal. En 
dixhuitieme, l'efpoux de pouureté, & renongant 
les biens dece monde: pource que Dieu luy feit 
vneaide pour luy affifter : (c) afcauoir poureté 
pour compagnie. Finalement difpenfateur de 
toute fainteté & religion: pource que de luy (d) 
l'Eglife a efté formée, quant à ce qui concerne 
lestrois ordres: car les trois branches font pro- 
uenues & ont germé de luy, comme de la co- 
fte prinfe du cofté. 


Au 5. fueillet. 


_Toutesles vertus (e) des fain&is tant du vieil 
ue du nouueau T'eftament ont efté mifes en S. 
rangois , feparement & conjointement. 

o 


Là mefmes. 


D'autant que quelqu'vn eft plus pres de la 
perfonne du roy , & que le roy luy met fon feau 
en main, & le fait fon port'enfeigne , d'autant 
eft-il en plus grande eftime & reputation enuers 
lesautres. Auffipuisqu'ainfi eft que Iefus tient 


* 


(e) Ergo plus parfait qu'aucun d'iceux feparement : ce 
qui contreuient à ce qu'il a dit, & dira ci apres, afcauoir 
que la vierge Marie feulement, & les Apoftres eftoyent 

lus grans que luy. Ainfi voit-on comme tafchans à defrob- 
er la gloire de lefus Chrift, ils fe monftrent ridicules 
mefme aux petis enfans: & ce à bonne cauíe, eftans mis 
en fens reprouué , ayans donné aux creatures l'honneur qui 
appartient au Createur. Rom. 1, 
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ferum pofuit, provt vidit D. Rudolphus Erphor- 
dienfis Epifcopus , qui factus eft bac vifione fra- 
ter minor: ÈS duo ciues de Venetiis , qui locum 
fecerunt. de Contrata ad bonorem. B. Francifci: 
apud ipfum regem Chriflum B. Francifcus eft 
in gloria fantlorum , id efl pre alüs fanctis, 
Virgiue beata , C9 Apoftolis exceptis. 


Ilidem. 


Item Francifcum Filius Dei fibi per omnia fi- 
milauit. ltem, Quod Spiritus fanctus famdhfi- 
cauit Francifcum patet. ex [cbedula quam vidit 
frater Leo de calo fuper caput B. Francifci 
defcendere, ES refidere, ubi erat fcriptum , Hic 
eft gratia Dei. 


Ibidem. 


B. Maria, wt Francifcus mitteretur in mu- 
dum, Patri fupplicanit. | Item, Maria Francifci 
precibus indulgentiam. pro peccatoribus in ecclefia 
$. Marie de portinncula imperauit. 


Tbidem. 


Petras ES Paulus Francifcum Rome in Ec- 
clefia $. Petri amplexantes | ofculati funt. I- 
tem, loban. Baptifta &9 lo. Euangelifla Frau- 
cifcum cum beata Maria &S Chrifto funt. confo- 
lati. ldem Michael ES alii Angeli fecerant: ot 

patet 
f£) Il fe contredit en ce qu'il a dit ci-deffus. 

b) Blafpheme. ! 

(c) C'eft pou: tant mieux confermer le blafpheme de de- 
uant: & attribueroyent volontiers à cefte idole ce que 


Dieu prononça de fon Fils Iefus Chrift ,' voici mon Fils 
bien aimé , &c. 
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S. François fon port’enfeigne pres de foy (com- 
me veit ineffire Raoul Euefque d'Ephrod , qui à 
caufe de cefte vifion fe feit frere mineur: & deux 
citoyens de Venife qui fonderent le lieu de la 
Contrate , en l'honneur d'iceluy S. François) il 
’enfuic qu’enuers Chrift le Roy, il eften la gloi- 
re des fain&ts ,afcauoir par deffus tous les fain&ts, 
(a) excepté la vierge Marie & les Apoftres. 


Là mefmes. 


Le Fils de Dieu a fait S. Francois (b) fembla- 
ble à foy en toutes chofes. Item le fain&t Efprit a 
fan&ifié S. François , comme il appert (c) par vn 
efcriteau que frere Leon veit delcendre du ciel , 
& repoferfur la tefte d'iceluy S. François , au- 
quel eftoit efcrit, Ceftuy-cieft la grace de Dieu. 


Là mefme. 


(d) La vierge Marie feit priere à Dieule Pere, 
à ceque S. François fuftenuoyéau monde. La- 
quelle auffi par l’interceflion d'iceluy impetra 
pardon pour les pecheurs en l'Eglife de S. Ma- 
rie de portiuncula. 


Là mefme. 


Sain& Pierre & fain& Paul ont embraflé & 
baifé fain& Frangois (e) à Rome, en l’Eglife de 
fain& Pierre. Item fain@ Iehan Baptifte & S. Ie- 
han PEuangelifte auec la Vierge Marie & Iefus 
Chri(t l'ont confolé: ce qu’auflia fait fain& n 

che 


(d) Qui doute que la Vierge & les fainéts ne fe levent 
au dernier jour à l'encontre de cefte generation perderfe, 
qui abufe ainfi de leurs noms à des blafphemes fi exe- 
crables ? 

(e) Ou bien luy les idoles d'iceux, tant eftoit ido- 
atre, 
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patet de citbaredo fibi apparente, eujus. pul- 
fatione C9 cantu ab infirmitate liberatus eft , 
€ confolationem corporalem 9 mentalem re- 
cepit. 


Hiden.- 


Ecclefia militans vexilliferum fummi Impera- 
toris lefu Chrifli meruit Francifcum inferuifle 
eelis C9" aduocatum apud Dominum poffidere. 


Ibidem. 


B. Francifci glorificatio, eff moftri ordinis ap- 
robatio. Ordo nofter Francifco , velut capite fia- 
gulariffimo , puriffiao C9 perfectiffimo infignitur, 
dirigitur , ÈS mirificatur , ac toius Qbriflo con- 
formis conuincitur C9 probatur. Non fecit Deus 
taliter omni nationi ficut ordini noftro, talem pa- 
trem concedendo , ipfum im præfenti vita gratifi- 
cando , diuulgando , magnificando, [Hginatizando, 
gloria &9' honore coronando , C9 [uper alios exal- 
tando ÈS [ublimando. 


Ibidem. 

Francifcus fuit exemplar omuis perfectionis , ia 
ipfoque bumana eft natura dumm, G& Chrif 
pafftoui: infigaiis decorata. Item, À protectione 
Francifci adjuti , à diabolo non fiuuutur opprimi. 

Anine 

(a) Ce fut peut eftre lors qu'il cftoit mené du malin 

efprit, comme Saul. 1. Sam. 16. 


(b) S'il eft tel, ergo brigand de l'office de Ielus Chrift: 
tefmoin S. Iehan au 2. chap. de fa premiere. 
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chel & les autres pis cequife peut prouuer 
(a) par le joueur de harpe qui luy apparutlors 
qu'il eftoit malade, lequel joua & chanta fi melo- 
dieufement , qu'il fut guari , & receut confola- 
tion tant corporelle que fpirituelle. 


Là mefmes. 


D'Eglife militante a merité d'inferer au ciel 
fain& François port'enfeigne de Tefus Chrift le 
fouuerain Empereur, & l'auoir pour aduocat 
enuers Dieu. 


Là mefme. 


La gloire de S. François eft l'approbation de 
noftre ordre. Or noftreordre eft decoré , gou- 
uerné & rendu admirable par S. François , (c) 
comme par vn chef tresfingulier, trefpur & tref- 
parfait. Et appert, fans qu'on puifle dire du 
contraire , qu'ileft en tout & par tout conforme 
àlefus Chrift. Car Dieu n'a point faità toute 
nation comme ila fait à noftreordre, quand il 
nous a donné vn tel pere , auquel il a fauorifé en 
cefte vie prefente, Pa diuulgué, magnifié, ftig- 
matizé , couronné de gloire & d'honneur exal- 
té & efleué par deffus tous les autres. 


Là mefme. 


Sain& Francois a efté l'exemplaire de toute 
perfection : & la nature humaine a efté en luy (d) 
dignifiée, & decorée des marques de la paífhon 
de Iefus Chrift: & j^ ceux qui fuyuent fes 


pas, 


(c) ls ne fcaurovent mieux s'excommunier de l'Eglife, 
que en tenant ce feduéteur pour chef & pere. 

(d) 11 euft volontiers dit deifice, fi le blafpheme n'euft 
cfté trop appert, 
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Anime à purgatorio in fuo matalitio liberantur. 
Francifcus efl im gloria Dei Patris , Phil. 2. 
Francifcus deificatus in gloria fanctorum , ad 
quam nos perducat B. Érancilci meritis lefus 
Chriflus, qui cum Patre & Spiritu fancto vi- 
sit, Cg. 


Folio oclauc. 


Pium ef} credere , quód tam vaticiniis Pro- 
phetarum , quàm figuris fanctorum ,| Francifcus 
eft prefiguratus. — Item ,| Francifcus ad inflar 
Chrifli fuit declaratus. ænigmatibus C9 Propheta- 
rum eloquiis. Probat boc Abbas Ioachim in ex- 
pofitione  Ieremie &g Cyrillus beremita. montis 


Carmel. 


Ibidem. 


Francifcus. fimilis Ade , Abel, Enos, Enoch, 
Noe , Abrabe , Ifaac , lacob, lofepb , Mofi, 4a- 
ron, Phinees, lofue , Samfoni, 1ephte ,| Gedeo- 
zi, Samueli , Ele, Eh[eo, lovadab, Efaie, 
Beremie, Iob, Tobie , Exechieli , Danieli , Mi- 
cheæ, letro, Iobanm BaptifIe , lobaum Euau- 
geliffe, Iacobo , Bartholomeo , Paulo: im fum- 
ana, omuibus [auchis. ldeo B. Francifcus , qui 


ijfis 


(a) Non pas pour aller en perdition. 

(b) Le Pfeaume 91. attribue cela à Dieu feul. 

(c) I1 eft auffi vray qu'il et vray quil y à vn lieu de 
pugne 

(d) Blafpheme execrable. : 

(e) Dieu nous garde d'vne foy fi infidele, 


ripe A iri 
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S! Zrancots tre les. {mes du Puroatotre Le jour de sa nas: 

. , b7 d , ^n 
sance, et principatement ceux de l'un des trois Ordres, Ces 
ames deivrees de leurs pemes s'envolent en paradis : 
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Pas, (a) jamais ne fe fouruoyent. Item, Ceux qui 
Íe mettent fous fa protection , le (b) diable n’a 
nulle puiffance à l'encontre d'eux. Le jour de fa 
natiuité (c) les ames font deliurees de purgatoi- 
re: & enfin colloquees engloire. Item, S. Fran- 

ois (d) eft en la gloire de Dieu le Pere, Phil. 2. 

tem , Il eft deifié en la gloire des faincts, à la- 
quelle Iefus Chrift nous face paruenir par les 
merites dudit fain& François. 


Füeillet 8. 


C'eft vne chofe fain&e (e) de croire que fain& 
Francois a efté prefiguré tant par les efcrits des 
Frophetes, que par les figures des fain@s. Item, 
François a efté reuelé par les Propheties & pre- 
dications d'iceux (f) à la facon que Chrift l'a 
efté. Comme le prouue Ioachim Abbé, en fon 
expofition fur Ierémie, & Cyrillus hermite du 
mont Carmel. 


Là mefmes. 


François eft femblable (g) à Adam, à Abel, 
Enos , Énoch , Noe, Abraham, Ifaac, Iacob , 
Tofeph , Moyfe , Aaron , Phinees , Iofué , Sam- 
fon , Iephte , Gedeon , Samuel, Elie, Elifee , Io- ^ 
nadab , Efaie , Ieremie , Iob , 'T'obie, Ezechiel , 
Daniel, Michee , Pierre, Iehan Baptifte, Iehan 
Euangelifte, Iaques , Barthelemi , Paul. En fom- 
me , à tous les Saincts. Que fi ce fain& perfonna- 
ge peut eftre figuré par ces fufdits, bien plus 

B 2 fort 

(f) Ergo Meflias, comme Chrift, & l'accompliffement 
de la Loy comme 1uy. ' 

(g) Notez qu'il met fort bien à propos, & tout au long, 


en quoy il leur reffemble: mais nous l'auons omis pour- 
ge que le recit en feroit trop long. 


28 L'A LCORAMN# 
ipfis Seraphin fuit Jimilis, per ipfos ES eorumdem 
fguras, C9 confequenter omnium inferiorum or- 
"mum. fcilicet Cherubim, thronorum , domina- 
Gowum, virtutum, poteflatum ,. principatuum , 
Archangelorum , Angelorum , poteft defignari ès 
figurart. Hunc figuranit lp mius à patre 
ad fratres fuos, Gen. 37. 5 Efaias ca. 9. Ecce 


ego, mitte me. Hunc fignificauit líaac , Obed, 
Samuel, €gc. 


Folio none. 


Francifcum figurauit Efaias eii fexto, qui 
audiuit duos Seraphin, dicentes , Sanctus , fan 45, 
Janctus. Et Ezechiel cap. 3 , qui audiuit vocem 
commotionis magne , dicentis, Benedicta gloria 
Domini. Hunc figurauit Abraham , qui dixit, 
Ego [um vermis e ciatis. 


Folio deci. 
Francifcus fimilis Elie &ÿ Elifeo : quia mortuos 
re[fufcitauit. 
Ibidem. 


In quacunque neceflitate Francifcus inuocatur, 
fubuenit Chriflus sumocantibus. 


PIS 


(23) Voire , d'autant qu'il n'auoit ne fens ne raifon. 

(b) C'eft contreroller le ciel, cela. PR 

(c) Il difcourt ainfi tout du long du Vieil teftament al- 
legant les paffages de mefme. 
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tort le doit-il eftre (a) par les creatures inani- 
mees , afcauoir par le Soleil , la Lune , les eftoi- 
les, & chofes femblables. Partant S. François, 

uiaefté femblable aux Seraphins, peut eftre 
Bts & denoté Vis eux & leurs figures, & par 
confequent (b) de tous les ordres inferieurs , a- 
fcauoir des Cherubins, thrones, dominations ,. 
vertus, puiflances, principautez , Archanges, 
Anges. Tofeph le figura quand il futenuoyé par 
fon pere à fes freres, Gen. 37. 1ía. 6, Me voyci, 
enuoye moy. Il fut aufli figuré par Ifaac , Obed;. 
Samuel , (c) &c. 


Au 9. fueillet. 


Efaie figura S. François au fixieme chapitre ; 
lequel ouyt deux Seraphins , difans, fain&, 
fain& ,fainct. Et Ezechiel au troifieme chapitre, 
qui ouyt la voix d’vne grande efmeute , difant, 
Benite foit la gloire du Seigneur. Abraham le 
fonna , lequel dit, (d) Ie fuis vn ver & cen- 
dre. : 


Au Io feuillet. 


Il a efté femblable à Elie & Elifee: car il a 
(e) reffuícité les morts. 


Là mefmes. 


En quelque neceffité qu’on inuoque S. Fran- 
cois , (f) Chritt fubuient à ceux qui Pinuo- 
quent. 


B 3 Là 


(d) S’it fe congnoiffoit tel, pourquoy s'efleuoit-il pi: 
deffus Dieu? 

(e) Fluftoft tué les ames par fa fauffe do&rine, & (ei 
anus dont il à. rempli le monde. 

(f) Voire pour recompenfe dé (on brigandage.] 
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Sed babetne aliquas figuras que poft. Chrifium 
folum B. Francifcum exprimant ÈS figurent? 
Videtur mibi dicemdum quód fic que alteri à 
C hriflo competere bene nequeunt , aif beato Fran- 
eifzo. Et prima eft illaGenefts primo &9 fecundo 
de conditione bominis facla fexta die, ad imagi- 
zem S fimilitudinem Dei. Ifla ad literam efl de 
Adam , t figurativè de Chrifle. Sed fi alteri 
fanclo debet attribui , danda eft beato. Framcifco, 
. qui (exta die, id eft fexti figilli apertione , vt ba- 
betur. Apocalyphs fexto, faclus ad simaginem 1m- 
prellam ès exprefjam Domini lefu, Cy ejus Jimi 
litudinem. | Secunda, Columba emifla à Nue ex 
arca, que columba ordinem Minorum fignificat. 
diem, figura de lofeph, cui Pharao annulum 
fuum dedit in mauus, — Nulli [auctorum Chriftus 
dedit annulum [ue exprelle figure és fHgmati- 
zatiouis, mifi B. Francifco. Item, Vitis de qua 
tres propagines exorte [unt, Genef. 40, figrifi- 
cat tres ordimes, fcilicet Minorum, Pauperum , 
Dominarum , fratrum 59. fororum de rdi horn 

tem , 


(a) Chrift eft bien dit l'image de Dieu, Coloff. 1. mais 
c'eft entant que Dieu qui nous eft inuifible , fe manifefte 
à nous par luy : cependant il eft dit qu'il eft deuant tou- 
tes chofes , & que par luy & en luy tout a efté creé:. 
sais qu'appatient ceci à ce monftre infernal ? 


DES CORDELIERS. 3t 


Là mefmes. 

Mais y a-il quelques figures qui expriment ou 
reprefentent 5$. François feul apres Chrift? Il 
me femble qu'il faut direqueouy : lefquelles ne 
peuuent bien conuenir à autre quelconque a- 
pres Chrift, fi non àfain&t François. Etla pre- 
miere eften Genefe au (a) 1, & 2, chapitres , où 
il eft parlé de la creation d'Adam à l'image & 
femblance de Dieu: laquelle s'entend literale- 
ment d'Adam , & figuratiuement de Chrift. 
Mais fi elle doit eftre attribuee à aucun des 
Saindis, c'eft àS. François, lequel au fixieme 
jour, c'eftà dire à l'ouuerture du fixieme feau , 
(comme il eft efcrit Apocal.6.) a efté fait à l’ima- 
ge imprimee & exprimee du Seigneur Iefus, & 
à fa femblance. La feconde eft de la colombe 
qe Noé mit hors P Arche, laquelle colombe 
ignifie (b) l'ordre des freres mineurs, fondee par 
S. François. La quatrieme figure eft de Iofeph , 
auquel Pharao mit. vn anneau au doigt Car 
Chrift n'a donné a aucun des Sain@s, fors à S. 
François, l'anneaude fa figure exprefle & ftig- 
matization. Item, la fixieme figure eft de la vi-- 
gne, de laquelle fourdoyent trois ceps, (Gen. 
40.) laquelle figuroit fain& François, qui eftoit 
(c) vigne comme Chrift , en adherant àluv par- 
faitemepnt. Etles trois ceps , ce font les (d) trois 
ordres procedés de luy , afcauoir des Mineurs, 
Poures & Dames, quifont les freres & fœurs pe- 

B 4 nitens. 


(b) Entant qu'iis font retranchez du corps de l'Eglife, 
& errans çà & là. | 
—. (c), Mais pluftoft la vigne dont parle Ifaie: laquelle au 
lieu de raifins a rapporté des lambrufcés. 1. s. 

(d) Ou les trois riarpyes qui ont infe é Je monde. . 
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Etem, Francifcus eft figura lofué , qui fuit mini- 
fier Mofis ES ejus emulator: memo autem fuit 
minifter ES feruus Chrifli ficut Franciféus. Item, 
Francifcus ficut. Elias, in curru igneo transfigu- 
ratus apparuit fratribus ut dicit quarta pars Le- 
ende. Tres pueri in foruace €9 quartus. fimilis 
filio Dei, funt quatror ordines , Bafilii, Augufti- 
ni, Beuedicli, Cg Francifci: fed quartus eff fi- 
anilis filio Dei , fcilicet vita: quia Chrifto eft fi- 
milis B. Francifcus : quia fignatus [uis fhginatibus. 
Decima figura eft de viro ra Than, Execb. 
9. Qui vir fuit beatus. Francifcus , prout. vidit 
frater Pacificus Gg aliis indiciis eft probatum. 


Iidem. 


jos babens fignum Dei viui in Apocal. B. 
fuit Francifcus , bec probat vifio facta fancto Syl- 
me[lro. Hic in babitu degens feculari, &9 facer- 
dos exiflens , quum fancti Francifci viam fratrum- 
que fuorum bumano fpiritu. abborreret , vidit 1m 
Jomnuis totam Affifii regionem à dracone immen[o : 
circumdart, pro cujus. teterrima borridáque effigie 
diuerfis (vt videbatur) mnndi climatibus propin- 
quum exitium imminebat. Contnebatur poft bec 
erucem auream atque fulgentem , procedentem ex 
ore Francifci, cujas [ummitas celos tangebat, ÈS 
brachia proteufa in latum , vfque ad mundi fines 
vtde- 
(a) Efficace d'illuGon en ceux qui rejettent verité. 
(b) Ci deffus il a condamné tous les ordres excepté le 


ien. 
(c) Seigneur Jefus ne nous impute point l'opprobre que 
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nitens. Item, S. François eft la figure de Iofué , 
qui fut miniftre de Moyfe & fon imitateur. Or 
nul n'a eftétel miniftre & feruiteur de Chrift que 
S. François. Item, François (a) apparut à fes 
freres transfiguré en vn char de feu, comme E- 
lie : ainfi que dit la quatrieme partie de fa Legen- 
dz. Item, Lestroisenfans en la fournaife, & le 
quatrieme femblable au fils de Dieu , ce font (b) 
lesquatre ordres, afcauoir de Bafile, d'Augu- 
ftin, de Denoift, & de Frangois. Mais le qua- 
trieme (c) eft femblable au fils de Dieu , afcauoir 
en fa vie: car S. François eft femblable à Chrift , 
en ce que les marques de fes playes ont efté im- 
primeesen luy. Item, La dixieme figure eft de 
lhommequi faifoit lefigne de T hau fur les fronts. 
Lequel homme (d) eftoit S. François, comme 
veit frere Pacifique , & eft bien prouué par au- 
tres indices. 


Là meímes. 


L'Ange ayant le figne de Dieu viuant, Apoc. 
6. (e) eftoit S. Francois, cequife prouue par la 
vifion aduenue à Sylueftre: lequel viuant en 
habit feculier , combien qu'il fuft preftre, auoit 
en horreur la vie de S. Francois & de fes freres. 
Oril veit en fongetoutela region d’Affife envi- 
ronnée d'vn grand dragon, lequel eftoit fi hi- 
deux & efpouuantable, qu'il fembloit menacer 
la plufpart du monde de ruine & deftruétion. 
Fuis il veit vne croix d’or & luifante qui proce- 
doit dela bouche de S. Francois: laquelle tou- 
choit leciel en fa hauteur, & fes bras s'eften- 
3 doyent 

te font ces monftrescy. 
(d) Quand il fignoit ces rafez de la marque de la befte, 


(e) Qu'eft-ce fe moquer de la parole de Dieu & la cor- 
rompre fi ceci ne l'eftè 
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videbantur exteudi. Cujus afprétus prafulgidus. 
draconem illum tetrum 9 borrióum penitus effu- 

abat. Hoc dum fibi tertio demonftraretur, in- 
zellexit B. Francifcum deftinatun à Domino «t 
gloriefz crucis a[[umpto vexille, boflis maligni 
robur elideret. Er fu quis banc figuram non e[fe 
de B. Francifco dicat , oflendat de quo alio fit 12- 
zelligenda, babente fignum Dei vt. babuit. Fran- 
cifcus : & credam ei. Item, Et fi. Paulus dice- 
vet de fe ipfo (Gal. 6.) Et fligmata Domini Iefa 
24 corpore meo porto : de nullo alio tamen po[[uut 
verius dici quàm de beato Franafco. — Et fi. dica- 
zur | Paulus babuítue [pirituya Propbeticum? Re- 
fpoudetur quód fic : quia raptus fuit vfque ad ter- 


tum celum. 


- Folio vndecimo. 


Gens Mabumeti per ordiuem B. Francifci ad 


Dominum conuertetur. 
Folio duodecimo. 


Beatus Francifcus poteft. dici petra: quia filius 
fuit Petri Bermardomis: quia Petrus Q9 petra 
idem funt. 


Folio 


(a) Monftre premierement que ce n’eft pas vne fable. 

(b) Les ftigmates de lefus Chrift que S. Paul portoit en 
fon corps, eftoyent bien autres : afcavoir les bns lies, 
batures, fouflets, naufrages , lapidations, & opprobres, 
& perfecutions de toutes fortes: & non quelques rongnes 
maturelles ou contrefaites, comme celles des gueux. 

{s) Les propheties que $, Faul a predites de «e ante« 
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doyent d’vn bout du monde à l'autre: & la re 
fplendeur d’icelle eftoit fi grande qu’elle faifoit 
fuir ce dragon horrible. Quand Sylueftre eut 
veu cela par trois fois, il entendit que S. Fran- 

ois eftoit deftiné à romprela force de l'ennemi 
malin, ayant prins Peftendart de la croix glo- 
rieufe. Qué fi quelqu’ vn veut debatre que cefte 
figure ne fe doit entendre de S. François, qu’il 
(a) monítre dequel autre elle fe doit entendre, 
qui ait eu le figne du Dieu viuant, comme a eu 
S. François & jele croiray. Item, combien que 
S. Paulaitdit defoy , Ie porteen mon corps les 
(b) enfeignes du Seigneur Iefus: fi eft-ce que ce- 
ia ne fe peut plus vrayement dire de perfonne 
quelconque que de S. Frangois. Que fi on de- 
mande fi S. Paul auoit vn efprit (c) Propheti- 
que: je refpond qu'ouy : car il a efté raui juf- 
ques au tiers ciel. 


Fueillet 1r. 


(d) Les Mahumetiftes feront- conuertis au: 
Seigneur par l'ordre de fain& Frangois. 


Fueillet I2. 


S. François peuteftre dit (e) la pierre , pource 
qu'il eftoit fils de Pierre Bernardon : car en Latin: 
Petra & Petrus fignifient vne meíme chofe. 


B 6- Fueid- 


crift fe lifent 2, Thef. 2. & au commencement du 4. chap. 
dé la x. a Timot. 

(d) Voire lors que les loups craie des brebis. 
Et qu'auroyent gaigné les Turcs à l'efchange ? 

(e) Afcauoir pierre de fcandale naturellement & non par 
accident, comme Chrift, * 
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Ordo minorum v[que ad diem judicii perfeuera-. 
bit: fic efl reuelatum Francifco. Item, Hoc di- 
dum, Ego ero illi in Patrem, ES ipfe erit mibi 
in filium: non [olim de Filio Dei 1mtelligendum 
eft , fed de illis [auctis bominibus circa finem muu- 
di futuris, qui fequuturi [unt velligia ejus. Quod 
Abbas Ioachim: intelligit de ordine beati. Fran- 


etfci. 
lIhidem. 


Francifcus piclus in ecclefia 8. Marci de Ve- 
metis , fuper oftium facre[fHe cum figmatibus ,. 
opere Mofaico. 


Folio decimo quarto. 
Francifci mater dixit , que patatis filius mens 


erit? Meritorum gratia, Dei filium ipfum noue- 
riis affuturum. — [tem , Beatus Francifcus de- 
monibns declaratus. qualis effet futurus: mam vt 
babetur in Legenda antiqua, demoniaco à Fran- 
cifco liberato , ipfe diabolus interrogatus de fancti- 
vate beati Francifci, dixit, quód in bora natiui- 
satis B. Francifci ,tanta facla eft in-inferno com- 
mutto , quid omnes-crediderunt judicium futurum. 
nna UO tandem videntes quod judicium non 

para- 


(a) Mais: comme-membre de l'Antechrit elle fera def. 
gonfite par l'Efprit de la bouche de Chrift. 

(5) Ceci a efté dit de Salomon entant qu'il eftoit figure 
de lefus Chrift: mais ce François & les fiens n'ont enfuyui. 
ladit Salomon: qu en- fon idolatrie, & multitude de con- 
SUOINC 8. 


(€) Moyfe fe leuera au jour du jugement pour 1e dementir, 
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Fueillet 13. 


L'ordre des freres mineurs (a) florira jufques 
au jour du jugement, felon qu’il a efté reuelé a 
S. François. ftem, cefte fentence, (b) Ie luy 
feray en Pere, &il meferaenfis: ne fe doit pas 
feulement entendre du Fils de Dieu, mais de 
tous ces fain@s perfonnages qui doyuent venir 
fur le definement du monde , lefquels enfuy- 
vront entierement fes pas. Ceque Ioachim 2 
bé entend de l’ordre fain& François. 


Là mefmes. 


Sain& Frangois eft pein& à Venife auec fes 
ftigmates , enl'eglife S. Marc, fur la porte de la 
facriftie (c) d'ouurage Mofaique.. 


Fueillet 14; 


La mere de S. François dit , Que peo un 
que ce mien fils fera? Scachez que (d) par la gra- 
ce de fes merites il fera fils de Dieu. Item, Saint 
Frangois fut declaré aux diables quel il deuoit 
eftre: car commeil eft efcriten la Legende an- 
cienne, vndemoniaque ayant efté guaripar ice- 
luy, fut demandé (e) au diable de la fain&eté de 
S. François, lequel refpondit que le jour de fa 
natiuité il y eut vne telle efmotion en enfer , que 
tous croyoyent que le jour du jugement fuft ve- 
nu. Puis voyans que ledit jugement ne fe prepa- 
B 7 roit 
(d) Nous fommes fauuez de grace par la foy, & ce la 
non point de nous, c'eft don de Dieu, non point par ceu- 
ures. Eph. 2. 
(e) C'eft merueille que les principaux tefmoins de ce 
venerable fainét font les diables, defquels Chrift & S, Panl- 
ont 1icfuíé le tefmoignage , Luc, 4, Actes 19, 
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perabatur , dixerunt pro certo. aliquem elfe ua- 
imm, qui ipfum. commoueret iuferuum , ÈS de- 
firueret. Et tunc à principe tenebrarum miffi in 
omuem terram, bumc B. Francifcum natuin in 
illa bora repererunt , pro certo tenentes, per ip- 
fum eos fore ES fuos defiruendos. Item , frater 
Aegidius dixit ,Ille homo Francifcus nunquam de- 
beret nominari, quin bomo pre gaudio lamberet 
labia fua. Item, Soldanus meritis. Francifci re- 
geueratus , in Chriflo eft faluatus. Item, No- 
men Francifci vulgatum in omni terra. Francifcus 
agnitus C9. declaratus omnibus generibus creatu- 
rarum qualis effet, videlicet , mari, igni , aeri , 
terra. 


Folio decimo feptimo. 


Francifcus fuit Patriarcha, Propbeta, Apofio- 
lus, Martyr, Doctor, Confeffor , Virgo, Ange- 
lus, €9 Chrifto fre aliis Sanctis conformior, vt 
prafens opus declarat.  Similis fuit omnibus San- 
dig. ltem, Beatus Francifeus à Deo deflinatus 
eff: probatur ecclefie cenfura, quia Papa Grego- 
vius uonus ad[cripfit eum in catalogo indir 

olia 


(2) C'eft de Chrift, non de François, qu'il eft dit, qu'en 
fon nom tout genoil fe ployera de ceux qui font és cieux, 
& en la terre , & aux enfers. Phil. 2. 

(b) 1l faut dire que ce nom luy fembloit plus fain& que 

. eelluy de Dieu: car on ne lit point que telle chofe ait efté 
commandée de faire en le nommant. 

(c) La regeneration eft l'oeuure du S. Efprit. 

. (d) Afzauoir Ennemi de Dieu ayant infeété les elemena « 
de fa puante vie. | 

(e) Des idolatres. à 

(f) Comme Hanania, Ie1€, 28, & Zedecia , 1. ois 22... 


4 
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roit point, ils dirent que pour certainil eftoit nay 
uelqu’vn (a) qui efmouueroit enfer, & le de- 
Araisoit. Puis enuoyez par le prince des tene- 
bres par toute laterre, trouuerent que c’eftoit 
ce S. François qui eftoit nay à cefte heure-la , te- 
nans pour tout certain que ils feroyent deftruits 
ar luy. Item, FrereGilles a dit, cet homme 
'rangois ne deueroit jamais eftre nommé, que 
celuy qui le nomme (b) ne lefchaft fes leures. 
Item, Vn Soldan (c) regeneré en Chrift par les 
merites de fain& François, fut fauué. Item, Le 
nom de fain& Frangoisa efté diuulgué par tou- 
telaterre. François a efte cognu , declaré, & 
manifefté (d) quel il eftoit à toute efpece de crea. 
ture , afcauoir , la mer , le feu , l'air , & la terre. 


Fueillet 17. 


S. François a efté (e) Patriarche, (f) Prophe- 
te, (g) Apoftre , (h) Martyr, (i) Docteur, (k) 
ContefTeur, (1) Vierge, (m) Ange, & deuant tous 
autres faincts le plus (n) conforme à Iefus Chrift, 
ainfi que l'oeuure prefent tefmoigne & declare. 
Ila efté femblable à tous les faincts, Item, S. 
François a efté (o) deftiné de Dieu, ce qui fe 
prouue par le tefmoignage & cenfure Eccle- 
fiaftique : car le Pape Gregoire 9. l’a efcrit au. 
nombre des fain&s. 

| Fueil-. 

(g) Menfonger , & non enuoyé, 

(h) Du Pape. 

(i) De fauffe do&rine. 

(k) Mais pluftot ennemi manifefte de Chrift & de l'E- 
wangile. 

(1) Comme ceux de fon ordre. 

(m) Ouy de tenebres, & phantofme execrable. 

id Comme Belial. : 
(o) Voire, pour vn fleau, pour punir l'ingratitude des 
hommes . | 
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Charitas vifceralis in Francifco ofbenditur : quia 
lacbrymofis oculis in Dominicam crucem intende- 
bat, ty vocem Cracifixi ad fe delapfam ter andi- 
uit fibi dicentem ,| Franci[ce , vade, repara do- 
mum meam. tem Diaboli atteflatto , qui per os 
cuju[dam mulieris de B. Francifco ÊS ejus ordine 
loquens dixit, uod Deus Pater propter dues 
populi , quum finem mundi maturaret , te 
ejus filius Patri yupplicauit , vt. daretur. Fram- 
cifcus , crucis fue baiulus. | Item , Quando Fras- 
cifcus indulgentiam à Chriflo I , refpondit 
Chriflus , quid peteret quicquid vellet, quia da- 
tus eft in lucem gentium. 


Folio decimo nono: 


Nulla alia regula, fiue à Bafilio , fiue Augu- 
flino, fiue. Benedicto compofita , fic verbo ES facto 
in Euangelio fundatur ,vt regula Francifii. Bem, 
Figura prophetalis Exech. 0. etfi primo fit. de 
Chriflo , tamen fecundario eff de Francifco, fecun- 
dum vilionem fratris Pacifici, qui vidit in facie 
B. Francifci Thau fignum in fronte. Item, Fran- 
cifeus claruit fexto j^ illo gout Teflamenti. Item , 
Frater Leo vidit Chriflum erucifixum. preeun- 

ten. 


(a) 1dolopopze execrable , d'introduire le Prince de via 
parlant, par des chofes mortes & inanimees. 


4B) Qui fauoit que Satan fu& du confeil priué de Dieu? 
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Fueillet 18. 


Vne charité tendre, extreme & parfaite fe 
prouue avoir efté en S. François: carileftoit fi- 
ché & raui en lacroix de noftre Seigneur , auec 
vn œil larmoyant: & a ouy la voix du (a) Cru- 
cifix luy difant par trois fois, François, va: re- 
pare ma maifon, &c. Itemletefmoignage & at- 
teftation du diable, lequel parlant de S. Fran- 
çois & de fon ordre , par la bouche de quelque 
femme, (b)difoit, Que Dieule Pere haftant la 
confommation du monde pour les pechez du 
peuple, Chrift fon Fils le fupplia que fain& 
François lay fuft donné pour porteur de fa 
croix. Item, Quand S. François demanda vn 
don à Chrift, il luyrefpondit, qu'il demandaft 
ce qu'il vouloit, d'autantque tu es donné (dit 
il) (c) en lumiere des Gentils, & nations de la 
terre. 


Fueillet 19. 


Nulle autre regle compofee , foit de Bafile , 
foit de S. Auguftin, foit de S. Benoift, eft fon- 
dee fur PEuangileen parole & en fait comme 
deS. Frangois. Itemla figure prophetique d'E- 
zechiel 9. combien que premierement elle s'en- 
tende de Iefus Chrift, neantmoins elle fe doit 
entendre fecondementde S. François, felon la 
vifion de frere Pacifique, lequel veit en la face 
de S. François (d) 'Fhau en fon front. Item, S. 
François a efté fait excellent par le fixieme feau 
dunouueau T'eftament. Item, Frere Le 

elus 


(c) O Simeon ne te leueras-tu pas:au dernier. jour à l'en- 
contre de ceft antechrift? . ! 


(d) C'eftoit la marque de la befte. 
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tem Francifcum, cum flante flantem , eum eunte 
cuntem , Cy fecum loquentem. 


Folio vigefimo quarto. 


Abbas Loachiim , €9 alii quidam videbant Fran- 
aifcuio yHenenserdis , Juxta. diclum Chrifii, 
Zoban. 98. Abrabam vidit diem meum , &S gaui[us 
eft. Item, Superiores 69 cæleftes Cy fiugult bea- 
gorum fpirituum ordines, quum beatum Franci[cuna 
én fpeculo illo diuino cernerent cum fuis perfectto- 
sibus, letificati funt [aper ejus natiuitate ES or- 
£u. Cherubim, throni, dominationes , virtutes , 
poteflates, principatus , Archangeli, Angeli per- 
pendentes in arce prima , C9 [pecmlo diuinali, 
Francifci ortum , mirum in modum ganifi funt. 
Sunt ÈS letitia perfufi imferiores ÈS terreftres ,. 
vipote Prophete | lobamues Apo[lolus , Paulus, 
Cyrillus. | Dauid clamat fe letatum in bis que 
dicta funt ei, ar Angeli letati funt, patet, 
quia. demones infernales in beati Francifci natini-. 
tate maximo affecli [unt terrore C9 dolore. Patet 
etiam per ea que fuperius dicta fuut , vbi dicium 
eft quod Lucifer cum aliis demonibus crediderunt 
Chriflum ad judiciur: defcendifle: tandem inue- 
aientes Francifcum natum , indicibili dolore re- 
pleti funt , C9 cogitabant de He aa d 
atuen-- 


(a) Seigneur Iefus, fi tu eftois encore en croix las où 
feroit noftre falut? 


(b) A quel propos? 
(c) Par ce. miroir les Sophiftes entendent la lumiere de 


Di 


{ 
UE 
D í 


Tout de Ciel se vgyouit à la naissance de S! François. un Ânge 
sous la forme dun Pelerin demanda à le baser. l énfer 

Jt. st trouble’ de. cette naissance, que des Drables crurent 
que ceto la fer du onde ! 
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Iefus Chrift (a) crucifié aller deuant S. Francois, 

s’arreftant quand fain& François s'arreftoit , 

ehem quand il cheminoit , & parlant auec 
uy. 


Fueillet 24. 


L'AbbéIoachim & quelques autres voyoyent 
que S. Francois deuoit eftre ftigmatizé felon la 
parole de Ietus Chrift , Iehan 8. (b) Abrahama 
veu monjour, &s'eneftrefiouy. Item, quand 
chafque ordre des plus hauts Efprits celeftes re- 
gardoyent fain& Francois auec toutes fes per- 
fe&ions, encemiroir Diuin fe font refiouisà fa 
naiffance. Les Cherubins, thrones , dominations, 
vertus, puiflances , principautez , Archanges & 
Anges confiderans en la haute & premiere tour 
& au () miroir diuin de la natiuité de S. Fran-. 

is, fefont refiouis grandement. Les plus bas. 
aufli & terreftres, comme les Prophetes, S. Ie- 
han P'Apoftre, S. Paul, Cyrille, en ont efté 
tous esbaudoyez. Dauid crie s'eftre refiouy és 
chofes qui luy ont efté dites. Queles Anges s'en. 
foyentrefiouis, il eft manifeite, car les efprits 
d'enfer à la naiffance de S. Francois ont efté tou- 
Chez (d) d'vne grande crainte, terreur, & dou- 
leur. Lemefme auffi eft clair par ce qui eft dit ci. 
deffus , od il eft efcrit , que Lucifer auec les au- 
tres diables penferent , lors que Iefus Chrift 
eftoit deícendu pour juger le monde: mais enfin 
trouuans que S. Francois eftoit nay , furent agi- 
tez & remplis d'vne douleur indicible, & cher- 

choyent 


la face de Dieu, en la contemplation de laquelle, com- 
me en vn miroir, les fain&s voyent ce qui {€ fait ici bas: 
mais c'eft vn fonge. 

(d) Pource qu'il deuoit eftre pire qu'eux: 
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fatuentes fi ipfum. nequirent fuperare , tameu con- 
tra ordinem ipfius feuituros. Item, Domina Pica 
B. Francifci mater , velut altera Elizabeth , quum 
B. Francifcum concepi[fet , non folum letata eft v£ 
Elizabeth, fed ipfum, lobammem im facro Bap- 
tmo vocauit. Vi enim beatus Francifcus fimilis 
factus eft filio Marie Domino lefu Chrifto: à for- 
tore , S. Iobaum rue Imó Fraucifeus plus 
fait quam Iobanues Baptifta: quia lohannes Bap- 
ifla tautum fuit pouiteutie forty Fran- 
cifcus vero ones 9! ordinis penitentie 1n- 
fFtutor. Îtem, Dobannes Baptifta fuit precurfor 
Chrifli: beatus Francifcus prædicator &y. Jignifer 
Chrifti ,qua in re Iobamuem ipfum excedit. Item, 
lobanuem Francifcus precedit , | quia plures ad 
Dominum conuertit , Cy pluribus 12 locis, vide- 
licet im toto mundo. — Iobannes duos annos ÊS pa- 
rum plus predicauit: Francifcus 18. annos. — Io- 
bannes verbum. de penitentia accepit à Domino: 
Francifcus à Domino €y à Papa, quod plus eff. 
Lohannes Baptifta qualis effet futurus, per Ange- 
lum patri, per Spiritum [auctum , Cg. Prophetas 
fuit declaratus: 5. Francifcus vero, à Prophetis, 
a D. lefu Ghriflo: item, per Augelum matri &9 


fama 


(a) Les fretes grifars fcavent bien encores aujourd'huy 
à quoy s'en tenir. 

(b) Tefmoin Iefus Chrift qui dit, Matt. 11. que il n'eft 
point iflu entre ceux qui font mais de femmes, plus grand 
que Jehan Baptifte. 
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choyent moyen pour le faire mourir , deliberans 
fi d'auenture ils ne le pouuoyent furmonter , 
qu'ils defchargeroyent toutesfois leur rage (a) 
contre l'ordred'iceluy. Item Dame Pie mere de 
S. Francois , ainfi qu’vne autre Elizabeth , ayant 
conceu ledit S. Francois, non feulement s'en eft 
refiouye comme Elifabeth , mais auffi elle l'ap- 
pela Iehanau fain@ Baptefme. Car fi S. Francois 
eft fai@ femblableau fils de Marie (qui eft noftre 
Seigneur Iefus) à plus forte raifon eft-il fembla- 
bleà S. Iehan Baptifte , Mefme S. Francois a efté 
(b) plus grand que Iehan Baptifte. Car Iehan 
Baptifte a prefché feulement la penitenee, & 
fain& Frangoisauec ce qu'il en a efté prefcheur , 
il a inftitué & eftabli l'ordre de penitence. Item, 
Iehan Baptifte a eftéprecurfeur de Chrift & S. 
Mis Hg prefcheur & (c) port'enfeigne de 
Chrift: en quoy il deuance & excelle pat deflus 
S.Iehan. Item, S. François furpaffe S. Tehan 
Baptifte, carila conuerti plus de perfonnes que 
luy ànoftre Seigneur, & ceen plus de lieux que 
luy : fcauoir Ki par tout le monde. Jehan n'a 
refché que (d)deux ans, & vnpeu plus: &S. 
‘rançois ena prefché 18. Ichan a receu de noftre 
Seigneur la parole de penitence: & S. François 
l'areceue de noftre Seigneur (e) & du Pape , qui 
eft dauantage. Quel deuoit eftre Iehan Baptifte, 
ila efté declaré par 'Angeau pere d'iceluy , par 
le S. Efprit, & parles Prophetes: mais S. Fran- 
Cois, par les Prophetes, par noftre Seigneur Ie- 
fus Chrift: item, par un Ange a efté ni 
a 


(c) Frere Giles dit ci apres, que ce n'eftoit qu'vn nabot, 
l'enfeigne donc eft bien courte, ou il la traine, ou il 
fait porter par auttuy. 

(d; Chrift enuiron trois. . 

(c) Comment peuvent accorder Chrift & Belial ? 


46 L'ALCORAN 


famale in fpecie peregrini declaratus. S. Iohan- 
nes in vtero C9 extra prophetauit. B. Francifcns 
in vtero. 1. ip carcere apud Perufium captus cum 
gaudio fe magnum futurum jredixit. S. Iobannes 
amicus fponh : B. Francifcus fimilis Domino lem 
Chriflo. lobaumes mundo fingulariffgus fuit 
fauciitate ; Francifeus excelleutifhmus fuit ad 
Chriflum pre aliis [agmatizationts conformitate. 
S. Iobanuues in ordine Se apbico fublimatus : bea- 
tus Francifcus in tpfo ordine in [ede Luciferi col- 
locatus. Sed nunquid alii gauift [unt de ortu bea- 
t Francifci? certe FREE as eft quod fic. Sed 
ut fuerunt bi? Dico quód fuerunt Enoch 69 E- 
dias, qui apparuerunt fratri quidam Benedicto de 
partibus vliramarinis, ES imterrogauerunt eum , 
Cujus ordinis es? refpondit Fraucifci. Dixerunt , 
Ergo Framcifcus venit! Et fecerunt maximum 
iripudium, C9c.. Didium fratrem. ducebant. per 
Paradifum , omnia oflendentes ei. Nec immerità 
Elias £9 Énoch de beato Francifco letati funt, 
quia fimile fimili gaudet. ES letatur. Gaudent 
etiam anime in purgatorio que ejus matalitio &g 
prejertim , fi de aliquo trium ordinum fuerunt , à 
penis 


(a) Comme il ef plus amplemerit recité au liure des 
€onformitez au fueillet 13. 
(b) N'eftoit-il pas tefmoin fuffifant? 
(c) Ergo Dieu, Fils de Dieu, & Meffias. Ergo Pierre 
Bernardon fon pere eft Dieu, & Pie fa mere, Vierge, & 
a efté conceu du S. Efprit. 

(d) Il eft dit cy deffus le contraire, 
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famere, & à la chambriere (a) en figure de pe- 
lerin: S..Iehan dans le ventre de fa mere & dehors 
a prophetizé : & S. Francois dansle ventre , c'eft 
à direen la prifon , eftant prins à Peroufe, &a- 
uec lieffe & joye (b) predit qu’il feroit vn grand 
perfonnage. Sain& Iehana efté ami de l’efpoux : 
& S. François a efté (c) femblable à Iefus Chrift. 
Iehana eftéau monde treffingulier & excellent 
enfain&teté: & S. François a efté trefexcellent 
deuant tout autre pour la conformité qu'il a euë 
auec Iefus Chrift touchant fa ftigmatization. S. 
Iehan (d) aefté efleué enl'ordreSeraphique: & 
S. François a efté colloqué en mefme ordre en la 
chaire de Lucifer, Mais autres ne fe font-ils 
point refiouis à la naiffancedeS. Francois ? Cer- 
tesil fautdire qu'il eft ainfi. Mais qui ont efté 
ceux-là > Iedique ç’ont efté Enoch & Elie qui | 

apparurent à quelque frere nommé Benoift , (e) 
es parties d'outre mer : lefquels l'interrogans de 
uelordre il eftoit , il refpondit De S. François. 
tlorsils dirent, DoncS. Francoiseft venu? & 
fur ce commencerent (f) à danfer & & à fauter de 
Joye, &c. & menerent ce di& frere (g) par tout 
en Paradis, luy monftrans toutes chofes. Et 
certes, non fans caufe Elie & Enoch fe font re- 
fiouis de S. Frangois: car le femblable s'efiouit 
de fon femblable. Les ames auffi fe refiouiffent en 
Purgatoire, lefquelles au jour de fa natiuité (& 
principalement fi elles ont efté de Pvn des trois 
Or- 


(e) 11 faut bien que celuy qui ment fi impudemment 
mente de bien loin. 


(f) C'eft bien l'eftat de tels perfonnages. 
(g) ils font de paradis comme de leurs cloiftres & jar- 


dins , ou pour deduit ils pourmenent les feigneurs & 
GATRES. 
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ponis liberantur , 69 ad gaudia volant Paradifi. 
Mortui etiam gaudent , quia ejus meritis fufcitan- 
tur. Sed omitto alias nugas. 


Folio 38. 


Sicut Simeon puerum Chriflum inwlnas accepit , 
sa peregrinus quidam, qui fuit ingelus, venit 
ad offium domus patris B. Francifci, 6&9 petiuit 
inffanter famnlam , vt puerum poffet ampleëti : cui 
benedixit , CS (vt dicitur ) in bumero dextro fignum 
crucis impre[fit , dixitque , In ifo vico fuut uzt 
duo puert , Francifcus bi. »C9 aliws. — Hic erit de 
melioribus ,| alius de peioribus. Sicut B. Maria 
Lefum tradidit mago petenti: ita mater B. Fran- 
cifci tradidit eum peregrino peteuti.  Itein, Ha- 
buit Francifcus fpecialem dilectionem ad B.Virzi- 
uem, S. Michaelem, lobannem Baptiflam, Pe- 
irum Cy Paulum. 


Folio 29. 

Francifcus omnes morbos expulit , 69, quod 
majus eft, leprofos [uis manibus coutrectaudo libe- 
rauit. Soldanum Babylonie comueriit: Inuoca- 
tione (9 meritis Francifci, Chriffus fufcitauit 
multos mortuos : eft enim Franci[cus inter Sanclos 
fiugularifmus , meritis Cg! dignitate fligmatizatio- 
ais. 


Folio 

(a) Les forciers qui ont efté executez en ces pays, ont 

tous confeffé auoir efté marquez du Diable en quelque 

artie de leurs corps: mais fe 5. Efprit marque les eíleus 

interieurement imprimant en leurs coeurs vne viue foy, & 
non vne croix charmee., 
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ordres) font delivrees de leurs peines , & s'enuo- 
lent és joyes de Paradis. Les morts d'auantage 
s'en refiouiffent: car par les merites dudit S. 
François, font refluícitez. 


Fueillet 28. 


Ainfi que Simeon receut entre fes bras le petit 
Iefus: en mefme forte vn pelerin , (qui eftoit vn 
Ange) veint à Phuis de la maifon du pere de S. 
Frangois, & pria inftamment la chambriere 
qu'elle luy permift de baifer l'enfant: lequel il 
benit: & (comme on dit) il luy (a) imprima le 
figne de la croix enl'efpaule dextre, difant, En 
cefte rue font nais deux enfans , ce François-ci, 
& un autre :ceftuy-ci fera des meilleurs, (b) & 
l'autre des pires. Item, Ainfi quela Vierge Ma- 
rie mitentreles bras d'vn des trois Rois le petit 
Iefus Chrift : pareillement la mere de S. Francois 
ottroyaledit Francois au pelerin paffant. Item, 
S. François aima la Vierge d’vneamour fpeciale, 
S. Michel aufi, S. Iehan Baptifte, S. Pierre , & S. 
Paul. 

Fueillet 29. 

Sain& François chafla (c) toutes les maladies : 
& qui plus eft , touchant de fes mains les ladres , 
lesa guaris. Il conuertit le Soldan de Babylone. 
Item, Par l'inuocation & interceflion de S. 
François, Iefus Chrift a reflufcité beaucoup 
de morts: car Sainét François entre les Sain@s 
eft treffingulier (d) en merites, & aufli quand 
à la dignité de fà ftigmatization. 

C Fueil- 


(b) H entend S. Dominique: car ces deux ordres touf- 
jours ont picque enfemble. 

(c) Fors que la üene, qui eftoit incurable: afçauoir im- 

ieté. 

(d) Car il a merité Enfer, qui eft bien grand. 
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Francifcus quum effet in carcere , aliis concap- 
tiuis dolentibus , ipfe jucundus. ffabat ES alacer , 
adeà vt fibi ad ffultitiam imputaretur , [uper quo 
ab vno reprehenfus , refpondit viua voce, Quid 
putatis de me? adbuc. adorabor per totum. mun- 
dum. lbidem, Fraucifcus vilifimè indutus. babi- 
tabat in [labulo , jacebat im terra, comedebat ra- 
pas , luto ES lapidibus impetebatur , à demonibns 
eft crudeliter flagellatus. 


Folio 31. 


Francifcus cum feutella eundo cibaria quafiuit. 
)uando autem voluit comedere illa cibaria. fimul 
pofita , barruit primo: tandem vincens feipfum , 
cœpit comedere , ÈS vifum eft illi quód in come- 
dendo aliquod electuarium , numquam fuerit. fic 


delectatus. 


Folie 38. 


Francifcus dixit fratribus [uis , Fratres mei, 
Deus vocauit me per viam fimplicitatis 69 bumi- 
litatis, 6&9 banc viam ofleudit mibi in veritate 
pro me &9. pro illis qui volunt mibi credere , &9 

me 


(a) Ce feul blafpheme donne affez à congnoiftre quel a 
efté ce monftre: n’eft-il pas dit, Vn feul Dieu tu adore- 
ras? Deut. 6. Matt. s. 

(b) Que fert l'humilité exterieure, fi le cœur eft confit 
en orgueil , jufques à s'efkimer Dieu? 


DES CORDELIERS. «1 


Fueillet 3o. 


S. Francois eftanten prifon, tenoit vne chere 
gaye & alaigre , en lieu que les autres prifonniers 
eftoyent triites & abbatus: en forte que cela luy 
tournoit en note defottie. Et eftant interrogué 
de vn d'iceux touchant ce, refpondit à pleine 
voix, Que penfez-vous de moy ? (a) Ie feray en- 
core adoré par tout le monde. Item, S. Fran- 

ois (b) eftoit fort contemptiblement veftu, ha- 

itoit (c) en vne eftable, couchoit fur la terre, 
mangeoit des raues , on luy ruoit des pierres, & 
de la bouë au vifage, brief ila efté cruellement 
(d) tourmenté par les malins efprits. 


Fueillet 31. 


S. François s’enalloit quefter fa vie auec vne 
efcuelle de bois: & la premiere fois qu’il voulut 
manger les demeurans qu’on luy donnoit, ainft 
meflez & confus enlemble, il en eut horreur: 
mais en la fin fe vainquant foy-mefme , commen- 
ça à manger, & luy fut auis en mangeant ces 
aumones que Jamais julep ni fyrop (e) ne fut plus 
deleQable à prendre. 


Fueillet 38. 


Sain& François dit à fes freres, Mes freres, 
mes freres, nbítre Seigneur m'a appellé à foy par 
le chemin de fimplicité & humilité, & m'a rion- 
ftré en verité cefte voye & pour moy, & pour 

E. ceux 
(c) Lieu digne d'vn tel porceau. 
(d) Car il eftoit demoniaque. 


(e) Ces befaciers l'ont fort bien enfuyui en cela: cat 


.ils trouuent les bribes bonnes ; il n'eft (2uffe que d'ap- 
petit, 
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me imitari. Et ideó molo quód nominetis mibi 
aliam regulam preter illam que mibi à Domino 
milericorditer eff oflem[a Ê donata. Et dixit 
mibi Dominus quód volebat me effe vnum fatuel- 
dum iu boc mundo, &ÿc. Ibidem, Frater Paci- 
ficus raptus in celum, fiue corpore, fiue extra 
corpus, Deus nouit, C9 vidit in celo multas fe- 
des, inter quas vnam vidit. eminentiorem aliis, 
oraatam lapide pretiofo. Er audiuit vocem dicen- 
dem fibi, Hec fedes fuit Luciferi, 69 loco ejus 
fedebit humilis Francifeus. — Ibidem , Francifcus 
dedit femel mantellum vni vetule dum per eiuita- 
tem iret Alfifii , £9 vanam gloriam babuit : flatim 
fe fequentibus prodidit. quomodo. vanam gloriam 
babuerat dando mantellum :  confitebatur etiam 
peccata fua , quód infirmitate [ua comederat car- 
nes C9 brodium conditum ÊS cibaria condita cum 
lardo. lbidem, Homines ofculabantur manus € 
pedes Francifci , quem bonorem ad Deum remit- 
ebat. lbidem , Hoc fuit fignum in beato Fran- 
xy » quid mundum contempfit: quia ipfum non 
exit. 


" Folio 39. 
Francifcus et melior. ApofIolis, "quód. tantisn 


"Hane 


(a) C'eft pourquoy luy & les fiens ont prins vn habit de 
fol: non pas qu'il ait fuiui la folie de Ja predication de 
laquelle il eft parlé 1. Cor. 1. car ca efté le plus prefum- 
ptueux, & fage mondain , qui jamais ait efté veu: tefmoin 
ce qu'il fe vantoit qu'il feroit adoré par tout le monde. 

d Singe de S. Faul, la face du tefmoin que tu prens 
te a vn jour bien horrible, & ton menfonge cher 
vendu. 
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ceux qui me voudront croire & imiter. Et pour- 
ce je ne vueil pas que m'apportiez aucune reigle 
outre celle qui m'a efté monftree & donnee de 
Dieu par grande mifericorde. Et Dieu m'a dit, 
qu'il vouloit que je fuffe comme vn (a) fot & niais 
en ce monde , &c. Item , Frere Pacifique eftant 
raui au ciel, foit en corps, foit en efprit, (b) 
Dieu lefcait, veitauciel vn grand nombre de 
fieges, entre lefquels y en auoit vn plus eminent 
queles autres, orné de pierres precieufes. Et 
entendit vne voix, difant a fon (ibi , en cefte for- 
te, Cefiegea efté autrefois le fige de Lucifer, 
& l'humble François fera mis en ^ place. Item, 
Sain@ Frangois allant quelque jour par la ville 
d' Affife donna fon manteau a vne vieille, & de 
ceilenconceut vne vaine gloire: ce que tout 
foudainil declara & confefla à ceux qui le fui- 
uoyent. Illeur confeffoit aufli fes pechez: & 
qu'vnjour eftant malade, (c) il auoit mangé de 
la chair & du potage trop delicatement affaifon- 
.né, & d'auantage des viandes lardees. Item, 
Chacun baifoit les mains & pieds du dit S. Fran- 
ois,(d) & rendoit ceft honneur-la à Dieu. Item, 
7a efté vn figne en fain& François, qu'il amef- 
ner le monde: (e) d'autant qu'il ne l'a point 
aimé. 


. Fueillet 39. 
Sainct Francois eft plus (f) excellent que les 
C A po- 


(c) Confcience cauterizee. 

(d) En quoy il a fort bien enfuyui Paul & Silas , AG. 14, 
& lAnge que iehan vouloit adorer, Apo. 19. 

(e) Comme Timon d'^thenes, qui haiffoit tous les hom- 
mes: dont il fut appellé Mifanthrope, c'eft a dire engemi. 
du genre humain. 

(f) 11 dit ci deffus le contraire. 


54 LALCORAN 


nauem Cy alia reliqueruut , non tamen veflimen- 
zum , quod 1a dorfo babebant. Beatus vero Fran- 
cifcus ., non folium omuium terremorum facultati 
abrenuntiauit, fed etiam pannos Cg fœmoralia re- 
jecit, G9 nudum corpore Cg. mente [e obtulit bra- 
chis crucifixi : quod de uullo alio [aucto legimus. 
Vnde bene poterat dicere Chriflo, Reliqui omnia, 
Cs Jequutus [um 1e. Ibidem , Beatus Francifcus 
Euangelium [eruauit ad integrum: vt de eo can- 
tatur, Francifcus: Euangelium, nec apicem. vel 
Vaicum trangreditur, mec iota, &ÿc. Ibidem, 
IMundani optant domus altas , pulchras, fumptua- 
fas ÈS latas... Beatus Francifcus nibil talium op- 
tauit : 1m0 volebat quód domus C9 loca fratrum 
forum, quoad materiam ,uon effent de lapidibus, 
vel de faxis aut lateribus , fed de viminibus ,luto 
paleis conferto , &y. effent parua € nou alta tugu- 
riuucula. bidem, Francifcus tumica fola babi- 
tuali, corda fuit contentus , £9 fœmoralibus.  I1- 


zem , T unicam fuam fratri Ruffino, poft impreffio- 


uem [ugmatum dedit. Ibidem, Querendo femel 


beatus Francifcus ab vno fratre vude veniret: ille 
refpondit , De cella tua: Francifcus qunm andi- 
ret, 


(a) Comme fi c'eftoit l'a&e de vn homme fain& & non 
d’vn infenfé À 

(b; Nud d'efprit c'eft à dire n'en ayant point. 

(c) Voyla l'humilité de ce beau S. François, ne fe re- 
cognoiffant point homme. 
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Apoftres : lefquels ont laiffé feulement leurs 

barquettes & naflelles, non toutesfois les habil- 
lemens qu'ils auoyent en leurs dos: mais fain&t - 
François non feulementa renoncé à tous biens, 
facultez & richeffesterriennes : ainsaufli il re- 
jetta & laiffatoutce qu'il auoit pour veftir fen 
corps: (a) voire fa chemife & fon haut de chauf- 
fes, ou brayes , fe prefentant tout nud de corps 
& (b) d'efpritentre les bras du Crucifix: ce qui 
jamais n'a efté leu d'autre fain& que de luy. Par- 
uoy il pouuoit bien dire a Iefus Chrift, Pay laif- 
étoute chofe, & t'ayfuyui. Item, (c) Sain& 
Frangois a gardé foigneufement de bout en bout 
LEuangile, & n'en a paffé vn feul poin& , non 
pas vniota, &c. Item, Les mondains defirent 
de grandes maifons, belles, riches & fpacieu- 
fes: mais S. Frangois n'a defiré aucune de ces 
chofes , ainsil vouloit (d) queles logettes & re- 
traites de fes freres (touchant la matiere) ne fuf- 
fent de pierres, ou de tuilles , mais bien d'ozier: 
& en lieu de plaftreou cyment, que ce fuftde la 
terre deflayee, meflee auec dela paille, & que 
ceídites logettes faites de cefte matiere ne fuf- 
fent gueres hautes. Item , Sain& Francois (e) fut 
content d’vne feule robbe (de laquelle il fe ve- 
ftoittout à coup) d'vne corde, & d'vn brayer. 
Item , Il donna à frere Ruffin {a robbeapresl'im- 
preffion des ftigmates. Item, Vn jour S. Fran- 
cois demanda à vn fien frere d'ouil venoit: illuy 
refpondit, Detalogette: & S. François ayant 
C 4 ouy 


(dj En quel endroit du monde eft-ce que les mineurs 
obferuent ces chofes? & ou font les rois & princes mieux 
logez qu'eux? 

(e) Toutesfois il dit ci deffus que ledit François delaifla 
toutes choies. 
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ret , tua, predicta cella uoluit amplius babitare. 
Ibidem, Ad ordinem venientibus dicebat verbum 
Evangelii, Si vis perfecims effe, vade , wende 


omuia , C9'c. 


Folio 41. 


Tentatio fuperatur dicendo Aue. Maria gratia 
plena, &9c. vel, Maria mater gratie, tn nos ab 
bofle protege, &g'e. Que expertum ef} diabolum 
abfcedere flatim. Ibidem, Francifcus à diabolo 
tentatus , vt fimilis ia boc ipfi Chrifto innenitur. 
Vi [ciendum quid ficut nullus ef auctorum ,bea= 
ta Virgine excepta, qui à diabolo non fiz agitatus 
períecutiouibus : fic nullus eff qui non fit teutatio- 
numus expetitus. Et precipuà fuit beatus Fran- 
ejcus, cujus ortu in inferno facta eft commotto 
magna, vt dicium efl. Ibidem, Francifcus ante 
fFigmatizationem fuit bilaris , jocundus, liberalis, 
Vacans [0015 C9 cautibus , qve. 


Folio 43. 


Antiquus bofGs Francifcum à falubri propofito 
cogabatur auertere , C9. foeminam quandam mon- 
4 

Jfiruosé 


(2) Car il ne vouloit rien auoir qui fuft propre à foy 
feul. 

(b) Car ce font blafphemes fi execrables , que Satan 
mefme en ha horreur. Car faluer la Vieige ainíi que fit 
l'Ange Gabriel, comme fi elle portoit encores Iefus Chrift 
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euycemot, Ta, deflors (a) ne voulut plus ha- 
biter en ladite logette. Item, Il fouloit dire ce 
paffage de l'Euangilea ceux qui fe faifoyent de 
fon ordre, Si tu veux eftre parfait, va, & vend 
tout. 


Feuillet 41. 


On furmonte la tentation en difant Aue Maria 
gratia, &c. vel Maria mater gratie , mater mi- 
fericordiæ, tu nos ab hofte protege, & hora 
mortis fufcipe , C'efta dire, Marie mere de gra- 
ce mere de mifericorde , defen nous de l'ennemi, 
& nous reçoy à l'heure de la mort. Par la vertu 
deíquelles prieres S. Francois a experimentéque 
foudain (b) le diable s'enfuit. Item, S. François- 
a eflé tenté du diable, afin qu’en ce il fuft aufli 
trouué femblable à Iefus Chrift. Là où il faut 
noter qu'ainfi comme nul des Sainéts (excepté la 
vierge Marie) n’a efté fans eftre agité de perfe- 
cution , aufli n'y a-il aucun qui neait efté affailli 
detentations. Et entre eux, S. Frangois nom- 
meement l'aefté, à la naiflance duquel fut fait 
grand troubleen enfer, ainfi qu'ila efté dit. I- 
tem, S. François, deuantla ftigmatization eftoit 
joyeux, difpoft , alaigre , liberal, addonné a: 
tous jeux , chanfons, & telles chofes. 


Fueillet 42. 


Noftre ancien ennemi tafchoit de deftourner 
S. François defonfain& propos, & luy mettant 
Cs enc 

en fon ventre, qu'eft-ce finon fe mocquer d'elle? Et J'ap+ 
eller ‘‘ere de grace mere de mifericorde : qu'eft-ce nori 


a faire brigande de ce qui appartient & eft propre a:1 
fus. Chrift (cul? A UT qj v bn d 
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ftraosè gibbofam cordi ejus immittit, €9 mifi refs- 
pifcat à copiis , fimilem fe facturum minatur. 
lbidei , Francifcus infiruaus capite &S ocnlis , pre- 
zer folitum morem ceruical fub. capite babebat : fta- 
um diabolus ipfum tuquietauit, Francifcus igitur 
focio vocato, puluinar cum demonio extra cellam 
fecit afportara , Cg. — Ibidem, Diabolus ad Fran- 
cifcum vrantem dixit ,Francifce , Francifce , Fran- 
cifce. Francifcus refpondit, quid fibi velit. Jlle 
fabjunxit, Nullus eff in mundo peccator , cui, fi 
conueríus fuerit, non imdulgeat Deus: fed qui 
pœnientia dura [e ecauerit, mifericordiam non 
inneniet im alerüum.  lbidew, Francifius &5 fo- 
cius in Apulia burjam magnam inuenerunt, ve- 
raum ipfe (ciens diabolicum ejje fismentum, fucio 
inflante vt burfa ad dandum pauperibus tollere- 
tur, ÈS dmm eam tangit, [latim diabolus 15 Ihecie 
colubri ab ea egreffus fimul cum burja difparzit. 
Alius fraier denarium in via repertum , ad  dam- 
dum pauperibus [ufeipit in ore, flatim per diabo- 
lum liugna ÈS membris priuatus fuit : fed. dena- 
vium dum ab ore proficit, £o pœnitentiam pera- 
git , liberatur. Ibidem ,| Francifcus fepe vidit 
diabolum , uon tautum fimulata fpecie, fed clara 
vifione fe i proprio e[Je ad eum terrendum ril 

ebat. 


f (a) Toute creature de Dieu eft bonne, & rien n'eft à 
sejetter quand il eft prins auec aétion de gtaces, 1, Tim, 4 
(b) Si ceci a efté dit, il n'eft point de Satan. 
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N Ha xA — 


SÉFrançois et son Compagnon trouverent une Bourse que Le 
Diable avoit mas. la pour Le tenter; mars sitot que le Compagr 
non eût touché à la bourse le Diable en sortit et tout disparut 
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en fon cœur vne certaine femme defpiteufement 
boffue , le menacoit dele faire femblable , s'il ne 
_changeoit fa deliberation , & ce qu'il auoit com- 
mencé. Item, fainét François eftant alangouri 
d'vn maldetefte & des yeux, auoit vn couflin 
fous fa tete, contre fa couftume, & foudain le 
diable le veint tourmenter. Donc appelant fon 
compagnon, (a) feit emporter le couflin & le 
diable. Item, Le diable venant à S. Francois , 
commeilprioit, luy dit, Francois, Francois, 
Frangois: & Frangois refpondit , Que me veux- 
tu? ktlediableluy dit, Il.n' y anul pecheurau 
monde auquelDieu ne pardonne, s’il fe conuertit: 
(b) mais celuy qui fe fera ainfi meurtri & tué par 
penitence, il ne trouuera jamais de mifericorde. 
Item, S. François & fon compagnon trouuerent 
vn jouren la loxiisyae rofle bourfe (c) , mais 
luy fcachant bien que c'eftoit vneillufion diabo- 
lique : & comme fon compagnon le prioit inftam- 
ment qu’ils prinflent cefte bourfe, pour donner 
aux poures ce qui eftoit dedans, ainfi qu’il la tou- 
cha, voycile diable en forme de ferpent, qui 
en fort dehors, & foudain difparut auec ladite 
bourfe. V nautre frere ayant trouué vn denier 
i lechemin, & l'ayant mis en fa bouche pour 
e donneraux poures, foudain il futrendu par 
le diableperclus de la langue & detous fes mem- 
bres : maisayant jette le denier hors de fa bouche, 
& faifant penitence , futguari. Item, S. Fran- 
cois a veu fouuent le diable , non fèulement 
transformé en quelque figure, maisauffi en clai- 
re vifion, (d) & en fa propre effence, fe mon- 
C 6 ftroit 
- (c) Voyez ou fuperftition mene ceux Ps la fuyuent. 


(d) Comme fi fes efprits incorporez fe pouuoyent veoir 
en leur eflence nue. 
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debat. Interrogauit frater Aegidius , an diabolus 
fit fic terribilis , quód bomo per vnum Pater nofter 
aon po[Jet fufHinere.  Refpondet, quod u«llus pof- 
fet fujlinere diabolum. per medium Pater rias 
quin fiatim. moreretur. 


Folio 43. 
Diabolus apparait Francifco , dicens, Nefcis 


quid. dormire , corporis eft potiffimum alimentum? 
Statim Francifcus , tunica exuta C9 femoralibus , 
de cella exiens ad f[yluam nudus, quum frigus ef- 
fet , &9 niuis &y. glacies, fe in f[yluam fpinis ple- 
aam volutabat , fpinarum punéluris cruentatus. 
lbidem , Diabolus orantem. Francifcum in monte 
Aluerne per deuexitatem [axorum precipitare vo- 
lebat , fed Francifcus manum ad [axum exteudit , 
ES lapis ille, wt apparet bodie cernentibus, vt 
cera digitis B. Francifci ceffit manibus, C9 ad 
lapidem fe fortiter tenendo, ca[um euafit inimi= 


1, Cg. 


Folio 46. 


Francifcus in Fuangelio audiens, Non babere 
in z0His pecuniam , uon duas tunicas , Cge. Spi- 
riis 


(a) Diftinguo: dit un Cordelier ou Chartreux, ou bien, 
en. defcroteur de Meffe de chaffeurs. 

(b) le ne fcay ou il auoit fi toft resouuré des habits, 
veu qu'il auoit donné les fiens à f:ere Ruffin.. 

(€ Meritant par cela comme les Sacrificateurs de Baals 
«ui s'incifoyent de lancettes, 1 Rois 184. 
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ftroit a luy pour l'efpouanter d'auantage. Frere 
Gilles l'interroga fi le diable eftoit fi terrible, que 
Phomme ne l’euft peu fouftenir (a) par l'efpace 
d'vn Pater nofter , auquel refpondit S. François, 
que nul ne le pourroit fouftenir , non pasjufques 
3 la moitié d'vn Pater nofter , quefoudainement 
il ne mouruft. 


Fueillet 43. 


Le diable apparut a fain@ François, difane, 
Nefcais-tu pas que le dormir eft ja principale 
nourriture du corps? EtfoudainS. Frangois(b) 
oftant fa robbe & fes brayes, fortoit tout nud de 
fa logette, & s'en alla en vne foreft en temps 
d'hyuer, de neige & de gelee , & fe veautroit en 
vn built plein d’efpines, (c) eftanttoutenfan- 

lanté de leurs pointures. Item, vn jour que S. 
“rançois prioit en la montagne d Aluerne, le 
diable le voulut precipiter du haut des rochers , 
mais S. Francois (d) Jettant fa main für vn roc 
foudain il s'amollit comme cire, & ceda aux 
doigts de fain& François (comme mefme (e) on 
voit aujourd'huy) lequel s’attachant fort & fer 
me auditroc, euitaledanger que luy procuroit 
fon ennemi, &c. à 


Fueillet 46. 


Sain& Francois oyant en l'Euangile ces pa- 
rolles, N'ayez point en vos ceintures d'argent, 
ni deux robbes aufi, &c. incontinent eftant 

C 7 rem- 

(d) Chrift, auquel ce moine fe fait femblable » n'a re. 

s Satan par ces moyens, mais par la parolle de Dieu, 

atth, 4. 

(e) Comme s'il eftoit impoffible de creufer vn roches 
fout expres , ou que il fuft ainüi de nature, 
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ritu Domini repletus , illico calceamenta. depo- 
fuit, rejecit baculum , vna rudi 9 deformi con- 
tentus tunicula im crucis modum exprefla, pro 
cingulo fanem fumphit, gc. Sic igitur à beato 
Francifco vita &g norma fumpta Apoftolica. 


Nomina xir. Apoftolorum Francifci , qui 
fuerunt vita, verbo & fignis infignes. 


Petrus Cathanai. Angelus Tamredi. 
lobas.de Capella. ^ lob. de fan. Conftantso. 
Philipp. Lougus. Bern. de Quintavalle. 
Frater Barbarus. Frater Moricus. 

Frater. Aegidius. Frater. Sabatinus. 
Bernard. de Cle-  Frater Syluefler. 


uiridante. 


Iffitutus ordo, anno 1207, die decima fexta 
Aprilis. 


Ibidem. 


F. Aegidius raptus ad. tertium celum, vt D. 
Paulus. Frater Syluefler loquebatur cum Deo, 
ficut amicus cum amico , velut alter Mofes. Fra- 
zer Moricus crudis berbis viclitabat. Et ficut In- 
das Ifcariot ab Apoflolatu amotus eft , fic frater 
lobauues de Capella remotus eft: deinde effeciur 
Jeprofus , ob'impatientiam Je [u[pendit , im cujus 
locum Gulielmus Anglicus ven. 


v 


Folie 


(a) O que C'eftoit bien entendu l'Euangile a luy , de 
prendre l'efcorce nue, & laiffer le bois, & la feue ! 

(b) Tel Chrift, tels Apoftres. 

(c) Y ail myftere en l'Efcriture que ces finges ne con- 
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rempli duS. Efprit, (a) laiffa fa chauflure, & 
fon bafton, eftant content d'vn fimple & vil ha- 
billement fait en formede croix, & printen lieu 
de ceinturevne corde, &c. Doncen cefte for- 
te, S. Françoisa prins la regle & maniere de vi- 
ure d'Apoftre. 


(b) Les noms des douze Apoftres de S. Frangois 
lefquels ont efl de vie, de parolle &ÿ 
de Jignes trefexcellens. 


Pierre Cathanai. Ange Tamredi. 

Jehan de la Chap.  Ie&an de S. Conftant. : 
Philippe le Long. — Bern. de Cinq-vallee. 
Frere Barbare. Frere Morice. 

Frere Giles. Frere Sabatih. 

Bernar. de Cleuir. Frere Sylueftre. 


L'ordre fut inftitué Pan 1207, le fezieme 
jour d'Apuril. 


Là mefmes. 


Frere Giles (c) efte raui au ciel comme S. 
Paul. Frere Sylueftre parloita Dieu , comme vn 
ami a fonami, ainfi qu'vn autre Moyfe. Frere 
Morice viuoit d'herbes crues. Et comme Iudas 
Iícariota efté dejetté de l'office d' Apoftre , ainf 
Frere Iehan de la Chappelle a efté dejetté: en 
apres eftant deuenu ladre, (dfe pendit par im- 
patience, au lieu duquel fucceda Guillaume 
d'Angleterre. 


Fueil- 


trefacent, ou ces pourceaux ne fouillent de leurs puants 
roins ? ARTS : 

E (d) Ce faux Chrift n’euft pas bien joué fon myftere s'il 
u'euit eu fon Iudas, x. 
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Francifcus in Affifo fepultus, de cujus. corpore 
ad oflendendum populis uibil inuenitur.  Ibidem, 
$. Francifcus aperuit. Miffale, ÈS im prima aper- 
zione occurrit illud confilium Domini , Si vi. per- 
fectus efe , &g'«. Secundo aperuit kbrum y in- 
uenit, Nibil tuleritis in via. Tertio aperuit , ES 
inuenit , Qui vault venire pofl me, Gg. H"c 


dixit Francifcus Bernbardo, 89 Petro, bac cft 
regula eg vita noftra. 


Folio 48. 


Frater Bernbardus videbat vnum fratrem pale 
frenum magnum equitantem: ÈS poft eum forti- 
zer fufflabat , dicens, Nimis eff altus ÈS gro[fus 
equus , non fic docet. Regula, fuit enim beatus 
Berabardus totus. charitatiuus. | Ibidem, Frater 
Aegidius videns Bernbardum ,dixit, Surfum cor- 
da: refpondit Bernbardus , babemus ad Domi- 
uum. Et Berubardus pofl mortem fuam factus 
eft albus , C9 caro fua mollis ,. ES quafi 4a 

vide- 


(a) Si fait-on bien fes brayes qu'on met à Paris fur le 
ventre des femmes groffes pour les faire accoucher. Mais 
«ss monftres feignent ceci, afin qu'on penfe que leur idole 
foit monté au ciel, & qu'il ne luy refte rien à eftre Chrift. 

(b; Les Cordeliers ne vendent ne donnent, mais grip- 

nt tout. 

(c) Ils ne portent que les barils pleins, & les befaces 

rnies. 

(d Jn’y agens qui s'aiment plus ne qui cerchent plus. 
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Fueillet 47. 


S. François a efté enfeueli en Affife, maison 
ne trouue rien (a) de fon corps qu'on puiffe 
monftrer. Item, S. François ouurit vn Meflel , 
& en l’ouurant la premiere fois il trouua de pri- 
me face ce confeil de Dieu, (b)Situ veux eftre 
parfait, va, & vencequetuas, &ledonneaux 
poures. Secondement l'ouurant trouua , (c) Ne 
porte rien par le chemin. La troifieme fois ren- 
contra, Quiconque veut venir apres moy , (d) 
qu'il renonce foy-mefme, & porte facroix, & 
m'enfuyue. Lors S. François dit à Bernhard & 
à Pierre, Voila noftre regle , & noftre forme de 
viure. 


Fueillet 48. 


Frere Bernhard voyant vn certain frere che- 
uauchant vn beau & grand palefroy , fiffloit de 
toute fa force apres luy, difant, (e) Tu as vn 
cheualtrop haut & gras , noftre regle n'enfeigne 
point cela. Car S. Bernbarda efté tout charitatif. 
Item, (f£) Frere Giles voyant Bernhard, dit, 
Surfum corda: & Bernhard refpondit, Habemus 
ad Dominum. Item, Frere Bernhard apres fa 
mort, (g) fut faittout beau & blanc, & fa chair 
deuint toutemolle, & delicate, & fembloit auffi 

qu'il 
leur aife. ne qui idis ae plus de Chrift & de fa croix. 

(e) Voila vn gros peché de Cordelier. 

(f) N'eftoyent-ce pas deux fcauans perfonnages ? 

1 (g) C'eft le contraire du Cordelier De cornibus: car quand 
il fut mort de la verole (comme chacun fcait) les boutons 
commencerent à fortir, qui le rendoyent rouge : tellement 


que les femmes qui le voyoyent quand on le portoit mort 


par les rues en fon habit, à face defcouuerte, difoyent 
qu'il eftoit deuenu Seraphin. 


66 L'ALCORAN 


videbatur , C9. pulchrior erat mortuus quam "i- 
uns. 


Folio 49. 


Vaus ex fociis Francifci raptus in paradifum , 
vidit beatum. Francifcum chlamidatum chlamyde 
tuta. flellis pulcherrimis decorata 69 quinque [Hg- 
mata ejus erant ficut quiuque pulcherrime flelle , 
qua videbantur totam ciuitatem illuftrare. Ibi- 
dem, F. Leo quum B. Francifcum non reperiffet 
in cella, vidit eumtam alt? eleuatum , qud tan- 
gere poterat pedes ejus , quos ofculando C9 am- 
plexando dicebat , Deus propitius eflo mibi pecca- 
dori, C9 per merita bujus fauctiffimi viri fac me 
tuam mifericordiam inuenire. Aliquando idit 
eum cleuatum ad cacumina arborum. | Ibidem , 
Huic Leoni B. Francifcus predixit de fua [Hgma- 
tizatione 12 breui futura , indicando e1 quod Deus 
iu monte Aluerne faceret ad paucos dies mirabi- 
lia que nunquam jecit alicui creature , de quibus 
admirabitur totus mundus. Hic frater Leo cum 
beato Francifco erat. in monte, quando. Dominus 
fHgmata ipft beato Fraucifzo sapreffit. Huic foli 
fratri Leon: B. Francifcus [ua f/igmata committe- 
bat tangenda , tg mauus illas tam veuerandas 
JHgmatibus 1ufigaitas ante cor &g oculos F. Leoni 
$. Francifcus fIudiojus apponebai: ex qua appofitisue 


tasutam 


fa) 1 faut bien dire que ces ruftres auoyent quelque 
efchelle comme celle que veit lacob puis qu'ils montoyent 
ainíi dru au eiel. 


SN SAS - Piani dE 


TJ Christ imprime les Stgmates a. S*Fränçois sur lz «Mon: 
lagne de dlverne en presence de frere Leon. 
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qu'ilfourift, de forte qu'il eftoit trop plus beau 
mort que vif. 


Fueillet 49. 


Vn des compagnons de S. Francois (a) fut ra- 
ui en Paradis, & la veit ledit S. Francoisattour- 
né d’vne belle chappe toute couuerte de fort bel- 
les eftoilles, & fes ftigmates eftoyent comme 
quelques fort excellentes eftoilles , lefquelles à 
ce qu'il fembloit, efclairoyent toute la cité. I- 
tem, Frere Leon netrouuant S. Francois en fa 
logette, le veittellementefleué de terre, qu'il 
pouuoit bien toucher fes pieds , & difoit les em- 
braffant & baifant, (b) Dieu foit propice à moy 
poure pecheur: & par les merites de ce fainêt 
perfonnage , fay que je puifle trouuer enuers 
toy mifericorde. Quelque fois auffi 1l le veit efle- 
ué jufqu'au fommet des arbres. Item, à ce mef- 
me Leon S. François predit qu'en brief fa ftigma- 
tization aduiendroit , luy declarant ce que Dieu 
auoit propofé de faire en la montagne d' Aluerne 
dans peu de jours , qui feroyent chofes merueil- 
leufes , lefquellesil ne feit Jamais à creature vi- 
uante, & lefquelles aufli feroyent en admiration 
à tout le monde. Ce dit frere Leon eftoit en la 
montagne auec S. Frangois, lors que Iefus Chrift 
imprima les ftigmates audit S. François, lequel 
(c) ne permettoit àautre qu'à luy de toucher fes 
ftigmates. Aufli ledit S. François fort charita- 
blement apliquoit fur le cœur & les yeux de F. 
Leon, festant venerables mains, ornees de ces 
fain&ts ftigmates : par lequelattouchement ^ e 

eon 


(b) Fut-i jamais vne telle idolatrie? 
(c) 11 faut dire qu'il eftoit barbier. 
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santam deuotionem F. Leo fentiebat in corde ,quóá 
quafi expirabat. — Ibidem, B. Francifcus appone- 
bat remedium [uis vulneribus ad retinendum [an 
guinem , excepto die Louis de fero , &9 per totum 
diem Veneris, in quo nullum remedium volebat 
apponi, vt amore Chrifli eo die crucifixi cum ipfs 
penderet. Ibidem , Beatus Francifcus juffit lapi- 
dem, in quo fedebat C briffus quando apparuit ei, 
lauari aqua, vino , oleo, balfamo, quia quatuor 
(inquit) mibi pro ordine repromifit. 

1. Qui diligit ordinem , bonum finem babebis. 

2. Ordinis perfecutor punietur. 

3. Qui non feruat ordinem , confundetur. 

4. Religio durabit vfque in finem feculi , Gc. 
Ibidem , F. Leo B. Francifeum poft mortem ejus 
affectabat videre , &ÿ ob boc fe jejuniis © or atio= 
sibus afflixit, cui FL B. Francifcus totus 
jocundus & (plendidus, babens alas cum pennis 
fulgentibus , ÈS cum aj miel ad modum. aquile 
deauratis. Tunc frater Leo interrogauit quare. fic 
volaret: Refpondit , Inter alia dona que Dominus 
sibi conce[fit , eff, vt deuotos ordinis mei adju- 
uem quafi volans in tribulationibus eorum citius , 
inuocatus : Cg eorum ac bouorum fratrum animas 


(a) M faut dire qu'il auoit en foy quelque fouree de 
fang qui ne fe pouuoit efpuifer. 
(b) C'eft pour contrefaire le patriarche Iacob. Gen. 35. 
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Leon receuoit telle deuotion en fon cœur, que 
peu s'en faloit qu'il n'expiraft. Item, S. Fran- 
cois appliquoit quelques remedes à fes playes 
pour eftancherlefang, & cetousles jours fors 
le jeudi fur le vefpre, & le vendredi tout le jour 
entier, (a)afin que ce jour-la pour l'amour de 
Iefus Chrift, il futauffi pendu & crucifié auec 
luy. Item, S. Frangois commanda qu'vne pierre 
fur laquelle s’eftoit aflis Iefus Chrift lors qu'il luy 
apparut, (b) fuft lauee d'eau, de vin, d'huy- 
le, & de baume. Pource (difoit-il) que Iefus 
Chrift m'a (c) promis quatre chofes pour noftre 
ordre: 

I. Qui aimera l'Ordre, il fera bonne fin. 

2. Quiconque perfecutera l'Ordre, fera puni. 

3. Qui ne garde point l'Ordre, fera confondu. 

4. La Religion durera jufqu’à la confomma- 
tion du fiecle. Item, Fr. Leon defiroit de veoir 
S. Frangoisapres fa mort, & pour cefte caufe 
s'affligeoir de jeufnes & oraifons : & enfin S. 
Frangois luy apparut d' vn vifage fort joyeux & 
reluifant, ayant des ailes de plumes fort relui- 
fantes, ayant auffi des ongles dorez faits en la 
maniere de ceux d'vn aigle. Et lors frere Leon 
l'interrogua, pourquoy il voloiten cefte forte. 
Et fain& Frangois refpondit, Entre les autres 
dons que m'a faits noftre Seigneur , c’eft que j'ai- 
de les deuots de noftre ordre, afin qu'eftant in- 
uoqué d'eux en leurstribulations, & volant , je 
leur fubuiene pluftoft , afin aufli que je conduife 
leurs ames & celles de nos autres bons freres au 
royaume deParadis. Enapres les ongles m'ont 


efté 


(c! Voire, pour recompenfe des horribles facrileges, 
blafphemes & defpitemens que cefte fe&e infernale exerce 
à l'encontre du Fils de Dieu. 
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ad celefia regna perducam: demones vero vu- 
guibus feriam , ac fratres reprobos CS ordinis per- 
fecutores dura punitione corrigam &S. difcerpam. 


Folio $0. 


uidam puer morbo caduco laborans ommi die, 

ad fratrem Leones accedens , clàm de tunica ejus 
accipiens fufpendit ad collum, &S liberatus. fuit: 
fed cafu dectdente à collo predicto fruflro 1umice , 
quum morbo prifHuo laboraret , ad prefatum fra- 
rem rediens ,. de tunica quum. accepi[Jet , ÊS ad 
collum (ufpendi[Jet , [atim fuit &9 perpetuo adicto 
morbo liberatus. Ibidem , Comitifla de Anguil. 
laria moritura à quadam domina audiuit , Tu ba- 
bes fidem in fauclo F. Leone? Recommenda te fi- 
bi. llla quum loqui non po[Jet ere , corde [e com- 
mendans fratri Leoni ,flatim fuit optimè liberata. 
Ibidem, Franci[cus beati viri fratris Maffei arca- 
za iutellexit. Nam Malleus antecedendo B. Fran- 
cifcum , i sts per quam viam ire vellet. 
Refpondit B. Francifcus , iv illam quam. Domi- 
aus ofleudet nobis.  Malleus dixit, Quomodo boc 
fcire poterimus? Refpondit B. Francifcus, Per 
fignum quod faciam in te. Wade mandauit ei per 
fauctam obedientiam , quod volneret fe in 9r : 
wnut 


(a) Mais pluftot pource que j'ay rapiné durant ms vie 
tout ce que jay peu, voulant viure à mon aife fans rien 
faire : & auffi pource que j'ay laiffé ceft exemple à ceux 
* mon ordre, qui m'ont en ceft endroit fort bien en- 
uyui, ! 


bi 
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efté donnees (a) afin que j'en combate les dia- 
bles, & que j'en corrige bien durement & de- 
Íchire les freres reprouuez, & ceux qui per- 
fecutent mon ordre. 


Fueillet 50. 


Vn jeune enfant tombant chafque jour du 
haut mal s'approchant de frere Leon , (b) print 
fecretement quelque chofe de fa robbe, & la 
pendant à fon col, futguari: mais aduint que 
cefte piece de l'habit de frere Leon tomba du col 
dudit jeune enfant , dont il retomba en fa premie- 
re màladie.Et derechef retournant vers ledit fre- 
re, & prenantencore quelque piece de fa robbe, 
laquclie il penditauffi à fon col, fut deliuré to- 
talement de ce mal. ftem, Lacontefle de l’An- 
guilaire eftant prochaine de la mort , entendit 
quelque dame luy difant , (c) Auez-vous foy en 
S. frere Leon? Recommandez-vous à luy. Et 
comme la Conteffe ne pouuoit parler, elle fe re- 
commanda àluy de coeur, & foudain elle fut 
tresbien deliuree. Item, S. Francois entendit & 
cognut les fecrets de frere Maflé fain& perfon- 
nage. Qu'ainfi foit, frere Maflé marchant de- 
vant S. François, luy demanda quelle voye il 
vouloit tenir: & S. François refpondit, Celle 

uenoftreSeigneur nous monfirera. Maflé dit, 
omment pouuons nous fcauoir cela? S. Fran- 
dnia refpond, Par le figneque Jeferay en toy. 
Donc il luy commanda par la fainéte obedien- 
ce 


(b) C'eft pour obfcurcir le miracle de la femme guarie 
du flux de fang par l'attouchement de la robbe de lefus 
Chrift. Mat. 9. 

'c) Blafpheme plus que treshorrible & efpouuanta- 


I 
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fient aliquando folent pueri , &g nunquam ce[faret 
donec ipfe Jibi diceret. Quod faciens, ex vertigi- 
ne capitis pluries cecidit. Tandem dixit fibi 3 
Francifcus quód fe non moueret ,&9 diceret verfus 
wam partem baberet faciem : ES ille diceret , 
Verfus Senas. B. Francifcus dixit ,Vadamus Se- 
nas, quia fic eft Dei voluntas. — Ibidem , In iffa 
vita, tam fancta opera [uut facta per fratrem 
Francifcum , quod fi ea fecifJet Angelus ,non fuis- 
fet mirabilius. Ibidem , Francifcus 6$ F. Maffeus 
mendicabant, C9 a x B. Francifcus erat. bomo 
defpectus ,&9. F. Maffeus pulcher , plures 69 pul- 
chriores babuit elleemofynas G9. bolos pauis. 


Folio 31. 


B. Francifcus iuit ad orandum poft altare , vbi 
vifitationis Diuine recepit tam ignitum feruorem, 
ejus animam ad paupertatis. concupifcentiam in- 
dimestem quód videbatur ex facie &g oris bia- 
tu quafi flammas ardoris emittere. Et egrediens 
ad focium fic ignitus ore, dixit Aya, a, frater 
Maffee :prebe mibi teipfum. babebantque os iiie 

lat 


+ 


(a) 11 ne luy feit faire chofe qu'vn bateleur ne feit bien 
faire à fon chien ou à fon finge. 

(b) Mais pluftoft fi execrables que les diables mefmes en 
pourroyent auoir horreur. 

(c) Que s'enfuit il de cela? 


DES CORDELIERS #3 


ce (a) qu'il fe tournaft en rond, comme font 
quelquefois les enfans, & qu'il ne ceflaft de 
tourner ainfi,. tant que ledit S. Francois luy 
commanda de s’arrefter. Laquelle chofe faifant, 
il tomba plufieurs fois eftant efprins d’vn eftour- 
diflement-& tournement de tefle. Et enfin S. 
Frangois luy commanda de ne fe bouger, & 
qu'il luy dit vers quel quartier il auoit la face 
tournee. Et frere Maflé refpondant, Vers Se- 
nes: S. Francois die, Allonsà Senes, car telle 
eftlavolontéde Dieu. Item, S. Frangois a fait 
encefte vie (b) tant de fain&es œuures, que fi 
vn Ange les cuft faites , elles n’euflent point efté 
plus merueilleufes. Item, Frere Frangois, & 
frere Maff mendioyent, & d'autant que frere 
Francois eftoit homme abje& , & au contraire 
frere Mafié eftoit beau, (c)il receuoit plus d'au- 
mones , & de plusbelles bribes que frere Fran- 
cois. 


Fueillet 51. 


S. Francois s'en alla pour prier derriere vh . 
autel, (Dia oùil receut vne ardeur exceffiue de 
la vifitation Diuine, qui enflammoit fon ame à 
la concupifcence de poureté , de forte qu'il fem- 
bloitjetter de fa face & de fa bouche (laquelle il ” 
tenoit ouuerte en cefte contemplation) de gros- 
fes ondes de flamme. Et retournant à fon com- 
pagnon, ayant la face ainfi enflimmee, dit, 
A,a,a, frere Maffé, Approche toy de moy, 
D que 
(d) On ne trouue point en l'Efciiture que Dieu ait tenu 
vne telle procedure, quand il a voulu donner fon S. kf- 
prit: mais il eft à craindre que ce bon pere n'ait voulu 
couurir fon yurongnerie ou autre imperfection fous l'om- 


bre du S. Efprit, comme Mahomet fçauoit bien voiler 
fon mal caduque fous vn te! prerexte, 
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laté didutlum pre nimio feruore Spiritus faudli , 
ES clamabat continué , A, a, a, Lh Maffee: qui 
fe mifit in brachia S. Patris: tuuc erexit. Mas- 
feum de terra, &9 cum pfo flatu oris leuauit in 
aerem , &y impulit illum ante [e , quaptum  e[[et 
vnius ba[fle longe menfura. F. Maffeus fiupuit 
de tam mirando $. Patris feruore: tautam dulce 
dinem 9 confolationem fpiritus. perfenfit , quod 
nunquam in Vita Ja tam waximam confolationem 
fe meminerat babuiffe. Poflea Romam pergentes , 
B. Fraucifcus fuit à [anctis Apoftolis, Petro &ÿ 
Paulo dulciter amplexatus. — Ibidem , Petrus 6&9 
Paulus à Francifco rogati , impetrarunt à Chriflo 
regule Minorum confirmationem. | Ibidem , Mal- 
titndo naxima auium. congregata ad audiendum 
predicationem B. F..— Ibidem, Frater. Maffeus 
manfit in tanta gratia , quód femper fuit in qubi- 
lo : &9 fepe quando orabat , faciebat vnum jubilum 
vniformem , C9 voce obtufa faciebat f'eut. colum- 
$us, on ,ou,ou. Item, F. Conradus de Offida 
dixit quod Ruffinus à diabolo tentatus efl, ne B. 
Francifci vefhigia fequeretur: quia B. Francifcus 
fuit idiota Gg Jimplex. 


Ibi- 


(a) Ce qui a efté dit ci deffus que frere Maffé eftoir 
beau, fait foufpeconner ici quelque impudicité. 

(b) Ce gentil moine ne fe foucie pas beaucoup de tant 
de redites, dont il vfe. ; 

(c) Pource que fes prefches eftoyent faits à la pippee, 


L4 


DES CORDELIERS. 7$ 


que je t'attouche: & auoit fa bouche fort ou- 
uerte pour la trop grande ardeur du S. Efprit, 
& crioit continuellement, A ,a,a, F. Maflé, 
(a) lequel fe veint rendre entre les bras du S. Pe- 
re : lorsfouleuant ledit F. Mafé de terre , l'efle- 
ua en l'air de fon haleine , le pouffant deuant luy 
aufli loin qu’eft la longueur d’vne bien longue 
picque. Frere Maflé futtout efmerueillé , voire 
mefme eftonné d'vne fi merueilleufe ardeur du 
S. Pere: & fentit telle douceur & confolation 
d'efprit, en forte qu'il n'auoit point fouuenance 
d'auoir jamais receu vne pareille & fi grande 
confolation. (b) De là s'en allant à Rome, S. 
François fut tendrement embraflé des fainéts A- 
poftres, S. Paul & fain&t Pierre. Item, S. Pier- 
re & Sain& Paul eftans priez de S. Francois , ont 
impetré de Iefus Chrift la confirmation de la rei- 
le des Mineurs. Item, Vn grand nombre d'oi- 
eaux (c) s'amaffoit pour ouyr la predication de 
S. Francois. Item, F. Maflé demeura en telle 
grace (enuers Dieu) qu'il en eftoit tousjours 
tout remply de lieffe |, & fouuenteffois aufli 
quand il prioit, il faifoit vn fon tout d'vne te- 
neur, difant d'vne voix fombre (d) comme faic 
vn pigeon, ou, ou ,ou. Item, Conrad de Offi- 
da, dit que Ruffin fut tenté du diable, (e) afin 
qu'il ne fuyuift les traces deS. François, d'au- 
tantqueS. François eftoit idiot & fimple. 


LP ND Ea 


(d) Auffi eftoit ce vn pigcon prine à la gla de ce pi- 
peur Francois. 
(e) Qui euft cuidé que Saan euft fi grand. foin du falut 


des hommes? 


- 


d 
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Ibidem. 


Diabolus tentauit Ruffinum, dicens , Tu es 
damnatus, C9 ipfe Francifcus eft. damnatus: €» 
quicunque emm [equitur , decipitur. Quod quum 
Ruffinus Francifco dixit, re lite Francifcus , Si 
serum apparebit, 69 aliquid tibi dixerit, dicas 
ei , fcilicet diabolo , Aperi os tuum, ES ego ffer- 
corizabo in illad. — Poflea Ruffaus quum oraret , 
iterum apparuit ei diabolus in fpecie Chrift , di- 
cens, F. Ruffine nonne dixi tibi quód non crede- 
res filio Petri Bernbardouis? cur te affligis? Et 
flatim frater Ruffnus fibi dixit, Aperi os tuum 
ÈS ego sn ipfum flercorizabo. "Tunc diabolus in- 
dignatus, cum tanta furia 69. tempe[late ab ca 
receffit , Sc. : 


Folio $2. 


Quadam die dixit beatus Francifcus Ruffino vt 
zret ad praedicandum. Affif quicquid ei [piritus 
fugzefffet. Frater Ruffnus dixit, Sum idiota, 
parce mibi domine. — Beatus. Francifcus dixit, 

uia non [latim obedifHi, ideo per [auclam obe- 
dentiam tibi precipio , vt nudus folis braccis re- 
znanentibus vadas Affifium in ecclefiam aliquam, 


C9 fic uudus populo predicabis. | Poftea pœniten- 


ti4 ducius Francifcus de mandato tam duro ,etiam 


[127751 


(a) Ce que le S. Efprit luy annonçoit pour le retirer de 
la voye de perdition , il l'attribue au diable. ) 

(b) Vray eft que Satan fe tranffigure en Ange de lumie- 
re quand il nous degoit fous couleur de fiinüeté: mais 
qu'il prene la figure corporelle de Chiift c'eft à faire aux 
moines de le croire. 

(c) Notez que le diable appelle Ruffin fon frere, 
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Là mefmes. 


Le (a) diable tenta Rufin , difant, Tu es 
damné & François aufli: & quiconque le fuit, 
eft deceu. Ce que Ruffin difant à S. François, 
François refpondit, Si derechef cela t'apparoift, 
& qu'il te diequelque chofe refpons luy., àfca- : 
uoirau diable , Ouure ta gueule & Je chieray de- 
dans. Doncainfique Riu prioit , le diable luy 
apparut derechef, (b) mais en figure de Iefus 
Chrift, difant, (c) Frere Ruff, ne t’ay-je 
point dit que tu necreufles pointau fils de Piér- 
re Bernardon > pourquoy t'affliges-tu > Et fou- 
dain frere Ruffin dit à fon fibi , Ouure ta gueule, 
& Je chieray dedans. Etalorsle diable eftant in- 
dignéamerement, (d) s’enfuit auec vne merveil- 
leule furie & tempefte, &c. 


Fucillet 52. ! 


Vn jour S. François dit à frere Ruffin-qu’il 
s’en allaft prefcher en Aflife (e) tout ce que fon 
efpritluy diroit: & frere Ruflin refpondit, Ie 
fuis idiot, pardonne-moy mon maiítre. S. Fran- 
ois refpondit, Pource que tu n'as point obei - 
tout foudain, jete commande par la fainéte o- 
beiflance que tu t'en ailles tout (f ) nud (hors mis 
tes brayes) en Affife, en quelle Eglife que tu 
voudras: &eftantainfi nud, tu prefcheras au 
peuple. Mais peu apres fain& François fe re- 

D pen- 


(d) Le diable ne s'enfuit point pour de fi puante eau 
benite. 
(e) Chrift dit bien autrement à fes Apoftres, Allez & 
prefchez l'Euangile à toute creature: &. non le fonge de 
v ps ins 16. d 
Ils parloyent prudemment: car à la verité c'eftoit va 
acte de gens phucueniques & infenfez, 


ES 
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venit uudus , Cg audiuit predicantem fratrem: 
Raffiaum. Sed ciues Affifigates videntes 1flos #u- 
dos, dicebant , IfHi facinut tantam poenitentiam ,, 
quod afficiuutur amentes. Ibidem , Deatum fe 
efe putabat, qui po[[et tangere fimbriam veftimen- 
zorum Francifci tg Ruffm. Îbidem, Dun frater 
&uffizus femel iret pro pane quæritando per A[fi- 
Jium , ecce quidam. demonuiacus clamauit. lle 
frater pauperculus S. Ruffiaus qui iacedit cum ta- 
fca , [mis Janclis virtutibus Cs orationibus me 12- 
cendit C9 cruciat. — Ibidem Frater Ruffigus [hig- 
mata beati Francifti widere promeruit: primo, 
dauando fœmoralia beati Francifci , ex parte dex- 
tri lateris multipliciter crnentata de fanguine , qui 
de plaga lateris exibat. Secundo, fcalp udo B. 
Francifeurs, digitos ia diclam plagam fludiofè im- 
auf: propter quod. B. Francif us PEU. 
maximum clamorem emifit, diceus , Parcat tib 


Deus, F. Ruffne , quare hoc fecifi ? 


Filio 


(a) Cela eft dit pour faire conformité de ceft idole , aucc 
Chrift qui fut touché de la femme malade du flux de fang. 
Matth. 9. 

(b) Es-tu venu ici deuant le temps pour nous tourmen- 
ter? Matth. s. 1 : 

(c) 11 luy fied mal à mentir: ear €i deffus il a dit que 
a efté frere Leon, 
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pentant du commandement fi dur & exceffif, 
s'en vint auffi luy-meíme tout nud pour ouir 
prefcher frere Ruffin. Donc les citoyens c^ As- 
{fe voyans ceux-ci tous nuds, difoyent: ceux- 
ci font telle penitence, & fi dure, qu'ils en 
font tout hors du fens. Item, (a) Celuy s'efti- 
moit bien-heureux qui pouuoit toucher le bord 
del’habit, tant de S. Francois que de Ruffin. 
Item, Vn jour que F. Rufin alloit demander 
fon pain çà & là parla ville d'Aflife, voici vn 
certain demoniaque criant, Ce pouret frere S. 
Ruffin portant vne beface , par fes fain&es ver- 
tus & oraifons (b) metourmente & fait enrager 
dutout. Item, Frere Ruffin(c) merita premie- 
rement de veoir les ftigmates de fainét François, 
luy (d) lauant fes brayes: lefquelles vers le cofté 
droit eftoyent merueilleufement enfangtantees 
çà &làentoutesíortes, & ceà caufe du fang 
qui decouloitde la playe du cofté de S. Fran- 

ois. Secondement, il merita le mefme, frot- 
tant & gratant ledit S. François: car en ce fai- 
fant, il mit fongneufement fes doigts en ladite 
playe: & S. François eftant fort angoiffé de la 
douleur qu'il fentit, (e) jetta vn cri efpouuan- 


table, dilant, Dieu te vueille pardonner , frere 


Ruffin, pourquoy as-tu fait cela ? 


D4'^ Fueil- 


(d) Ces gadouars font fi puans & punais que ils n'ont 
nulle honte de remuer leurs infeétions & ordures publi- 
ement, & les prefenter au. nez d'vn chacun, fans en rien 
entir: mais puis EN ces ordes brayes ont efté fi bien la- 
uees, je ne m'e;b 
fi meritoiremen:, 


(e) 1 le grattcit ou il ne luy demangeoit: pas, 


i plus fi les femmes grofles les baifent. 
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Filio $3. 


Froter lacobus vidit animam S. Francifci. euc- 
lare ad celum, ficut. flellam fuper nubem candt- 
dam. lbidem, laceut iu. loco 8. Marie fratres 
qui audierunt C9 viderunt multas. aues alaudas 
congregatas , cantantes fuper telum ecclefie 5. 
Marie in obitu B. Francifci. Ibidem , Frater Io- 
bannes tam Jimplex fuit , quicquid videbat B. 
Francifcum | facere , faciebat ES ipfe.  Quando 
Franci[cus fcopabat ecclefiam , juuit ipfum. Si B. 
Francifcus [puebat , ES ipfe [puebat: fi genn fle- 
ebat, Gg ipfe genua flectebat, Et quum [uper 
boc à beato Francifco reprebenderetur , refpoadit , 
Ego promifi facere omaia que tu facis. 


Filio $4. 


Frater. /Egidius laicus , cuidam magiftro theo- 
hie, Le icanti $. Clare ES ejus fororióus , 
dixit: Tace magiffer , quia ego volo predicare : 
qui [latim tacuit. Et frater. /Egidius eructauit 
mellifiua. Tunc beata Clara exultans in [piritu , 
dixit, Hodie completum eft defiderium beati Fran- 
cifei, Cyc. Ibidem, Frater Ægidius dixit, In- 
ter omues virtutes ego diligerem caflitatem. Et 
quum quidam frater diceret , Nonne major eft 
charitas? Refpoudit , Et quid eft cafHus charita- 
te? ET frequenter canendo dicebat, O faucta ca- 


Jlitas, 


(a) Les efprits ou ames font inuifibles, ergo celuy de 
‘ce diable de Francois estoit monftrueux. 

(b) O le grand miracle! unt 

(c)On fe devroit donc bien esbahir de la fimplicité des 
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Fueillet 53. 


Frere Iaques (a) veitl'ame de fain& François 
s'enuoler au ciel comme vne eftoille, eftant 
porté fur vne nuee blanche. Item, Au lieu de - 
S. Marie font enterrez beaucoup de freres (b) 

uiont veu & ouy vne-grande multitude d'oi- 
fion. nommément d'alouettes , qui chantoyent 
fur la couuerture de PEglife fain&te Marie, àla 
mort deS. François. Item, FrereIehan a efté 
(c) fi fimple, qu'il faifoit tout ce qu'il voyoit 
faire à fain& François. Quand S. François cra- 
choit, il crachoitaufli : s'il sagenouilloit , auffi 
faifoit-il. Mais comme fain& François le repre- 
noitde cela, il refpondit, (d) l'ay voué que je 
feroye tout ce que tu fais. 


Fueillet 54. 


FrereGilleslay, dit à vn certain Doë&teur en 
Theologie , qui prefchoit S. Claire , & fes 
fœurs , Tailez vous monfieur noftre maiftre, 
car je vueil prefcher: & le Do&eur foudain fe 
teut. Lors frere Gilles routa de chofes melliflues, 
c'eft à dire plenes de grande confolation. Ce 
qu'oyantfain&te Claire , s’efiowflant en efprit , 
dit, Aujourd'huy (e) le defir de S. François eft 
accompli, &c. Item, frere Gilles difoit, Entre 
toutes les vertus j'aimeroye la chafteté: Mais 
vn certain frere luy refpondant, La charité n'eft- 
elle pas plus grande > il dit, Et qui eft plus 
chafte que la charité >? & fouuentesfuis en chan- 

D 5 tant. 


finges, qui font fi bien tout ce qu'ils voyent faire. 

(d) E&-ce là vn vœu de Chreftien, &nou pluftoft d'vn 
infenfé. 

(c) Peut eftre du tems que les beftes parloyent,. # 
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ffitas, qualis es, qualis es? tu es talis 69 tanta, 
qualem C9 quantam te fatui non cognofcunt. Ibi- 
dem , Fratri predicatori tentato de virginitate 
beate Marie, &g euuti ad fratrem. /Egidium pro 
eon[ilio : frater /Egidius boc videns in [piritu ,oc- 
currit ei, ÈS baculo ter terram percutiendo dice- 
bat, Virgo ante partum y in partu, Cy po} par- 
ium : tg qualibet pereu[Jone terre ,lilium orien- 
do, fratrem à tentatione liberauit. Ibidem, F. 
JEgidius fauttum Ludomcum Regem: Francorum 
cognouit, qui ad ipfum videndum in babitu pere- 
grino Perufium venerat, Cg. ei occurrens 14 am 
pone mntuos ruentes, Je folo fpiritu €9 non ver- 

o extrinfeco alloquentes , ab innicem difcef[erunt 
fammè confolati. 


Folio $5. 


Frater. /Egidius dicebat. fe quatuor vicibus na- 
ium.  Primó, ex genitrice: fecundo , ex baptif- 
mo: tertio , in ingre[Ju ordinis: quartó, quando 
Jiói Deus fepe apparsit, ES fuit raptus. Et im 
Bac uatiuitate , vt dicebat perdidit omuem fidem , 
ex 


(a) Vous dites vray de cela, frere: mais illa faudroit 
auoir au cœur aufi bien que en la bouche. 

(b) Tels que font les encapeluchonnez. & enfrocquez 
qui l'ont bannie de leurs cloiftres faifans femblant de l'y 
tenir enclofe. , 

(c) Ce n’eft € efpargner les Iacopins. ; 

(d) Gefte façon de parler I'vn à l'autre, ne fe trouue ni 
au'vicil ni au nouueau Teftament: car de l'abondance du 
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tant il difoit, (a) O fainéte chaîfteté, quelle es- 
tu, quellees-tu? tues telle, & de tant d'efti- 
me , que les (b) ignorans & fots ne te cognoifTent 
point. Item, Ainfiqu'vn certain (c) frere pre- 
Ícheur fut tenté touchant la virginité de la vier- 

e Marie: &s'enallantà frere Gilles pour con- 
feil,ledit frere Gilles voyant cefte chofe en efprit, 
veintau deuantde luy , & frappant de fon bafton 
fur la terre, difoit, Vierge deuant l'enfante- 
ment, en l'enfantement , & apres: & chaíque 
fois qu'il frappoit ainfifur la terre il fortoit vn 
beaulis, quideliura le frere de fa tentation. I- 
tem, F. Gilles cognut S. Loys Roy de France, 
lequel veinten habit de pelerin à Peroufe pour 
ouir ledit F. Gilles: & ainfi qu'ils fe rencontre- 
rent, ils s’entre embraflerent fort eftroitement: 
parlans l'vn à l'autre non par parole exterieure, 
(dy mais feulementdel’efprit: & ainfi fe {epare- 
rent eftans merueilleufement confolez. * 


Fueillet 5$. 


Frere Gilles difoit auoir efté nay quatre fois. 
Premierement de fa mere: Secondement, au 
Baptefme : (e) l'iercement, eftanten la regle: 
Quartement , quand Dieu luy apparoïfloit, & 
lors qu'il eftoitraui. Et en cefte naiflance der- 
niere (f) il perdit entierement toute fa foy, (com- 
meildifoit) pour la grande vifion & manifefte 

qu'il 
cœur la bouche parle , & rend tefmoignage de ce qui eft 
au dedans. 

(e) Ces deux dernieres manieres de naiftre fentent leur 
fubtilité monachale. 

(f) Comment la pouuoit il perdre quand il ne en eut 
jamais? Cependant il fait vne allufion à ce paffage des 


Hebrieux cha. 11, La foy efi certification des chofes qu'on 
ne voit point, 


$4 LALCORAN 


ex aperta vifione eorum que [unt fidei. Ibidem , 
Diabolus tai terribilis ei apparutt , quod pre ti- 
mere loquelam ami: t9 quum diabolus fuper 
eum afcendit &s. oppre[Jit , frater /Egidius furgere 
zon valeus , traxit fe t potuit ad vas aque bene- 
dile , qna fide afper[us, fuit à demonis szolefHia 
liberatus. Ibidem, Fratris Ægidii animain que- 
dam fancta perfona vidit cum multis animabus 
fratrum: de Purgatorio ad celum. afcendentem. 
Ibidem , Propter fratris Agidii fanctitatem Chri- 
fius conceffit, quod omnes anime qme erant im 
Purgatorio , fecum ad Paradifmm tranfirent : cum 
quibus frater Lollus in tormentis exifleus , fratris 
Ægidit meritis fuit liberatus. — Ibidem, F. Ægi- 
dius femel raptus fuit v[que ad tertium celum. 


Doctrina fratris. Egidii. 


Nibil eft in quo maris placeas Deo , quam quód 
ze per gulam [rfpendas. Quod fic interpretabatur, 
Homo [ufpen[us non efl im celo,Cy tamen eft fu- 
bleuatus a terra, ÈS femper refpicit inferius , tta 
«0; oportet bumiliari. Ibidem, F. Ægidius cui- 
dam dixit, Si vis religionem iutrare , cito inter- 
fice parentes , fed mon materiali gladio, fed mem- 

tali : 


(a) Notez qu'il faloit que le benoiftier fuft à terre, &- 
que le diable eftoit bien lafche & fot de le laiffer ainfi 


trainer. i 
(b) Quantaux ames, elles font inwifibles, & du liez de- 
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qu'il eut des chofes qui appartiennent à la foy. 
Item, Lediable luy apparut fi terrible ,, qu'il en 
perditla parole de frayeur: &ainfi que le diable 
eut monté fur luy , & le prefloit, frere Gilles ne 
fe pouuant releuer , fe traina (a) tellement quel- 
lementa vn benoiftier: & par foy eftant arroufé 
de l'eau benite qui y eftoit, fut deliuré de cefte 
oppreflion du diable. Item, Vne fain@e per- 
fonne (b) veit l’ame de frere Gilles accompagnee 
d'vn grand nombre d'ames de freres , lefquels 
fortans de Purgatoire s'enalloyent droit au ciel. 
Item, Pour la fain@eté qui eftoiten frere Gilles, 
Chrift luy accorda que toutes les ames qui 
eftoyent en Purgatoire en fortiroyent , & l'ac- 
compagnant s'en monteroyent auec luy en Pa- 
radis. Entre lefquelles frere Lolle effant aux 
tourmens, futdeliuré par les merites de frere 
Gilles. Item, Frere Cilles fut vne fois (c) raui 
jufques au tiers ciel. 


La do&rine de frere Giles. 


Il n'y a chofe en quoy tu puiffes eftre plus a- 
greable àDieu, qu'ente pendant par ta gorge. 
Ce qu'il interpretoit ainfi: (d) Vn homme qui 
e(t pendu n’eft point au ciel, & toutesfois il eft 
fouleué de terre, & tousjours regarde en bas.. 
Ainfi nous faut-il humilier. Item, Frere Gilles 
dit àquelqu'vn , Situ veux entrer en religion, 
tue incontinent ton pere & ta mere: ruais non 
point auec vn glaiue materiel , ains fpirituel. 

D: 7 Car 


Purgatoire il n'en eft point: comment donc les a il peu 


veoir ? A 
(c) Ces moines volent au ciel dru comme mouches. 
(di Voyla vne allegorie fubtile & monachale , pour mon: 


rer que c'eft qu'humilité. 
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sali: quia qui non odit patrem €9 matrem , nor 
potelt effe Chrifti difcipulus. Ibidem , Religionem 
intrare , efl regni celeflis tbefaurum aber 
snnenire. 

Folio $6. 


Laboritinm fuper laboritium , eft fludere pieta 
ÈS benignitati. 
Folio $7. 


Frater Ægidins dicebat Francifco quód mon 
multi placebant ei formice , propter nimiam foi- 
licitudinem cougregandi viciuala fua: fed aues 
celi magis placebant , quia non congregant in bor- 
rea, 


Folio $8. 
Sancli religiofi funt quafi fenéti lupi, lis vix 


exeunt in publicum , mfi pro magna necellitate. 


Filio $9. 


À principio mundi vfque nunc, melior religio 
«ec expeditior religione fratrum. Minorum appa- 
Tut, 


Folio 


(a) Eftre difciple de Chrift, ce n'eft pas entrer en vne 
éagoteric: puis quand Chrift commande de hair fon pere, 
il entend que rien ne nous doit eftre fi cher que nous 
gioshdonfions pour le fuyure s'il nous retarde de ce 

aire. 

(b) Ou pluftoft amaffer le threfor de l'ire de Dieu. 

(€) Ce bon frere, a ce qu'on peut veoir , aàmoit bien be. 
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Car celuy qui ne hait fon pere & fa mere, (a) ne 
peut eftre difciple de Chrift. Item, Entrer en 
religion, (b) c'eft trouuer vn threfor infini du 
royaume des cieux. 


Fueillet 56. 


Trauail fur trauail , c'eft eftudier a pieté & 
benignité. 


Fueillet 57. 


Frere Gilles difoit à S. Francois (c) que les. 
formis ne luy eftoyent point fort agreables, 
pource qu'elles font trop fongneufes d'araffer 

à & là leur viure: maisles oifeaux du ciel luy 
plaifoyent d'auantage, d'autant qu'ils n’amañlent 
rien en leurs greniers. 


Fueillet 58. 


Les fain&s religieux font comme les (d) fain&s 
loups, lefquelsa grand’ peine fortent Jamais en 
public, finon en grande neceflité. 


Fueillet 59. 


Depuis lecommencement du monde jufqu’à. 
prefent (e) jamais n'a efté religion meilleure ne 
plus vtile que celle des freres mineurs. 


\ 


Fueil- 


fongne faite, & trouuer la nappe mife: car pourquoy 
V'eprit de Dieu renvoye il le pareffeux aux fourmis,, fi- 
non qu'il approuuaft leur prouuoyance { Pro. 6, & 30. 

(d) Voycileur propre prophete: mais quelle fain&eté a 
il trouuée aux loups ? 

(€) Notez que ceft autheur eft tout confit en antiplirafes, 
nommant les chofes par leur contraire, 
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Folio 6o. 


Frater. /Egidius interrogatus. quid fentiret de 
beato Francifco, relpondit totus inflammatus ex 
auditu beati Francifci ,dicens, Beatus Francifcus 
nunquam deberet nominari , quim bomo pre gaudio 
lamberet labia fua.  Tantzm vuum [ibi defui, 
fcilicet corporis fortitudo. $i tale corpus babuiflet, 
quale ego babeo , fcilicet ita robufluim : procul du- 
bio totus mundus eum minimè feqmi potuifjet. 
Ibidem , Frater Conradus de Offida dum 14. an- 
sorum effet, venit ad ordinem ; € quum elles 
ad findium pofitus, fe deinde de fludto. leuauit, 
faciens deinde officium per decem. anuos eleemo[y- 
ne, fimiliter 6$ coquine. Venit ad eum pul- 
cherrima auis quotidie ,&S fe fuper ejus bumerum 

onchat, C9 quandoque antecedebai eum. euntem 
in fyluam. dulciffim? canendo, à qua indicibiles 
confolationes recipiebat. ' Apprepirquante autem 
die louis fanéto, rogauit frater Conradus Dorni- 
uum, quód fibi auferret. iflam auem ilis tribus 
diebus , quia confolationem iflis tribus diebus 0- 
lebat recipere , [ed dolorem ÈS zifhtiam propter 
iem Veneris [auclam. Quod &9 factum ef} :uam 
dida auis occultauit fe vfque ad diem Refur- 
redlionts de mane. Quo mane venit pulchrior 
folito, Gy fecit fibi dulcsorem cantum t9 majorem 

€ogjoe- 


(a) Si la corpulence eftoit en eftime deuant Dieu, Go- 
fiath euft AES Me à à Dauid. , 
. (b) Puis qu'il fe attache à la grandeur & force du corps, 
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Fueillet 6o. 


Frere Gilles eftant vn jour interrogué quelle 
opinion il auoit de S. François, eftant tout en- 
flammé & raui pour auoir ouy nommer S. Fran- 

ois, dit que jamais on ne deuroit nommer S. 
‘rançois, qu'on n'en lefchaft fes leures. Vne 
chofe luy defailloit, difoit-il, afcauoir force de 
corps. S'il euft eu le corpstel que j'ay, (a) afca- 
uoir ainfi fort & robufte qu'eft le mien : fans fau- 
te tout le monde ne l’euft peu (b) fuiure. Item, 
F. Conrad de Offida eftant de l'aage de 14. ans, 
veint à l'ordredesfreres, & eftant mis à l'eftu- 
de, peuapresil s'en ofla , & delà feit par l'efpa- 
cede dix ans deuoir d'aller demander les aumo- 
nes: femblablement il fut cuifinier. (c) Et chaf- 
quique venoit àluy vn fort bel oifeau , lequel 
e repoloit fur fon “AGE , & quelque fois auffi 
voloit deuant luy , chantant fort doucement 
ainfi qu'il alloit au bois: en forte qu'il receuoit 
de ceft oifeau des confolations indicibles. Et 
comme le Jeudi fain& approchoit, frere Conrad 
pria noftre Seigneur qu'il luy oflaft ceft oifeau 
pour cestroisjours, pource qu’il ne vouloit re- 
ceuoir aueune confo!ation ces trois jours-là , 
ainstoute douleur & triftefle, à caufe du Ven- 
dredifaind. Ce que Dieu luy ottroya , carledit 
oifeau n*: pparnt jufquesau matin du jour de la 
refurredtion , & fe monftra ce jour-là plus beau 
que de couftume , & chanta auffi plus delicieu- 
lement, & luy apporta plus de confolation. 
Brief, 
il-entend auffi ce fuyure de la couríe , voulant dire que 
S. Fraucois eut efté gentil coureur. 


(c) Ces fables font fi abfurdes, que mefines elles n'ont 
aucune apparence de vérifimilitude, 


LS 
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confolationem , C9 fibi, wt dicitur , locuta eft 
magnalia, ac ipfo vidente , reclo tramite ad ce- 
lum tranfuolauit. Ego credo firmiter quod fuit 
Spiritus [ancius, vel ad minus Angelus Gabriel. 


Ibidem... 


Quidam lupus venit ad fratrem. Couradum , 
C9 accepit eum per collum ficut aguum , ES duxit 
eum ad locum fratrum. — Quod videntes fratres 
mirati (unt, Gs cœperunt pro deuotioge läcry- 
mari fortiter videndo [auciitatem predicti fratris. 
Predicius frater in feflo Purificationis rogauit 
beatam Virginem , vt fibi aliquam dulcedinem da- 
re: de tlla confolatione quam exhibuit $. Simeo- 
#1, C9 [latim fuit exauditus. Nam Domina 
#oftra apparuit magno lumiue cum puero fuo fpe- 
ciofo pre filiis bominum, ET pofuit eum 12 vlais 
fratris Conradi , quem deuoté accipiens , ES labia 
labiis imprimens , 69. pectus pectori affriggens , to- 
vus liquefiebat in ofculis 69 amplexibus charitatis. 
dbidem ,- Anima cujufdam mortui fratris apparuit 
F. Conrado ,&9 infinnauit ei quàd CE aliquas 
culpas erat im purgatorio , X quoda iguot Pater 


aofler 


(4) On fcait que le S. Efprit de Mahumet'eftoit vne co- 
lombe appriuoifee qui luy venoit cercher en l'oreille des 

rains de blé qu'il y mettoit lors mefme qu'il eftoit tom- 
bé du haut mal, feignant eftre en ecftafe : qui me fait 
croire que c'eftoit vn oifeau priué (fi ce recit eft vray) car 
outre ce que les moines ont beau loifir de les appriuoi- 
fer il n'y a tromperie que d'eux. ; 

(b) La fain&eté: à fcauoir que le loup emportoit. 

(€) Ou fe lit cela? Simeon ne veint-il pas au temple 
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Brief, ainfi qu'on raconte, il luy dit chofes 
merueilleufes , & des plus hauts fecrets de Dieu. 
Apres ce ledit F. Conrad le veit s’enuoler droit 
auciel. (a) Quant à moy je croy que c'eftoit le 
S. Efprit, ou au moinsl' Ange Gabriel. 


Là mefmes. 


Van loup veintà frere Conrad, &leprint par 
le collet comme il euft faitvn agneau, &le me- 
na au lieu & habitation des freres. Ce que 
voyans lefdits freres, furent fort eftonnez , & fe 
prindrent tous à pleurer profondement par 
grande deuotion , abs (BV fain&teté dudit 
frere. Item, Lefrereíufdit, le jourde la Puri- 
fication pria la vierge Marie qu'elle luy ottroyaft 
quelque douceur de la confolation qu'elle donna. 
(c) àfain& Simeon : & foudain il fut exaucé: (d) 
car noftre Dame luy apparut en vne fort grande 
lumiere, tenant fon enfant beau excefliuement 
entretous les fils des hommes, & le meit entre. 
les bras de frere Conrad, qui le receut fort deuo- 
tement, & ferrantfes leures contre les fienes, 
& preflant poictrine contre poictrine fondoit 
tout en baifers & embraffemens de charité. Item, 
L'ame d’vn frere mort apparut à frere Conrad, 
& luy declara qu'elle eftoit en purgatoire pour 
quelques fiens pechez: & pourtant, qu'il Les 

audit 


admonefté par l'Efprit ou il print l'enfant Iefus entre fes 
Ho quelle coníolation receut il lors de la Vierge? 

uc. 2. 

(d) Voyez comment ces abominables fous ombre de de- 
uotiou fe mocquent du Fils de Dieu, & de la Vierge, & 
sen jouent comme de leurs fols : joint qu'il y a note 
d'impudicité en leurs propos , exprimans des geftes peu 
ehaftes & fort lubriques. 
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wofler diceret pro ejus anima. Qui quum cen- 
tum Pater uofter dixi[fet, anima illa regratian- 
do illi fratri pro parte Dei, dixit, quód. libera- 
£a à penis pergebat im gloriam. lidem , Fra- 
ter Conradus fuit maguus predicator, ES quin- 
ne mortuos fujcitauit, vt afferuit diabolus. I- 
dcn, Frater Senfus laicus , femel comedebat ia 
die caules marcidos fiantes ad folem : &g licet es- 
fet laicus, illuminatus tamen multa pulchra dice- 
bat. Ibidem , Frater Gulielmus. duos mortnos 


fafcitauit. 


Filio 61. 


Frater lacobus de Romancio dixit quód frater 
Tuniperus per fex menfes tenuit filentium. Hujus 
odorem [eu aduentum frater. Iobannes de vallibus 
dixit fe [eufille per 28 miliaria. lbidem, Frater 
Simon de Collazo mortunm excitauit , equum in- 
ualidum fanauit, eues que flare non poteraut ,cu- 
rauit, asti;ue mulieri anditum reflituit, tres 
€uros erexit , decem guttofos fanauit. — Ibidein , 
Quidaia medicus de dpoleto fesp[um curare non 
potuit , donec alfumeret babitum tertii ordinis B. 
Francifci : iuauc à morba perfeétiffimè liberatus 
eft. 


| ï Folio 
(a) Vous diriez que le ciel eft leur refretoir, & qu'ils 
louurent à qui il leur plait, faifans de leurs merites la 
clef de fat qui fera pour eux la clef de la gehenne 
eternelle. 
(b) Voudriez-vous vn meilleur tefimoin ? 
(c) O le grand merite! 
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audit frere Conrad de dire je nefcay combien de 
Pater nofter pour elle. Lequel apres auoir dit 
enuiron cent Pater nofter, ladite ame remer- 
ciant de la part de Dieu, frere Conrard luy dit, 
qu'eftant deliuree des peines de Purgatoire (a) 
elle s'en alloit en la gloire de Paradis. Item, Fre- 
re Conrad fut vngrand prefcheur, & reflufcita 
cinq morts, (b) comme le diable l’a acertené. 
Item , Frere Senfuslay (c) mangeoit vn jour des 
choux fleftris, quiauoyent long temps demeu- 
réau Soleil: & combien qu'il fuit lay , fi eft-ce 
toutesfois qu'eftant illuminé du S. Efprit, il di- 
foit beaucoup de belles chofes. Item, Frere 
Guillaume (d) reffufc'ta. deux morts. 


Fueillet 6r. - 


Frere Taques de Romancio afferme que frete 
Funiperus fut fans dire mot par l'efpace de fix 
mois.F. Iehan des vallees dit,qu'il fentoit l'odeur 
& la venue dudit F. Iuniperus (e) de 14.licues 
loin. Item, FrereSimon de Collzzo (f)reffufci- 
ta vn mort, il gvarit vn cheual alangouri: les 
moutons qui ne fe pouuoyent fouftenir, il les 
guariffoit: il reflitua l’ouye à vne vieille femme, 
il redreff trois boflus, il yuarit dix goutteux , 
&c. Item, Vncertain medecin de Spolcte nefe 
peut guerir jufquesà tant qu'il eut prins Phabit 
du troifieme ordre de S. François: ce qu’ayant 
fait, 1l fut totalement & bien toft deliuré. 

Fueil- 

(d) Cela n'e& non plus difficile aux moines que de 
boire vn verie de vin. 

(e) 11 faut dire qu'il eftoit engendré de quelque gene- 
urier puis qu'il en portoit le nom & qu'il fentoit fi bon. 

(f) M eftoit moine, marefchal, medecin, beiger , & 
chirurgien tout enfemble: & bien d'autres chofes qui ne 
font ici recitees: en fomme vn vray maiftre Aliborum. 
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; | Folio 62. 


EF. Raimerius laicus duos mortnos [ufcitauit. 
dbidem , Quedam mulier que ignoranter cum ole- 
ribus os comedit , ÈS guttur ejus obturauit , cor- 
de inuocauit F. Hermauum , &9 liberata efl. Ibi- 
dem, Vgolinus de ciuitate Narnie, paralyticus 
inuocauit F. Mattbeum de Narnia, ÈS fanatus 
efl. lbidem, F. lobammes de laudibus , vinente 
Francifeo , vuluus laterale. [hgmatum tangere 
ameruit. Ibidem, F. Barbarus &y. Moricus, wbi 
jacent , uon babetur , nifi dicere velimus quód ja- 
ceant in [ancia Maria de Angelis. Tide, F. 
Simon de Affifio nunquam Grammaticam. didicit, 
ÈS tamen de Deo tam altè loquebatur , quod ver- 
ba ejus fupernaturalia videbantur: qui aliquando 
ad [uperiora raptus adeo im[emfibilis eft effecius 
quid quum carbo iguitus pofitus effet a fratre quo- 
dan Jura pedes ejus , non fenfit. 


Ibidem. 


F. Rollus de Bruforciis , quadam. die im fylua 
erabat , CS. aues garrule fibi. impedimentum pre 
tumore faciebant: qui conuer[us ad eas , precepit 
ip nomine Domini lefu ne amplius ad dictam [yl- 
eam venirent. Mirabile dictu , flatim rece[ferumt, 
(9 uusquam amplius apparuerunt. Ibidem, F. Leo- 

: uar dus 


(a) Voila vne œuure excellente. 
' (b) eut eftre qu'il n'y entendoit rien , ne les autres 


auñi. ; 
(c) 11 faut dire qu'il eftoit ladre: car la doürine de 
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Fueillet 62. [ 


F. Renierlay , reflufcita deux morts. Item, 
Vnecertaine femme par ignorance auallant vn 
os parmi des herbes, fut enoflee: & la bonne 
femme en cefte perplexité inuoqua de coeur F. 
Herman, (a) & fut deliuree. Item, Vgolin de 
la ville de Narnie eftant paralytique inuoqua F. 
Matthieu de Narnie, & futguari. Item, F. Ie- 
han de laudibus, S. Frangois viuant, merita de 
toucher la playe ftigmatique du cofté dudit S. 
François. Item, On ne fcait ou font enterrez 
F. Barbare & F. Morice, fi nous ne voulons dire 
qu'ilsfont enterrez en l'Eglife de S. Marie des 
Anges. Item, F. Simon d’Aflife n'apprint ja- 
mais la Grammaire , & toutesfois il parloit fi haue 
tement de Dieu, que fes paroles eftoyent (b) fu- 
pernaturelles: & autrefois a efté tellement raui 
en chofes hautes , qu’il en demeuroit toutinfen- 
fible. Enforte qu’vn certain frere luy ayant mis 
vn charbon tout ardent furle pied, (c) il ne le 
fentit point. 


Là mefmes. 


F. Rolle de Bruforciis vn jour prioit en vn 
bois, & commele caquetdesoifeaux luy faifoit 
(d) empefchement, il leur commanda au nom 
du Seigneur Iefüs, qu'ils ne retournaffent plus 
en cedit bois. Et (qui eft chofe efmerueillable) 
foudainementils s'enuolerent, & jamais depuis 
n'apparurent. Item , F. Leonard fut M apt 

e 


Dieu n'ofte point le fentiment aux hommes. 

(d) L'affe&ion eftoit maigre, puis que ce qui le deuoit 
inciter à prier l'empeíchoit: mais il ne faut pas faire vn 
miracle d’auoir effarouché des oifeaux, 
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eardus fecius S. Francifci afinum S. Francifci 
duxit. Francifcus vero afinabat , ob quod F. Leo- 
nardus cogitabat , Non de pari Indebant parentes 
iftius C9 mei? (9 ifle equitat, C9 ego pedefter 
afinum ejus duco. Statim, B. Francifcus. cogita- 
zum ejus agnouit. Tunc F Leonardus B. Fran- 
cifci pedrter prouolutus | cum lachrymis veniam 


poftulauis. 


Ibidem. 


Predicius fraticellus nudatus totaliter de Ful- 
gino venit, Cg traufiems per Spelum venit. per 
mediam ciuitatem A[fifii vfque ad locum fratrum, 
&9 quum valde à generali miniftro veprebendere- 
zur , refpondit quod banc fibi imponeret. peeniten- 
tiam, vL fibi precipiat quód ficut venerat nudus , 
fic rediret. Alia. vice intrauit Viterbium , &9 
dum effet in porta, fœmoralibus pofitis in capite , 
babitu in modum fardeli ligato ad collum, fic nu- 
dus ad plateas iuit ciuitatis: ubi multas verecun- 
dias perpellus eft, C9 mudus ad lecum fratrum 
igit, omui^us contra eum ex boc clamantibus , 


ipfo tamen de eis parium curante , tam fanctus fuit 
?fTe fratricellus. 


Ibi- 


(a) Comme fi c'eftoit vn miracle d'apperceuoir le mef- 
sontentement d'vne perfonne. 


(b) Us ne pouuoyent mieux fe faire moquer d'eux, 
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deS. François: & comme vn jour il alloit auec 
S. Frangois quiafinoit, c'eft à dire cheuauchoit 
vnafne: eftantlas & trauaillé en chemin, mur- 
muroit quelque telle chofe entre fes dents. Les 
parents de ceftuy-ci & les miens ne jouoyent-ils 
pas pareil jeu? & voici monfieur qui va à cheual, 
& moy eftant à pied il faut que je meine fon afne : 
mais Francois(a) cognut tout foudain cefte pen- 
fee. Par quoy F. Leonard fe jettantaux piedsde . 
S. François, luy demanda pardon auec larmes. 


Là mefmes. 


(b)Ledit peu frere veint tout nud entiere- 
ment depuis Fulgine, & paflant par Spele, pañla 
aufli par le milieu dela ville d' Affife , jufques en 
la maifon des freres: & comme il fut afprement 
. repris du miniftre general , il refpondit, Ie vous 

rie me donner cefte penitence, aícauoir que 
je m'en retourne ainfi nud. Vne autre fois il 
veintà Viterbe, & eftant à laporte de la ville, il 
defchauffa fes brayes, & les meit fur fa tefte, 
liant fon habit en forme de fardeau à l'entour de 
fon col, (c) & pafla tout nud en cefte forte par 
le milieu des places de la ville, là où il endura 
beaucoup de vilenies: en fin il s’en alla ainfi tout 
nud en la maifon des freres , lefquels fe prindrent 
tous à crier contreluy pour cefte faute là: mais 
tant fut fain& le preud’homme & fain& frere, 
qu'il n'en fit aucun conte. 


E Là 


que de mettre en auant fes fots contes & niaiferies ou il 
n'ya ne fel ne fauge. 

(c) Le fens commun luy defailloit , d'auoir ainfi perdu tou- 
tc honte: de ne cacher les parties que nature mefine a cachées. 


$3 L'AEGOR A N 


Ibidem. \ 


Frater Inniperus fuit fic bumilis quod portabat 
forcarium , quia frequenter babitabat ia locis de- 
(fertis, &9 tuac factebat ignem ad fe. calefacien- 
dum : 9 fubulam ad fuendum [oleas fratrum. At 
demonues cuidam nobili, fed viro peflimo nomine 
Nicolao , babeuti caftrum juxta Viterbium , qui 
propter magna [na mala opera, magnas babebat 
inimicitias , apparentes ei dixerunt , quod quidam 
fratricellus veniebat ad interficiendum eum, © 
cafirum ipfius incendendum : Gy boc figuum erat, 
quia bic frater. babebat fubulam qua eum. occide- 
re: 69 focarium , quo caftrum incendere debebat. 
Quum ergo F. Iumiperus [olus fiue focio ad diclum 
cajtrum veni[Jet , maudato dicli 2raumi captus , 
inueutum eff focarium cum fubula. Et quum 1u- 
terregaretur , Ji venifJet ad occidendum diciura 
uobilem., c» caftrum incendendum , refpondit ,E- 
go facerem boc 69. pejus , fi. Deus permitteret : CS? 
quum effet pofitus ad eculeum , frater. Iunipergs 
dicebat , Laudatus fit Dominus , laudatus frt Do- 
mimus. Depofitus de eculeo , ES tondelato fibi ca- 
pite fortiter (propter quod nunquam deinceps fuit. 
capite fanus) interrogatus fu eum ad occidendum , 
d caftrum. incendendum veniet: F. lummperus 
vt prius femper refpondebat , propter quod ad 
fufpendinm judicatus eft. Er m duceretur 
fuper afellum , ipfe purgebat afelluim vt cito Hi 

4i0- 


(à) Vous verrez yci vn beau miroir de la patience mo- 
nachale. : 
(b) C'e& refpondu cathegoriquement. 
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Là mefmes. 


(a) F. Juniperus eftoit fi humble qu'il portoit 
vn fufil , pource qu'il frequentoit les deferts: & 
lors il allumoit du feu pour fe chauffer, & por- 
toitauffi vnealene pour rabobliner les fouliers 
des freres. Oril y auoit vn feigneur fortmefchant 
homme, nommé Nicolas qui auoit vn chafteau 
aupres de Viterbe, lequel pour fes mefchans 
actes, auoit beaucoup d'ennemis. Les diables 
s'apparurent à luy , & luy dirent qu'il y auoit 
quelque moine qui venoit pour le tuer , & pour 
brufler fon chafteau. Et qu'ainfi fuft, qu'on 
trouucroit fur luy vnealene de quoy il le vouloit 
meurtrir, & vn fufil pour mettrele feu au cha- 
fteau. Donc quand frere Iuniperus fut venu au- 
dit chafteau fans compagnon ledit tyran com- 
manda qu'il fut prins: & futtrouué faifi de l’a- 
lene & du fufil. Lors interrogué s'il eftoit là ve- 
nu pour tuer le Seigneur , & brufler le chafteau, 
il fcitrefponfe, (b) Ie feroye encore pis que ce- 
la fi Dieu le permettoit. Eteftant mis à la gehen- 
ne, frere Iuniperus difoit, Loué foit Dieu, 
Louéfoit Dieu. Puis on l’ofta delagchenne, & 
luy martela-on la tefte à bon efcient , (fi bien que 
(c) depuiscefte heure la il n'eut jamais la tefte 
faine) pour luy faire dire s'il eftoit venu pour 
commettre cefte aéte-la : mais il refpondoittous- 
jours vne mefme chofe. Parquoy il fut condam- 
néàeftre pendu. Et commeonle menoit fur vn 
afne, ille (d) picquoit pour le hafter d'aller: 

; z e- 


(c) Si eft-ce que à veoir ces aétes heroiques on peut ju- 
ger qu'il l'auoit de tout temps mal faite, c'eft à dire fans 
iens & ceruelle. 

(d) Des brodequins: cela fe doit entendre, 
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Interim quedam mulier iuit ,| €9 fratribus nun- 
tiauit quod vnus frater m.uor duceretur ad furcas. 
Tunc Gardianus cucurrit , C9 vocem ejus audien- 
do cognouit e[[e fratrem Iuuiperum: 69 difcoope- 
riens faciem ejus jam panno ligatam , vidit. quod 
erat F. Iuuiperus, Sed F. Inmiperus nibil curans 
de boc: vt vidit Gardianum, dixit, Quomodo es 
p'eguis, Gardiane? Gardianus vero perfufus la- 
chrimis dixit ad eos qui eum ducebant, quód bic 
erat de fanctioribus fratribus ordinis, ÈS quod 
fuftinerent donec iret ad loquendum dicto Nicolao: 
qui [leterunt. Vt autem audiuit hoc Nicolaus 
predictus , fuit valde territus &y dolens, C9. ad 
fe eo reuocato, cognouit culpam [uam. Et cum 
eo contraxit dillus Nicolaus amicitiam :£S F. Iu= 
niperus ibat bis in anno, acquirendo aliqua mu- 
aufcula ab amicis que deferebat dicto Nicolao : ES 
dicebat quod nunquam iumenuerat. bominem fecuu- 
duin cor [umm ficut praedictum dominum. 


Ibidem. 


Idem fratricellus à quodam receptus fuit hono- 
rificè, &S collocatus in lecto puléberrimo: fed F. 
Zuniperus deturpato lecto, ES infalutato bofpite , 
de mane receflit. Ibidem ,| Romam voluit ire: 
quod [cientes multi Romani, obuiam ei proce[Je- 
rant, quos declinare volens, cum wauo puero “A 

ZaUn- 


fa) Ce font bien les propos d'yn homme qui doit aller 
deuant Dieu: & tant s’en faut que ce foit force ou patien- 
ce que c'eft pluftoft vne ftupidité & forcenerie brutale & 
Payenne. L 

(b) Si F. Iuniperus eft fain& à caufe que ceci luy eft ad, 
uenn, il faut que le Pape canonize le gros Girard, & Cha- 


lot de 5. laques, poures idiots qui ont efté menez au gi- 
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Cependant quelque femme courut, & annonca 
aux freresqu'on menoit vn frere mineur au gi- 
bet. Lorsle Gardien accourut , & cognut F. Iu- 
niperus à la voix: & luy defcouurant la face, 
qu'il auoit defia bandee , il veit que c'eftoit luy. 
Mais F. Iuniperus ne s'en fouciant nullement, 

uand il apperceut le Gardien, il luy dit, (a) 
Que vous eftes gros & gras en bon poinét, Pere 
gardien. Lequel pleurant tend. ement dit à ceux 
qui le menoyent , qu'ils euflent patience jufqu'à 
ce qu'il fuft allé vers ledit feigneur: leíquels 
s’arrefterent. Or quand le feigneur entendit que 
c'eftoit, il fut fortefpouuanté & dolent, (b) & 
ayant fait retourner à foy ledit frere , il recognut 
fon pechá, & print dés lors frere Iuniperus en 
grande amiti&. Juniperus alloit deux fois Pan 
vers fesamis caymander des petis prefens, qu'il 
portoit auditfeigneur: & difoit qu'il n'auoit Ja- 
mais trouué homme qui fuft plus felon fon 
coeur, que ledit Nicolas. 


Là mefmes. 


Item, Cedit poure frere fut vn jour receu ho- 
norablement de quelqu' vn qui luy auoit preparé 
vn fort beaulict: mais [uniperus, (c) faifant fon 
ordure dedans celi&t , s’en alla de grand matin 
fans dire bon jour à fon did hofte. Item , le mef- 
me voulant vn jour aller à Rome, plufieurs de 
la villeayans entendu cela, veinrent au deuant 


poa de 


bet pres d'eftre pendus par les Preuofts des marefchaux , 
s'ils n'euffent efté cognus des paffans, eftans trouuez en la 
compagnie de quelques pendars, ou pour autres caufes. 

(c) le ne fcay lequel eftoit plus impudent: ou le moine 
qui a efcrit ceci, ou celuy qui feit la vilenie: mais ne voi- 
la pas vne fainéteté Epicuriene , «e eft à dire digne d'vn 
porceau de cefte feétela ? 
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zabulam ad ludendum fe pofuit, que in vno capi- 
te eleuabatur , im alto deprimebatur. Quod. in- 
zueutes illi aliqui credebant quod faceret ex con- 
temptu fui: aliqui quod faceret ex fatuitate.  Ip- 
Je tamen taudin [etit im dicio loco, quod ommues 
recefferunt. Poftea folus vrbem intrauit.  Ibi- 
dem, Quidam Frater infirmus rn de pede 
porci manducare , Tunc frater. luniperus arrepto 
gladio ad gregeim porcorum venit, 69 vuum por- 
cum apprebeudens , amputauit pedem ejus ÈS de- 
coxit predicto fratri. Tunc Dominus porci beato 
Francifco €g fratribus multa iuinriofa ver ba atxit: 
fed frater. Iumiperus dedit Domino po ci tam oua 
verba, quod ipfis fratribus totum porcurm come- 
dendum pro piétantia dirigebat.. 


Folio 65. 


Cuidam petenti eleemofÿnam dixit, Ego babi- 
zum meum non po[[um tibi dare : fed fi accipias , 
zibi non contradicam: Quod € fecit. Ibidem , 
Hunc fratrem Inniperum demones valde timebant. 
Vude tranfiens per quaudam villam. demoniacus 
quidam fugit per feptem milliaria: 6g! interrogatus 


de 


{a) Eu l'humilité de ces freres il y à telle ambition, en 
leur fimplicité telle follie, qu'on voit affez de quel eipiit 
äls ont efté menez. 

(b) Si ce n'c& larrecin, je ne fay que ce peut eftre, 
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deluy : (a) mais ledit frereayant cela en defdain, 
fe meit à jouer auec vn enfant fur vn ais au jeu 
qu'onappelle La bafcule, ou à La haufle qui 
baifle. Ce que voyans ceux qui eftoyent là ve- 
nus, les vns penfoyent qu'il les euft en mefpris , 
les autres penfoyent qu'il fut fol : mais il demeu- 
ra là jufqu'à ce qu'ils s'en fuffent tous allez: & 
lors ilentra toutfeul enla ville. Item, Vn cer- 
tain frere malade defiroit de manger du pied de 
porceau. Ceque F. Tuniperus ayant entendu, 
s'encourut tout foudain à vne troupe de por- 
ceiux, &enprenant vn, (b) luy coupa le pied, 
& le feit cuire pour ledit frere malade. Mais le 
maiflre à qui appartenoit le porceau , veint à 
fain& François & fes freres, leur difant beau- 
coup de paroles iniurieufes. A quoy frater Tuni- 
perus refpondant, (c) parla fi doucement & hu- 
mainement que ledit à qui appartenoit le por- 
ceau , le donna tout entieraux freres pour leur 
pitance. 


Fueillet 63. 


À vnquidam qui luy demandoit l'aumofne , il 
dit, Ienete pourroye donner mon habit: mais 
fi tu le prens je ne terefifteray point. (d) Ce qu'il 
feit. Item, Les diables craignoyent fort ledit 
frater Iuniperus. En forte que pañlant vn jour 
par quelque ville ,. (e) vn demoniaque s'enfuit de 
deuant luy bien trois lieues & demie loin: & 
comme on l'interroga pour quelle caufe il s'en- 

4 fuyoit 


(c François Villon en fcauoit bien faire autant , mais 
cependant c’eft extorfion. 

(di C’eftoit donc larretin : mais à qui doit-il eftre im 
puté finon à celuy qui en eftoit le motif? 

(e) M faut dire quil abhorroit ce diable defchainé, 
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de caufa, refpondit quàd illius ffulti Inniperi uon 
poterat patientiam expectare. Vnde beatus |van- 
cifcus quaudo demones non volebant exire ab bo- 
minibus, dixit, Nif flatim recedas , faciam fra- 
trem luniperum contra te venire: &ÿ fic demon 
prejfeutiam timens. fratris Iumiperi , ES faudli 
Francifci virtutem &S humilitatem non ferens CM 
cef. bidemy, F. Enniperus cogitauit coquinam 
facere notabilem | &y pullos, carnes recentes , Co 
Jalatas, olera ÊS legumina ir magna calderia igne 
maximo fuppofito, nibil lanando nec mundando , 
omuia predicta fimiliter pofuit , ES pro decoctione 
multum laborauit : C$ quum gauderetur. de [ua 
coquina, ac fratribus p men[am miniffralet ,in- 
uenerunt pullos cum ommibus pennis decoétos: 
propter quod reprebem[us à Gardiano bumilitey 
fuam culpam recognouit.  Ibidem, S. Francifcns 
videns fauctitatem Inniperi , dicebat. fociis , Vti- 
nam de talibus Inniperts baberem vnam magnam 
Jyluam. Ibidem EF. Inmiperus per fex menfes fi- 
Lois tenait iflo modo. Prima die tacuit ob 
reuerentiam. Patris, fecunda Filii, tertia Spiri- 

AS 


(a) Ainfi frere Juniperus a efté plus fain& que! fain& 
François. 1 1 

(b. Quelle difference fcauroit-on mettre entre ce moine 
& vn porceau ? N'efl-ce pas là prendre les creatures de Dieu 
en mefpris du Createur, & non auec action de graces ? 
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fuyoitainfi, il refpondit qu'il ne pouuoit atten- 
dre la prefence de ce fot Iuniperus. Pour cefte 
caufe, quand les diables ne vouloyent point for- 
tir d’vn corps qu'ils pofledcyent, S. François 
leur difoit, Si vous nefortez d'ici, (a) je feray 
venir frater Iuniperus contre vous autres. Ce 
que le diable oyant, foudain s'enfuyoit, crai- 
gnant la prefencedudit frere Iuniperus , & auffi 
ne pouuant porter la vertu & humilité de S. 
Frangois. Item, F. Iuniperus s'auifa vne fois de 
faire la cuifine fort notablement: donc mettant 
en vne grande chaudiere des poullets, de la 
chair frefche & fallee , des herbes , des pois, des 
feues, &touteautreforte de legume, fans rien 
nettoyer ne lauer, feit tout bouillir enfemble 
deffus vn grand feu, & trauailla beaucoup à fai- 
re cuire toutes ces chofes. Donc s'efiouyflant 
de fa belle cuifine, & comme il leur eut apporté 
la viande fur latable, euxtrouuans les poullets 
tous cuits auec leurs plumes, en feirent plainte: 
a caufe de quoy le frere Iuniperus eftant reprins 
du Gardien, recognut fa faute humblement. 
Item, S. François voyant la fainéteté de F. Iuni- 
perus (c'eft à dire (c) geneure) fouloit dire a fes 
freres & compagnons , Pleuft a Dieu que i'eufle 
vne grande foreft remplie de tels geneures. I- 
tem, F. Iuniperus (d) teint filence par l'efpace 
de fix mois en cefte forme: Le premier jour il 
feit filence pour la reuerence qu'il auoit en Dieu 
le Pere: le fecond, pour l'amour de Dieu le 

B's Fils : 


(c) Si le geneure eftoitauffi: puant que ce boue, iline 
feroit en tel eftime qu'il eft. 

(d) La fuperftition de ceft odoriferant Sain& eft plus: 
puante que l'ordure qu'il laiffa au lit de fon ami, 
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aus fancli , quarta beate Virginis: 69 fio dies 
ebferuando , fingulos ob reuerentiam alicujus. [au- 
di feruanit. 


Ibidem. 


F. Insiperus babuit. queudam fratrem in di[zi- 
pulum tam patientem, quod [i per totam diem 
verberatus fuiffet , nibil dixiflet. Quando frater 
lIuniperus dicebat , Plora: ftatim plorabat : fi [Ta- 
dim dixit, Ride tuuc ridebat. Ps ejus m0r- 
tew audi[[et frater Iuniperus , dixit, Non babeo 
amplius bonum in iflo mundo: 69. omuia vteufilia 
domus frangens , dixit qmod totus mundus in mor- 
ze illius erat defiructus, &y quód fi fratribus non 
fuiffet in borrorem , de o[fe capitis [us duas partes 
faceret: de vna [cutellam in qua comedere , 69 
de alia fcyphum in quo biberet. Ibidem, F. In- 
uiperus dixit, Ego vellem juxta mortem imneasa , 

uod tantus fotor exiret de corpore meo, quód 
mallus po[fet appropiuquare , &y quód finaliter me 
ia fo[[a tum projicerent, 9! 161 folus abominabilis 
morerer ÈS relinquerer canibus deucrandus. Hunc 
$. Fratrem beata Clara ad mortem veuieus fecum 


bas. 


(a) Ces gens-ci font merueilleufement bien appris de 
faire de vice vertu. 

(b) Ce bon frere auoit lors oublié la patience de {on 
difciple.. : 

(9 Le monde, donc confiftoit par Iuy, 
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Fils: letroifieme pour leS. Efprit: le quatrie- 
me pour la vierge Marie. Brief , il feit ainfi tous 
lesautres jours fuyuans en reuerence de quel. 


que Sainct. 
Là mefmes. 


F. Iuniperus eut vn certain frere pour difci- 
ple merueilleufement patient , de forte que fi on 
l'euft batu tout vn jour entier , il n’euft pas dit vn 
feul mot. Sifrere luniperus luy difoit , (a) Pleu- 
re: foudainil pleuroit: & fitout incontinent il 
luy difoit, Ry: il rioit. Donc frere Iuniperus 
ayant entendu la mort dudit frere, s'efcria en 
cefteforte, Helas, jen'ay plus aucun bien en 
cé monde: & difant ces paroles (b) veint rom- 
pre toutes les vtenfiles de fa maifon , pronon- 
ceant qu'à la mort d'vn tel frere (c) tout le mon- 
de efto:t perdu & deftruit: & que mefme, fi ce- 
la n'euft efté en horreur aux freres, qu'il euft 
fait (d) de l'osde la tefte de fon frere deux par- 
ties, defquelles l'vne luy euft ferui d’efcuelle 
pour manger fa fouppe: Vabtve de godet pour 
boire. Item, Frere Iuniperus difoit, Ie vou- 
droye qu'à mamortilfortift vne fi grande puan- 
teur de mon corps, que perfonne n'en fceuft ap- 
procher, & finalement qu'on me jettaft en vn 
foíflé, & que là je mouruffe abominable: (e) 
brief, qu'on melaiflaft là poureftre defchiré & . 
deuoré des chiens. Sainéte Claire eftant prochai- 
ne dela mort, voulutauoir le dit frere Iunipe- 

E 6 rus 


(d) C'eft vne barbarie & cruauté Scythique. 

(e? Diogenes Cynique en feit tout autant: fi non qu'if 
vóulut auoir vn bafton aupres de foy: mais cependant ou 
cft l'efperance de la refurretiog de la chair, repreíenteo 
pat la fepultu:e ? 
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babere voluit. Ibidem, S. Frater Elecus annis 
Y0. fepultus , multis videntibus [urrexit, ES fe 
in fepulebro repofuit. — Ibidem , F. Andreas de A- 
pania quadam vice quum appeti[fet auiculas a[Ja« 
tas comedere , 69 preparatas ante fe baberet , no 
lens appetitus condefcendre , figno crucis facto 
mandauit vt abirent, que [latim remxerunt C9 
auolauerunt. Ibidem, Frater Leonardus cecum 
satum eclo ansis illuminauit. Ibidem , . Frater 
Armbrofins de Mafa fiquando verbo facto aliquem 
surballet, chorda collo appenfa veniam bumiliter 
poltulauit : C9 bumilitatis [ludio lauauit paropfi- 
des. Sex mortuos fufcitauit , C9 ‘vnum à lupa 
liberauit. lbidem, Frater. Moricus loricam. por : 
tauit ad carnem, «rudis contentus cibarits nee 
voluit comedere carnes in die Natalis ChrtfHi , quee 
fuit in die Veneris : tunc Francifeus dixit, Pole 
quód &9 parietes tali die comedant carues , Ji fiers 
poteft. 


Folio 64. 


Frater. Rinaldus rogauit Chriftum vt fibi dice- 
ret quein ordinem deberet intrare pro [ui falua- 
Loue: 


(a) Satan eft bon ouurier de faire de tels miracles en [a 
Papauté: tefmoin S. Kegnaud de noftre dame des champs, 
lez Paris. 

(b^ Ces forgeurs de miracles ont fort bien entendu & 
prattiqué l'vfage d'iceux. 
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rus aupres d'elle. Item, S. Frere Eleu, dix 
ans apres qu'il futenterré (a) fe releua du tom- 
beau en la prefence de chacun, & puis s'y re 
meit, Item, Frere André de Anania, defirant 
vn jour de manger de petits oifeaux roftis, & les 
ayant deuant foy tous preparez , ne voulant con- 
defcendre a fon appetit, (bj feit le figne de la 
croix, & leur commanda qu'ils s'en aliaffent , 
lefquels tout foudain retournerent en vie, & 
s'enuolerent. Item, Frere Leonard rendit la 
veue a vn aueugle nay dehuitans. Item , Fre- 
re Ambroife de Mafla , fi quelque fois il y aucit 
aucun deftourbé par fa parole, ou par quelque 
autre fait, fe mettant vne corde au col, il de- 
mandoit pardon humblement. Auffi par grande 
deuotion d'humilité il lauoitles efcuelles : (c) 
il a refufcité fix morts, & a deliuré vne per- 
fonne de la gueuledu loup. Item, Frere Mo- 
rice portoit la haire fur fa chair, (d; & mangeoit 
fa pitance toute crue. Le jour de Noel. qui 
eftoit le vendredi, il ne vouloit point manger 
de chair, mais fain@ François luy dit, (e) Ie 
vueil s'il eft poffible que les murailles mangent 
de la chair ce jour-là. 


Fueillet 64. 


Frere Rinaldus pria efus Chrift quil Tuy 
voufift dire en quel ordre il deuoitentrer pour 
Pa? faire 


(c) C'eff bien fanté, de fauter de la cuifine à la refür« 
teétion des morts, 

(d) Auffi font bien les loups & lions. 1 

(e) Confcience cauterizee en tous deux, tefmoin 5, Paul. 
"Galat. 4. Vous obferuez les jours 8 les mois &*« 


110 L'ALCORAN 
tione : &y Dominus lefus Chriftus refpondit , quod 


1ugrederetur ordinem fratrum minorum. Ihidem , 
fratri Acur[o laico apparait [epe beata Virgo con- 
folaus eum. Ibidem, Corpus fratris Benedicts 
de Mucello, per multa tempora eft intactum re- 
pertum cum babitm C9 chorda, acfi eodem ite 
fuiffet fepultus. Ibidem, Frater. Beuedicius de 
Aretio. Imperatorem. Couflantinopelitanum , C9 
regem lerufalem , videlicet. regem lobanuem , vt 
dicitur , ad ordinem noftrum recepit... Ibidem , 
Idem frater. deuotus fuit [anélo Daniel, cujus 
| Jepulchruin eft in Babylonia , quod cuftodiunt dra- 
coges, quod affectauit videre deuotus frater , C9 
uon potuit ex itineris prolixitate, C9! propter dra- 
coues : tune apparuit ei immenfus draco ÊS reci- 
piebat eum infra caudam , G9 portauit eum ad 
fepulebrum. Danielis. Turc aperiens fepulchrum , 
accepit digitum de corpore Danielis ex denotione. 
Ab eodem dracone reportatus eff: vade creditur 
udd Angelus Domini fuerit. Idem ficut alter 
rund tempore tempeflatis in mare miflus eft, C9 
fiatim à nubecula acceptus, ad parasi[um eft por- 
tatus. Quem videntes Enoch t9. Elias, rogane- 
runt quis efJet: refpordit, Sum frater. $: Fran- 
eei: i1u"c fecerunt magnum tripudium : C9 
circunducentes eum, oflendebaut ei omnia 12. pa- 
radifo , poflea per mubeculam reportatus eft ad 
mare. 


(a) Vis font lefus Chrift menteur, lequel a dit, Ie fuis 
la voye, & la verité, & la vie: nul ne vient a mon Fere 
finon par moy. A 

(b) On fcait bien qu'ils font bons ouuriers de les em- 
baumer. 


(c) C'e& . € cftrange metamprphole ; d'empergug e 


DES CORDELIERS. IIr 


faire fon fauuement: (a)auquel Tefus Chrift ref. 

pondit, Fay toy de l'Ordre des freres mineurs, 

Item, Lecorps de F. Benoift de Mucello (b) a 

efté trouuéentier auecfon habit & fa corde vn. 
long temps, tout ainfi que s'il euft efté mort 
tout recentement. Item, Frere Benoiít d'Ar- 

rezze receut en noftre ordre (c) PEmpereur de 
Conftantinople & le Roy de Ierufalem , afcauoir 
le Roy Iehan. Item, Ledit frere fut fort: deuot 
enuers S. Daniel, duquel le fepulchre eft en 
Babylone, gardé par des dragons. Ce que ledit 
frere defira veoir: ce qu'il ne peut accomplir 
pour la longueur du chemin, & pour la crainte 
des dragons & ferpens. (d) A dohc vn grand 
dragon [uy apparut, & le mettant fur fa queue, . 
le porta droitaufepulchre de Daniel. Alors le- 

dit frere ouurant le fepulchre , print vn doigt 
du corps de Daniel par deuotion: & le frere 
fut reporté en fon lieu par le mefme dragon.. 
Et penfe-on:que ce fut vn Ange de Dieu. (e). 
Le mefme frere fut comme vn fecond Ionas, 
jetté dans la mer en temps de tormente , mais. 
loudain eftant enueloppéd'vnepetite nuee , il 

fut porté en paradis terreftre. Or Enoch, &: 
Elie le voyans, luy demanderent qu'il eftoit , 

auíquels il refpondit; Iefuis le frere de Sain& 
François. Ce qu'oyant ledit Elie & Enoch dan- 

ferent:deJoye, & menerentpar toutledit frere. . 


De là il fut reporté en la mer, par vnepetite - 
nuee. 


Kois deuenir Cordeliers, tefmoin le Comte dé Carpi, qui 
en eft & fera mocqué à jamais. 

(dj Cefte fable approche aucunement de celle du har. 
peur Arion , finon que elle eft par trop abfurde. 

(e) Ces bourdes font fi menfongeres & fi lourdes quel. 


les fe zefutent d'elles mefines, - 
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mare. Dan videntes bomines , admirati funt. 
Ibidem, ldem mulierem toto corpore. fiffulatam 
earamit. 


Ibidem. 


F. Gulielusus de Radicofano in quodam heremi- 
torio , quod Garderia dicitur , fleclendo genua 
orauit. Tunc diabolus aftans genujiexione quadam 
eum in maxillam percutiebat. Quem quum din 

ertuli[fet , tandem manum extendit vt. caperet 
fe percutientem. Ille fugieas , manum fratris te- 
tigit, ac fic. percufit, quod in ea quinque veficæ 
turgenies exorte [unt ita quod diebus multis cum 
ea uibil potuit operari. lbidem , lobamues de 
Aluerna infans, die Lune , Mercurii , &9 Vene- 
ris, femel tanti mammas fugebat : paffionenz 
Chrifh meditando , in tans lachrymis fe erucia- 
bat , &ÿ maétabat corpus fuum tam duris difcipli- 
mis, quod de carne ejus mundiffima ÈS candidiffi- 
ma rinuli fanguinis defluebant ,ÊS con[uebat cirea 
collum & corpus vrticas , Et quum quidam dice- 
ret, Hic effet bonus frater minor : illo verbo au- 
dito, à Domino infpiratus ordinem. intrauit, Cy 
cujtodiuit facriftiam, ES in cboro cantariam fecit. 
Tempore magni algoris 9. muium 9. byemis ,uudus 
1Hit a, 


(a) Voyla que ce eft que de fe jouer au diable. 
(b) 1faie au premier & au cinquante & huitieme chapitre 
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nuee. Ce que leshommesvoyans, furent mer- 
ueilleufement eftonnez. 

Item, Le mefme guarit vne femme qui auoit 
le corps tout plein de fiftules. 


Là mefmes: 


F. Guillaume de Radicofano, en vn certain 
hermitage, nommé Gardiere, faifoit fes orai- 
fons a genouil, & le diable eftant là, faifant 
certaines gambades , le frappoit en la joue: ce 
que le fain& perfonnage ayant long temps en- 
duré, enfin il eftendit fa main pour attrapper 
ce diable qui le frappoit ainfi: mais le diable 
s’enfuyant frappa tellement la main du frere; 
(a) que cinq grofles veffies luy efleuerent en la 
main, de forte qu'il fut je ne fcay combien de 
jours fans en pouuoir rien faire. Item, Iehan 
de Aluerna eftantenfant, le Lundi, Mercredi 
& Vendredi prenoit vne foisfeulement la mam- 
melle. En meditant la paflion de Icfus Chrift, il 
saffligeoit tellement de larmes, & mattoit fon 
corps d’vne fi dure & excefhue difcipline , que 
de fa chair blanche & delicate il en defcouloit 
des ruiffeaux de fang. Il coufoit a l'entour de 
fon col & de fon corps dcs orties. Et comme 
quelqu'vnluy eut dit qu'il euft efté bon frere 
Mineur, tout foudain apres auoir ouy cefte 
parolle, eftant infpiré de noftre Seigneur, il 
entra en noftreordre, & fut fecreftain, & feit 
office de chantre au coeur. (b) Vn temps de 
grande froidure, de neige, & de grand hy- 
uer , il alloit tout nud : il n'auoit autre li- 

ure 


monftre affez combien telles penitences & macerations font 
defplaifantes à Dieu. 
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suit, mibi babuit wifi breuiavium. ABquande 
portauit loricam , aliquando corium porcinuim ,ali- 
quando tunicam de pilis equinis nodofam, ES ad 
carttein circulum ferreum: triginta annis aquam 
zantum bibit. [n quadragefima nibil comed:t fin- 
gulis diebus nifi berbas , quantum intra duos digi- 
£05 THAHAS pales Jiringere: tribus annis nunquam 
Jedit nec dorimiendo, nec vigilando, nifi. quand) 
effet 1m menfa, vel im capitulo , vel in choro. 
Quem Deus vifitauit per tres menfes oui die, t5 
dedit ei gratiam wt omuem fenfum Scripturaruwm 
intelligeret. Florentie in platea predicauit quum 
effet Jerenitas: fed mox feqnebatur pluuia ,69 nec 
Juper ipfum nec [uper pulpitum plucbat, quod ad 
anagnuum miraculum fuit toti populo. — A Sauchis, 
B. Virgine, ES Angelis vifitabatur. B. Maria 
tota die [letit cum. eo in illa forma qua in terris 
conuerfata eft. Apparuit ei beatus Francifcus cum 
fligmatibus , ES cum eo din fletit : ES dixit, 
Pete à me quamcunque gratiam vis, ES faciam 
Hbi. Qui petit taugere, 59 obfculari fligmata : 
quod ei Beatus Francifcus couceffit , * valde 
confolatus efl. Apparuit ei etiam. faucius Lan- 
renlius quum cantaret de feflo [uo duod eH: 


fa) Voyla comme «es monftres font glowe d'auoir la pa: 
role de Dieu en mefpris. 

b) Quand il dormoit , il n'eftoit pas affis ,.. mais cou- 
ché. Et faut bien dire qu'il eftoit en ces trois lieux ,.!a 
pluspart du temps. 
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vre (a) quefon breuiaire. Quelque fois il por- 
toit vn halecret fur fa chair, quelque fois vne 
eau de porceau , mettant le poil fur fa chair, 
rS quelque fois vne haire faite de poils de che- 
val, & ceignoit a l'entour de fon corps vn gros 
cercle de fer. Il ne but p de l'eau l’efpace 
de 3o.ans. Tout le temps de Karefme il ne man- 
geoit que des herbes, autant qu'il en pouuoit 
prendre entre deux doigts. Par l'efpace de trois 
ans, onneleveit jamais feoir, fuit-ce en dor- 
mant, fuít-ce en veillant, (b) finon quand il 
eftoit à table, ou bienen chapitre , ou au cœur. 
Dieu le vifita par trois mois chafque Jour, & 
luy donna grace & intelligence, pour entendre 
(c) tout fens de PEfcriture. Il prefcha vn jour à 
Florence en plein marché, & le temps eftant 
beau & ferain, foudain voyci venir vne grand 
pluye, laquelle toutesfois netomboit ni fur luy 
ni fur fa chaire , cequi fut eftimé à grand miracle 
de tout le peuple. Item, Il fatvifité des Saints, 
de la vierge Marie, & des Anges. La Vierge 
futauec luy tout vn jour entier (d) entellefigure 
qu'on la veue conuerfer en terre. S. François 
luy apparutauec fes ftigmates , & demeuralong 
temps auec luy, difant, Demande moy telle 
grace que tu voudras, & jete l’ottroyeray. (e) 
Alorsille pria de toucher & baifer fes ftigmates : 
ce que S. François luy ottroya, & fut g'ande- 
ment confolé. S. Laurent aufli luy a parut 
ainfi qu’il chantoit de fa fefte, & ledit S. Lau- 
rent 
(c) Voire,. fans y eftudier, puis qu'il n'auoit autre liure 
ue fon. breuiaire. : 
(d) Qui a vefcu fi long temps pour certifier quelle elle 
eftoit lors ? 
(e) 11 feit bien de luy demander cela: car autre chofe 
ne luy euft-il fceu donner, finon faufle infu&ion, 
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G9 infpexis eum a[Jatus oculo compa[fiuo , C9 qunm 
cantaretur , Salue regina, rurfus apparuit , di- 
cens, Habeo magnam gleriam propter illam. cra- 
ticulam. 

Semel Miffam faciens optabat videre Chriflum 
ea forma qua de cruce fuit depofuus, tunc. appa- 
ruit ei Chriftus oculo. compallino eum refpiciendo. 

Semel in [vlna rogauit Chriffum vt appareret 
Jibi. Tunc Chriflus apparuit. fibi ter vel qua- 
ter , dorfum et iM ad Ed nibil dixit : fed 
frater tam diu lachrymabatur , donec Chriftus ei 
faciem oflendit , &g "manus [nas extendit ficut fa- 
cit facerdos dum e ad populum vertit. Tunc 
flattm accelit ad pedes Chrifli ,| quos fib ad 
obfculanduin porrexit, quos lachrymis , vt. altera 
Maria irrigauit : demum manus [nas ad ofculan- 
dam præbuit, (9c. Et frater Iobaunes furgens, 
ad pecus Domini accejit , &5 amplexatus. eft 
eum, tg Chriflus verla vice eum ofculatus el. 
Deinceps de quacumque profunditate d beologiee 
predicare potuit. Centies plus quam fi ejfet 12 
fornace eius anima ES cor ardebat, Cg pre m- 
mio ardore fortiter cogebatur clamare. — Raptus 


femel 


(a) Si S. Laurent auoit demeuré fur le gril & fur les 
charbons vifs jufqu'à ce temps là, il ne luy tenoit de fe 
prefenter à ce moine: mais voyla comme is fe jouent des 
martyrs de tefus Chrift. 


(b) Vous qui viuez fous Ja loy du Pape, je fay juges 
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rent (2) tout rofti qu'il eftoit, le regarda d'vn 
œil fort piteux & plein de compaflion. Dauan- 
tage, ainfi qu'on chantoit Salue Regina, ledit 
S. luy apparut derechef: difant, l'ay vne gran- 
de gloire pour cegril-ci. (b) Vn jour comme il 
chantoit la Mefle, illuy pritdefir de voir Iefus 
Chrift en la forme qu'il eftoit quand on le defcen- 
dit delacroix. EtíoudainIefus Chrift luy appa- 
rut , le regardant d'vn œil plein depitic. Eftant 
vn jour en vne foreft il pria Iefus Chrift qu'il 
luy pleuft de fe monftrer à luy. Et inconti- 
nent lefus Chrift luy apparut trois ou quatre 
fois, luy monftrant feulement le dos, fans luy 
dire aucune parole: mais le frere pleura tant, 
qu'en fin Iefus Chrift luy monftra fa face, en 
eftendant fes bras (c) comme fait le preftre 
quand il fe retourne au peuple. Alors ledit 
frere fe jetta aux pieds de Ietus Chrift, & Ie- 
fus Chrift les y prefentant pour les baifer, le- 
dit frere les enroufa tous de larmes, comme 
vne autre Marie. D'auantage, il luy prefenta 
auffi fes mains pour les büifer, &c. Donc F. 
Ichan fe leuant & s'approchant de la poiétri- 
ne de noftre Seigneur, l’embrafla, & Iefus 
Chrift en pareil le baifa. Cedit F. Iehan pou- 
uoit prefcher de toute grande profondité de 
Theologie. Son cœur & fon ame bruloit cent 
fois plus que s'il euft efté en vne fournaife : & 
pour la grand ardeur qu'il fentoit, il eftoit 
contraint de s'efcrier. V ne fois eftant raui, il 


fut 


vos confciences fi ces blafphemes font à porter: & vous 
Chreftiens gemiffez pour l'opprobre que ces monftres font 
au Fils de Dieu. 


(c) Sacrilege, ofes-tu comparer le Sauueur du monde à 
yn forcier ou enchanteur ? 
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femel eleuabatur à Deo fuper omuem creaturam, 
C9 anima ejus abforpta, &S' a[Jumpta ejus aniina 
in aby[o Diuinitatis, C9 Jepalta in pelago Dei- 
tatis CS infinitatis Diuine : in tantum quód mbil 
«reatum , uibil formatum ,| nibil imagiuatorium , 
uibil fenfibile , nibil comprebeufibile &S bujufinoar, 
cor vel lizgua polfet cogitare vel loqui : erat enim 
ejus anima dilatata ficut gutta vini in latitudine 
maris : 69 nihil videbat wifi Deum in omnibus Gg 
Jfapra omnia, ÈS infra omaia, ÈS extra omuia, 
e ibi feufit tres perfonas in vno Deo, €9c.. Sic 
meditando €9 eiulando , &S lachrymando ad lumi- 
ua ineffabilia predicta peruenit. Idem frater tan- 
ta dulcedine femel infra oclauam A[[umptionis Ma- 
rie prænentus, vt iret in fyluam , ue audiretur 
à fratribus , Ê voces maximas emittcbat, cogi- 
tando de verbo confecrationis | Hoc efl corpus 
meum. Qua confideratione illuminatus videbat 
Chrifli cum beata V'irgine.  Hac dulcedine fu- 
perinfufus , ad celebrandum. acceflit : quumque 
prefatione dicla, venit «d. Pridie & ad verba 
confecrationis , multoties dicebat Hoc eft, boc eff: 
€9' verba confecrationis explere nequibat. Vude 
Gardianus Cy ceteri fratres Gg. feculares acce[Je- 
runt ad cum juuaudum : [ed ipfo dicezte , Cor- 

pus 


(2) Voyez Chreftiens la mer de blafpheme. 
(b) Ce monfüe ne fait-il pas cefte charongne puante, 
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fut efleué de Dieu par deffus toute creature, 
& (wv fon ame fut enclofe & engloutie dans 
l'abyfme de la Diuinité, & enfeuelie en la mer 
de Deité, & de l'infinité diuine : en forte , que 
ni fon cœur, ni fa bouche ne pouuoit ne pen- 
fer , nedire, ne s'arrefter à aucune chofe creee , 
formee, imaginable, fenfible, ou comprehen- 
fible, ni a telles chofes. (b) Car foname eftoit 
dilatee & efpanduc en la Diuinité , comme vne 
goutte de vin fur toute l'eftendue de la mer, 
li ne voyoit rien finon Dieu en toutes chofes, 
& par deflus toutes chofes : & là fentit & cognut 
;arfaitement trois perfonnes en vn Dieu, &c. 
Meditant en cefte forte, foufpirant, geritfant , 
& fondant en larmes, il parueint à cefte gran- 
de lumiere fufdite & inenarrable. Ce frere mef- 
me peu de joursapres l’Affumptien de la Vier- 
ge Marie, fut preuenu d’vne telle douceur de 
contemplation, qu’il s’en alla en vn bois, de 
peur d’eftre entendu des freres, & là jettoit 
des voix merueilleufes, penfant à ces paroles 
de la confecration, Hoc eft corpus meum. En 
forte qu'eftant illuminé par la force de cefte 
contemplation , il veit Iefus Chrift auec la 
Vierge Marie. Eftant detrempé de cefte dou- 
ceur ,il veint celebrer la Mefle, & apresauoir 
ditla preface, il veint à ce mot Pridie, & àla 
confecration , repetant fouuentesfois , Hoc eft, 
hoc eft: & ne pouunit acheuer toutes les pa- 
roles de là confecration. Pour cefte caufe le 
pere Gardian, &les autres freres, & feculiers 
accourureat pour laider: mais ainfi qu'il di- 

foit , 


Dieu , la corfondant & meflant ainfi auec la Diuinité ? 
jufqu’à quand Seigneur regnera cefte maudite fe&e ? 
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us meum : [latim ei apparuit Dominus efus 
Chriftus , offendens ei bumilitatem que fecit eum 
tncarnari, C9 facitlipfnm quotidie venire in ma- 
nus Jacerdotis. Fifa igitur Domini prefentia ,cor 
ejus velut cera liquefachum eff, ES cecidit retro : 
Jed à Gardiano £9 aliis [uflentatus efl, 6&9 ten- 
quam mortuum iu facrilham detulerunt: erat 
enim corpus ejus frigefactum : ES fic jacuit exa- 
nimis 4 maue v[gue ad tertiam, €9 vltrá tem- 
pore e[Huo , nec perficere potuit mi[J[am. Hec 
cuidam fratri fuo fecretario reuelauit. — Alia vi- 
ce celebrando apparuit ei Chriftus cum pulcher- 
rima barba, tndutus velle rubea: bic certificatus 
fuit quod propter illam Miffam placatus fuit 
Deus pro toto mundo, €S maximé pro fuis re- 
commenudatis, Ibidem , Rapiebatur bic Sanctus 
frequenter ia. Deum, ficut manus aduftione eft 
pluries comprobatum. 


Folio 6g. 


F. lobauues in commemoratione. omnium de- 


fundorum miam celebrans, 6&5 corpus Domini 
lenan- 


(a) Les anciens Payens & idolatres n'ont jamais efté fi 
abbrutis qe cefte fe&e dannable de Diables gris , & ont 
eu leurs dieux en plus grande eftime , & leur ont plus 
porté de reuerence que ne font ces abominables au Dieu 
viuant, & à lefus Chrift fon Fils, duquel ils font leur 
valet, & s'en jouent à la pelote , le faifant monter X 
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iu , Corpus meum: (a) noftre Seigneur Iefus 
hrift luy apparut, luy monftrant Phumilité 
qui le feit prendre chair humaine , & qui le 
fait tous les jours (b) venir entre les mains du 
preftre. Ayant donc veu la prefence de noftre 
Seigneur, fon coeur lu fondoit comme cire , 
& en ce rauiffement ledit frere tomba en ar- 
riere, mais le Gardien & lesautres lefouftein- 
drent, le portans comme mort au reueftoir: 
car fon corps eftoit totalement refroidi, & fut 
en ceft eftat depuis le matin juíqu'à trois heu- 
res & d'auantage, & ce en temps d'efté, & ne 
peut acheuer fa mefle. Il reuela ces chofes à 
vn certain frere, fur lequel il fe repofoit de 
tous fes fecrets. Vine autre fois, comme il ce- 
lebroit la mefle, Chrift luy apparut auec vne 
fort belle barbe, eftant veftu d'vne belle rob- 
be rouge: & par cela il cognut certainement 
que Dieu eftoit appaifé par cefte meffe (c) con- 
tre les pechez de tout le monde, & nomme- 
ment de ceux que ledit frere auoit mis en fon 
Memento. Item , Ce fain& perfonnage fut 
fouuent raui en Dieu, comme plufieurs fois 
ila efté approuué par vne brulure de main 
qu'il auoit. 


Fueillet 65. 


F.Iehan, vn jour de commemoration de tous 
les Sain@s, chantant l2 Meffe, & leuantle cor- 
EF pus 


pate comme vn chien de joueur de paie paffe , & ba - 
teleur. 

(b) L'humilité que ces rafez attribuent à Chrift ne peut 
prejudicier à fa verité , qvi. les dement: car elle dit 
qu'il ne yiendra jufques au dernier jour. A&es 1. 

(c) Blaípheme excefif, 
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deuando, ipfum pro animabus defuudlorum Dee 
Patri offerret , vidit infinitas animas de Purga- 
zorio egredi , quaft multitudinem fcintillarum de 
ignita fornace C9. ad celeflia conuolantes ob meri- 
£a Chrifii , qui quotidie in facratiffima boflia of- 
fertur pro viuis © mortuis. 


lbidem. 


Idem frater in monte Aluerno oraus vidit to- 
gum aerem Cg terram demonibus plenas. Qui 
accepto baculo perculfit eos , C9 de monte effuga- 
sit. lbidem, Hic frater 12 fefto. B. Marie ad 
aiues, quum mi[Jam celebra[et, poft prandizim 
arreptus à febribus in vigilia S. Lanreztis obi. 
Ibidem , F. Iacobus Bartelanus , cut Chriflus ap- 
parens 12 [ylua certificauit eum de remillione pec- 
satorum ,quam femper optauerat. Im cujus figuum 
Chriflus pofuit mauus dicli fratris inter [uas : ob 
cujus reuerentiam multo tempore manus. fibi uon 
lanit : 69. quandiu boc fecit , fenfit optimnm odo- 

rem. 


(a) Helas Seigneur efus, faut il que tu te fois aneanti 
toy-meíme, jufqu’à prendre forme de feruiteur, & que tu 
te fois humilié & rendu obeiffant jufqu'à la mort, voire 
la mort de la croix , comme agneau pur & immaculé pour 
effacer les pechez de tout le monde par ton feul & vnique 
facrifice & le reconcilier à Dieu ton Pere : as-tu (di-je) 
tant fouffert pour nous , afin que maintenant ces bou- 
chers execrables te faerifient tous les jours, & t'arraehent 
de la dextre de Dien ton Pere pour te faire defcendre en 
leurs mains pleines de facrilege? Seigneur , voy & juge 


» 


loutrage rg ils te font. 
(b) N'eft-ce pas dementir l'Apoftre aux Heb. qui dit 


chap. 7. Vn tel fouuerain facrificateur nous conuenoit , 
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pus Domini, (a)lequeliloffroit à Dieu le Pere 

our les ames des trefpafTez , il veit vne infinité 

'ames fortir de Purgatoire, comme vn nombre 
infini d'eftincelles de feu qui fortiroyent d'vne 
fournaife allumee: & voyoit lefdites ames s'en- 
uolerauciel pour les merites de Iefus Chrift , le- 
quel (b) chafque jour eft offert à Dieu pour les 
viuans, & pour les morts. 


Là mefmes. 


Ledit frere priant en la montagne d? Aluerne, 
veit l'air tout autour & la terre pleine de dia- 
bles. A donc F. Iehan prenant vn bafton les 
frappa, & chafla de la montagne. Item, Ledit 
frere vn jour de feíte noftre Dame des neiges, 
ayantchanté Mefle , & tombant en fieure l’apres 
difnee veille deS. Laurent, mourut. Item, F. 
Jehan Bartelanus, auquel Iefus Chrift apparut 
en vnéforeft, (c) fat fait certain dela remiflion 
de fes pechez, laquelle il auoit tousjours defi- 
ree:enfigne dequoy Chrift mit fes mains entre 
les mains dudit frere: pour la reuerence du- 
quel F. Iaques fut long temps fans lauer fes 
mains: & autant de rs qu'il demeura ainfi, 

m, il 


fain&t, innocent, fans macule, feparé des pecheurs , exalté 
par deffus les cieux: qui n'euft point necefficé , comme les 
ouuerains facrificateurs d'offrir tous les jours facrifices: car 
il a fait ceci vne fois, s'eftant offert foy-mefme. Si donc 
ila parfait le myftere de noftie redemption, par le facri- 
fice de fon corps: pourquoy le facrifiez-vous tous les jours 
bourreaux, & le mettez tous les jours à la mort, comme 
fi fon oblation euft efté infuffifante ? 

(c) Comme fi le benefice de la mort de Chrift n'eftoit 
fuffifant à tous croyans fans reuclation fpeciale. Mais ces 
monftres fe permettent de mentir fans craindre contredit, 
ayans enforcellé le monde de leur fauffe faincteré. 
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rem. Sed die quadam duobus fratribus ad ipfum 
venientibus, quxm vellet cum eis comedere , uon 
recordatus lauit fibi manus , ÊS ex tunc non [eu- 
Kit odorem : de quo iu tota vita fua plorauit. 


Folio 66. 


Frater Bartbolomeus Bucii, vxorem &9. filie 
t9 omuia relinquens , factus eft F. minor deuotis- 
fimus, &9 poft mortem miraculis claruit. Ibidem, 
F. Rolandinus de Bolfena babuit catum qui eï 
omni die auiculam portauit , quam ei dictus frater 
porrigebat ad comedendum. Quo fratre. mortuo 
catus ad pedes ejus mortuus cecidit. — Ibidem , F. 
Francifcus de maleficiis nuncupatus, homo deuo- 
zus C9 paupertatis melator , ex deuotione cecidit 
de fcopulo ad fcopulum , ÈS percuffit caput ,mem- 
bra G9 reues , ÈS pecius: C9 quum a fratribus 
putaretur. comminutus totaliter, lefio nulla in- 
uenta efl. lbidem, Indice quodam [laute ad do- 
mus fue feneftram ,idem frater dixit ad porcorum 
paftorem , vt diceret porcis, Intrate porci per ci- 
aitatem Caftellanam , ficut. judices in infernum : 
flatim porci fiue rebellione imtroierunt. CAUSES 

eus 


(2) L'odeur de Chrift fe fent en la confcience touchee 
du entiment de fon mal, & affeuree de fon falut par le 
moyen d'iceluy iefus Chrift: & non exterieurement, & 
ne s'efface noint par l'eau. 

(b) C'eft à dire laiffant l'ordonnance de Dieu irreuoca- 
ble, & fon commandement , pont fuyure les traditions 
des hommes: ou bien laiffant {à vocation legitime , pour 
enfuyure vne baftarde & dannable. 

" 
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il fentit (a) vne trefdouce odeur. Mais vn jour 
deux freres venans à luy, ainfi qu’il vouloit 
manger auec eux, illaualesmains par inaduer- 
tance, & deslorsil nefentit plus aucune odeur : 
dequoy il pleura toute fa vie. 


Fueillet 66. 


F. Barthelemi Buccii, (b) laiffant fa femme, 
fes enfans , & tous fes biens, fe feit frere mineur 
fort deuot: &apresfa mort, il fut fort cognu 
pour les miracles qu’il faifoit. Item, F. Rollandin 
de Bolfena auoit(c) vn chat, qui luy apportoit 
tous les jours vn petit oifeau, que ledit frere 
luy donnoit à manger. Et ledit frere eftant mort, 
le chat tomba tout roide mort àfes pieds. Item, 
F. Frangois, dict demaleficiis, homme deuot, 
& grand zelateur de poureté, tomba par deuo- 
tion d'vn roc fur vn autre, & fe bleffa en la 
tefte, fefroiffales membres, & les reins, &la 
poiétrine: & comme les freres penfoyent qu’il 
fuft totalernent mis en pieces, (d) on ne trouua 
en luyaucunebleflure. Item, Ainfiqu'vncer- 
tain juge eftoit à fa feneftre, ledit frere dit à 
vn gardeur de porceaux, qu'il commandaft à 
ces porceaux que ils entraffent en la ville Cha- 
ftellanie, (e) comme font les juges en enfer , 
& incontinent lefdits porceaux entrerent en la. 
villefans contrainte: ce quele juge voyant, & 

F3 crai- 


(e) Ce chat deuoit eftre canonizé du Pape, la fain&eté 
& preud'hommie duquel eft ici prefchee, & non celle de 
frere Rolland. 

.(d) Comment fe bleffa-il fans bleffure? mais il eft fub- 
til, voulant dire qu'il fut guari fur l'heure par miracle. 
"s Notez que ccít Anabaptifte condamne ici l'office dea 

iges. 
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dens judex , timens infernum , facius efl frater 
minor. Hic mi[Jus eft à Papa Gregorio ,vt difcor- 
dantes Romanos ad f[ubjecliogem ÊS  reuerentiana 
Romane ecclefie reduceret. Qui quum non vel- 
lent, dixit, quod Dens eos breui puniret flumi- 
#15 inundatione : quod factum ef. Propter quod 
miraculum. Romani ad obedientiam Pape deuene- 
vugt. lbidem, F. Nicolaus mortuum fu[citauit : 
Q9 cuidam cui erutt eraut oculi, mouos oculos de- 
dit. Ibidem , F. Bonizus audiuit Chriflum dicen- 
tem, quod tpfe feciflet regnlam S. Francifci: cui 
B. Francifcus apparuit cum babitu. aureo , &9 
fHgmata fua plufquam fol lucemtia., ofleudit ei 
ofculanda. j 


Ilhidem. 


F. Gerbardus maguus praedicator , femel in die 
B. Francijei altiffime de pfo loquebatur. Quidam 
cinis ob boc commotus, a prædicatione recedens , 
iuit domum, ty dormiuit: qui raptus 12 celum 
vidit Chriflum, B. Mariam, &9 alos Sancios, 
Gc. qui proceffionaliter ibant omnes, Chriffo &y 
matri reuerentiam exhibentes : fed quum B. Fran- 
cifcum non videret , Angelo ipfum ducenti , dixit, 
Vbi eft B. Francifcus cum [mis 12 1flo loco, de 
quo F. Gerbardus tam alta dicebat ?  Angelus 
refpoudit , expecta, &g videbis D. ssim 


(a) Ces faifeurs de miracles fcauent bien efpier les fai- 
fons, comme les porteurs de la chaffe de cefte Diane de 
Pais, quand ils veulent faire plouuoir, ils attendent la 
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craignant d'aller en enfer , fefeit frere mineur. 
Ge mefme fut enuoyé du Pape Gregoire pour 
reduire les Romains à la fujetion & reuerence 
de l'eglife Romaine. Et comme ils ne s'y vou- 
loyent point accorder ; il leur dit que Dieu les 
puniroit en brief par le desbordement & inon- 
cation du 'Tybre: ce qui fut fait. (a) Pour le- 
quel miracle les Romains fe rendirent obeiffans 
au Pape. tem, F. Nicolas refufcita vn mort: 
& à vn quidam auquel on auoit arraché les yeux, 
il les luy reftitua & la veue. Item, Frere Boni- 
face entendit dire à Iefus Chrift que il auoit fait 
la regle de S. François, & lors S. Frangois luy 
apparutauec vn habit cout d'or , (b) & luy pre- 
fenta fes ftigmates à baifer, qui reluifoyent 
plus que ne fait le foleil. 


Là mefmes. 


Frere Girard grand prefcheur, vn jour de S. 
Francois parloit fort hautement de luy. Etvn 
certain bourgeois eftant efmeu d'vne telle pre- 
dication s'en alla en fa maifon , & s'endormit, 
& fut raui en cefte forte en Paradis, voyant là 
Iefus Chrift, la vierge Marie, & les autres 
Saincts, &c. lefquels marchoyent tous par or- 
dre en proffeffion , faifans la reuerence à Iefus 
Chrift & à fa mere. Mais ne voyant point S. 
Frangois demanda à l'Ange qui le conduifoit, 
Où eft S. François auec fes freres > quel lieu 
a ici S. Frangois, duquel F. Girard parloit fi 
hautement? Alors PAnge luy refpondit, At- 

F4 ten, 


fin d'vne longue fechereffe, & changement de Lune: puis 
portent leur idole, & crient miracle. 

. (b) Puis qu'il phidoit fa caufe, il faloit bien quil luy 
feift quelque prefent, 


"T" 
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Gg quem flatum babet : ÈS vidiz. Ez ecce, Chriftus 
eleuauit brachium dextrum, ES de ipfius vulnere 
laterali. exibat B. Francifcus cum vexillo erucis 
explicite in mauibus ,C9 poft ipfum maxima mul- 
titudo fratrum CS aliorum, Gy c. — Heec ciuis. ille 
fratri Gerbardo &S aliis narrauit , ES [na bona de- 
dit fratribus , €g. factns eft frater minor. 


Ibidem. 


Magna copia pi[cium tam magnorum quàm par- 
uorum andinit predicantem fratrem. Autouium : 
omues tenebant caput aliquantulum extra aquam : 
majores [Tabaut in loco profundiort : vbi aquarum 
son erat profunditas , parui: snediocres vero jux= 
ta B. Antonium propinquiores aftabaut : C9 quum 
predicajet , aliqui pifces vocem emittebant , ali- 
qui aperiebaut ora , C9 fubmittebant capita. Dein- 
de pifces à B. Antonio licentiati , letati cum mi- 
randis [udis recefferunt. 


Folio 67. 


Idem Frater predicabat coram Papa ÈS cardi- 
valibus , vbi erant Greci , 6g, Latigi , Francige- 
ae, Teutouici , Anglici C9 multi alii diuerfarum 

| lia- 


(a) 11 faut dire que le corps de Iefus Chrift eft creu au 
ciel auffi grand que le Colofle de Rhodes, entre les jam- 
bes duquel les nauires paffoyent : puis que ce monftre 
tout chauffé & veftu auec fon Rene defployé & toute 
fa troupe habite en la playe du cofté d'iceluy. Rois & 
Princes de la terre, orrez vous ceft opprobre fait au Fils 


? 
We A 
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LÉ 


rer 


= 


S' François apparoit à un des freres sortant du. côte de 
notre Ay agreur, Lenant a la man L Cendart deda Crorx . 
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ten, & tu verras S. François, & quel eftat il a 
ici. Soudain voici Iefus Chrift (a) qui leua fon 
bras dextre, & S. François fortit de la playe 
de fon cofté, tenant en fes mains vn eftendart 
de la croix tout defplié & vne grande multitude 
de freres, & autres fuyuoyent ledit S. Fran- 
çois, &c. Cebourgeoisraconta toutes ces cho- 
ies à frere Girard & à d'autres: puis donnant 
tout fon bien aux freres, fe feit frere mineur. 


"Là mefmes: 


(b) Vne grande multitude de poiffons tant 
grans que petis ouyt frere Antoine prefcher : 
tous tenoyent la tefte vn peu hors de l'eau. Les 
plus grands fe tenoyent en lieu plus profond: 
& où il: n'y auoit pas grande profondeur d’eau, 
eitoyent les petis: & les moyens eftoyent les 
plus prochains de S. Antoine. Apres qu'il eut 
prefché, aucuns de ces poifTons jetterent quel- 
que voix, les autres ouuroyent la bouche, & 
puis remettoyent leurs teftes enl'eau. Enapres - 
tous ces poiflons eftans faits licentiez par fain@ 
Antoine, fe retirerent, menans vne merueil- 
leufe fefte. 


Fueillet 67. 


Le mefme frere prefchoit deuant le Pape & 
fes Cardinaux, & là eftoyent des Grecs, des 
Latins, des François, des Alemans, des An- 

F5 glois , 


de:Dieu par cefte vermine infernale, & pafferez pardeffus 
fans en faire la vengeance ? Dieu le requerra de vos 
mains. 

(b) Encore que cefte fable fuft vraye ou vray fembla- 
ble, n'eft il pas facile de faire venir les poiffons au bord 
de l'eau en leux. jettant de l'appaft 3. 
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linguarum. Ipfe verd F. Antonius erat Hifpanus, 
C9 omnes intellexerunt eum quamuis. Hifpanice 
praedicaret. Tune dixerunt , Nonne ifle Hifoa- 
aus eft? C9 quomodo per eum audiuimus vruf- 
quique linguam propriam , im qua mati fumus? 

ontifex vero [Iupeus dixit, Lerà ifle efl Arca 
Zeflamenti , Cyc. Ibidem , ldem frater. femel 
predicauit in prato: tunc. Deus oflendere volens 
fratris illius [anélitatew fubito furrexit tempeftas 
valida: t9 quum populus vellet abire , dixit fra- 
ter, Ego dico vobis pro parte Domini noftri lefu. 
ChrifH, quód nullus veflfrum aliquid mali babe- 
bit: Ey quum pluuia cum grandine groffiffima 
defcendiflet [uper terram ita quód grande ex ni- 
mictate ficut murus omnem locum ambiuit : circa 
audientes nulla erat pluuia nec grando. — Hoc wi- 
raculum [culptum eft in lapide in frontifpitio ec- 
clefie majoris. Bituriceufis , ficut ego à quodam 
fratre bavui. — Ibidem , Quidam nomine. Bonelus, 
uoluit credere quód. boftia confecrata effet corpus 
Domini : 69 dixit quod [ua afina comederet hoffias: 
quod audiens B. Autonius , mi[Jam celebrauit ,Cy 


bofhiana 


(a) Ceci eft prins des A&es cha. 2: & eft dit des Apo- 
fires, aufquels le S. Efprit donna le don des langues, 
pour authorizer l'admin;iftration ce lEuangile qui leur 
eftoit commife :- cependant ce badin moine en abufe pour 
authorizer vn pur menfonge. A 

4bj Voila pas yn propos digne de l'antechrift; duquel 


* 
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glois , & beaucoup d'autres de diuerfes langues: 
mais fr. Antoine eftoit Efpagnol: & combien 
qu'il prefchaft en fon langage maternel, tous 
ceux de cefte compagnie l'entendirent. Et lors 
chacun d'eux dit, Ceftuy-ci n’eft-il point Ef- 
pagnol? (a) comment donc l'auons-nous peu 
ouyr parler chacun en fa langue propre ? Mais 
le Pape tout eftonné & raui en admiration , dit 
en ces termes, (b) Ceftuy-ci veritableinent eft 
l'arche du Teftament, &c. Item, Le mefme 
frere prefcha quelque fois en vn pré: & Dieu 
lors voulant demonftrer la faincteté de ce per- 
fonnage , feit efmouuoir tout foudainement 
vne grande tempefte: & comme le peuple s'en 
vouloit aller, F. Antoine dit, (c) fe vous de- 
nonce dela part de noftre Seigneur Iefus Chrift, 
que nulde vous n'aura aucun mal. Et comme 
la pluye meflee auec vne groffe graifle deícen- 
doitfur la terre fort impetueulement: de forte 

ue l'aboidance de celte graifle entourna tout 
ie lieu fufdit comme vn mur, il ne tomba au- 
cunement fur les auditeurs ne pluye ne graifle. 
(d) Ce miracle-ci eft engraué dans vne pierre 
mife au deuant de la grande eglife de Bourges, 
comme j'ay entendu de quelque frere. Item, 
Vn certain nommé Bonelus, ne vouloit point - 
croire que l'hoftie confacree fuit le corps de 
noftre Seigneur: & difoit qu’il feroit manger 
toutes telles hofties à fon afnefle. Quoy oyant 
S. Antoine, il chanta la meffe, & prefenta fon 

F 6 hoftie 

le propre eft de falcifier l'Efcriture pour obfcurcir la gloi- 
re de lefus Chrift, qui eftoit figuré par cefte arche. 

(c) Cesi eft defrobbé du dire de S. Paul à ceux qui 
eftoyent en la nauire auec luy. Aét. 27. 

(d) Tout ce qui eft efcrit n'eft pas tousjours vray : puis 
qu'il ne le fçait que par oui due, 


* 
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bofliam confecratam afine detulit &y offendir. 
Szatim afina genu flexit Gy capite inclinato rene- 
rentiam exbibuit. | Quod videns Bonelus , catholi- 
eus eft fattus. Ibidem , Quedam domina predi- 
catione ejus tracta, poft iplum ibat , C9 que [unt 
domus non exercebat: de quo vir ejus eam repre- 
beudit. Tunc ipfa afcendit (ummitatem domus , 
€ audiuit F. Antonium predicantem quafi. effet 
ipfa in templo ÈS quum 1nterrogaret vir ejus quid 
ageret , dixit , Ego B. Antonii predicationem au- 
ho. lle dixit quod effet infana, donec afcendit 
ad eam À audiuit : quo miraculo vifo, ipfe pre- 
dicationem B. Antonii nunquam. dimifit. Ili- 
dem , Quum. [eme]. preiéca] Hs fr. Antonius de 
vino quod fibi ÈS aliis fuit tran[miffum , 9 mu- 
lier quedam concité ad domum [uam pergeus , vo-. 
luit ei etiam afferre de vino meliori , si feffina- 
uit ita quod obthurare vegetem fuit oblita, ES fi- 
pex» in manu portanit. Et quum flare? apud 
. Antonium cum vino, refpexit ad manum , ÈS 
vidit fipulum. | Statim domum reuerfa, inuenit 
eellarium totum. viuo pleuum : [ed confidens in B. 
(T 


(a) Le barbet du magnifique Megret. ne. fut pas fi hom-. 
*eux , qui mangea quatie vingts dieux de pafte , quand 
la religion Papiftique fut dechaffee de Gene1e: aufit feit 
la friande foutis de fain&e Marie , qui defrobba le dieu 
de meffire lehan qui dormoit en. lon Menento, & s'eir 
desanaetreibien. ^" 


(b) C'ett à dire vniwerfét. 
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hoftie confacree à Pafneffe : (a) incontinent 
l'afneffe mettant les genoux en terre, & encli- 
nant fa tefte, feit la reuerence à ladite hoftie. 
Ce que voyant Bonellus , fut fait (b) catholique. 
Item, Vne certaine dame eftant attiree par la 
predication dudit frere , le fuyuoit par tout, (c) 
& n'auoit aucun foin de ce qui apparténoit à fa 
famille : dequoy fon mary la reprint. Montant 
donc au plus haut de fa maifon , elle oyoit fr. 
Antoine prefcher aufli aifeement que fi elle euft 
efté en l'Eglife. Et comme fon mary luy de- 
manda ce qu'elle faifoit là ; elle refpondit, 
Pefcoute la predication de F. Antoine. Et fon 
mari luy difant qu'elle eftoit hors du fens, ne 
la voulut croire jufques à tant que montant 
auec elle, il entendit fr. Antoine prefcher. 
Apres donc auoir veu ce miracle, il frequenta 
tousjours depuis la predication de S. Antoine. 
Item, Comme vne fois f. Antoine (d) eut pre- 
fché du vin qu'on luy auoit enuoyé, & à fes 
freres: vne certaine femme s'en courut foudain 
à fa maifon, luy voulant aufli faire prefent du 
meilleur de fon vin , & fe hafta tellement qu'el- 
le oublia de fermer le tonneau, tenant le fer- 
moir de la canelle en fa main. Et comme elle 
fut deuant S. Antoine auec fon vin: regardant 
fes mains , elle veit le fermoir. Alors s'en cou- 
rut foudain en. fa maifon, & trouua tout fon 
cellier plein de vin: mais fe confiant aux me- 

E 2 rites 


(c) Les bigottes qui fuyuent noftre maiftre Picard con- 
trefaifans les Magdeleines, en font bien autant, & cepen- 
dant laiffent leurs mefnages contre le commandement de 
Dieu, Tit. 2. dont il s'enfuit fouuent de grans maux. : 

(d) Ces bons freres font fongneux de prefcher les biens 
qu'on leur fait: car cela fait venir l'eau au moulin, 
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Antonii meritis, in cannam wegetis remifit fipti- 
lum , &S fubito veges fuit vino repleta, adeó vt 
defaper vinum rer Ibidem, Quidam com- 
punctus dum vellet peccata fua B. Antonio confi- 
seri ,pre gemitu uullum potuit exprimere verbum. 
Cui fanctus dixit quód fcriberet, &s fibi daret 
peccata fua. Quôd fecit , C9 merito. B. Antonii, 
ÈS cordialis contritionis totam fcripturam inuenit 
delatam. Ibidem , Homines C9 mulieres F. An- 
tonium libenter audierunt : ÈS mortuos ettam fufci- 
tanit. Diabolus voluit femel ejus guttur. compri- 
mere 69. fuffocare: tum ipfe innocauit B. Virgi- 
uem, sg liberatus eft. Non folum fe in predica- 
tione occupauit , fed ad [cribendum predicabile 
opus fe conuertit. 


Folio 68. 


nidam confitebatur B. Antonis quód matrem 
fam pede percuffifet. Et S. Antonius dicebat ei 
ex Euangelio, $1 pes tuus [candalizat te, abcin- 
de. Tunc ille non bene verbum intelligens , pedem 
Jibi amputauit: fed B. Antonius pedem ei cum 
crure reuniuit. — Multos furdos , uentos , cæecos 
famauit, Cgc. lbidem , Quidam beretici eum 
inuitauerunt , 69 dixerunt , Enangelium dicit 
quód comedas de omni quad tibi apponetur : fta- 
dn 


(a) Qu'eft-ce du facrifice de Iefus Chrift, & dé fon fang 
efpandu pour les pechez, fi les merites des moines les 
Pei effacer? o ingratitude, o orgueil digne de mille 
enfers! . 
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rites de S. Antoine , remit le fermoir en la ca- 
nelle : &tout foudain le vaifleau fut tellement 
rempli, qu'il s’enfuyoit par deffus. Item, Vn 
quidam eftant contrit & repentant; vouloit con- 
fefler fes pechez à S. Antoine , mais il ne pou- 
uoit dire aucun mot, pour l'abondance & for- 
ce des fanglots qui le prefloyent. Auquel le S. 
perfonnage dit qu'il efcriuift fes pechez, & 
puis qu'il les luy baillaft: ce qu'il feit, & (a) 
par le merite deS. Antoine, & pour la profon- 
deur & cordiale contrition qu'auoit le penitent, 
P'efcriture fut trouuee toute effacee. Item, Hom- 
mes & femmes efcoutoyent volontiers fr. An- 
toine, lequel refufcita aufli quelques morts. 
(b) Le diable voulut vne fois luy eftreindre le 
gofier, & le fuffoquer: mais inuoquant la vier- 
ge Marie, il fut deliuré. Il nes'occupa point 
feulement en la predication , mais aufli il s'ap- 
pliqua à efcrire vn volume de fermons. 


Fueillet 68. 


Que eun fe confeffa a S. Antoine qu'il auoit 
baillé vn coup de pied a fa mere: &S. Antoi- 
ne luy dit ce mot del’Euangile, (c)Si ton pied 
te fcandalize, coupe-le: & lors le fufdit n'en- 
tendant pas bien le fens de fes paroles, fe cou- 
pa le pied: mais S. Antoine luy ratacha fon 
pied a fa Jambe. Il guarit beaucoup de fours, 
muets & aueugles. Item, Aucuns heretiques 
l'inuiterent a manger, & luy dirent, L'Euan- 
gile dit qu'il faut manger de tout ce qu'on te 
pre- 

(b) Voyez les menfonges que ils forgent pout obícurcis- 


l'office de Iefus Chrift. | 
(c) N'eftoit-ce pas allegué l'Efcriture a propos? 
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tmn ante eum vrum magnum Cg. borribilem bufo- 
nem po[uerunt. Quod videus B. Antonins, figno 
erucis bufonem in capponem a[[atum mutauit. 
Plures mortuos fafcitauit. Ibidem, In morte [aucti 
Antonii campane pullabantur fine bominum ma- 
sibus. lbidem, Oui dam vir non voluit vxorem 
fuam. ducere ad fanctum lacobum : tunc ipfa pro- 
jecit fe in aquam cum inuocatione [aucli Antonii, 
Tunc eam à fuffocatione ÊT balneatione omnium 
pannorum pre[eruaui. Îbidem , Quidam miles 
captus , Cy de mane decapitandus, voto facto ad 
B. Antonium, eum note ex "carcere extraxit. 
Ibidem , F. Odoricus quendam fratrem minorem 
mortuum fufcitauit: boc mibi magiftro Bartbolo- 
meo F. Henricus dixit ore tenus. Scripfit librum 
qui incipit, Narraueruut mibi iniqui fabulatio- 
wes, Ce. Lie, Arborem ficcam [ubitó frondere 
fecit, Es fructus facere. — Ibidem , Quum perge- 
ret F. Gentilis ad montem. Sinaï ad $. Katartmam 
cum domino Marcho Cornerto , poflea duce Vene- 
tiarum , dixit ei, Mibi reuelatum eft quód pater 
iens Cg mater mea [unt in extremis , volo tre ad 
eos vifitandum ÈS fepeliendum.! Cras bora vefpe- 
rarum ad vos reuertar: quod C9 fecit. Quod pofle 
Marcus renerfus ad paires fidelium, perfonaliter 
fic effe faclum inuenit. Qui quum filtos non ba- 
beret , interceflione ÊS meritis dicii fratris duos 


filios: 


(à) C'eft merueille qu'auec ce charme rien n’a efté im 
poffible a ces forciers, mais l'Efprit de Dieu ne fcait que 
ceft de tels miracles, 
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refentera: & incontinent ils meirent deuant 
uy vn fort gros & horrible crapaut. Ce ques. 
Antoine voyant, feit (a) le figne de la croix, 
& mua ce crapaut en vn chappon rofti. Ila 
aufli auec tout cela reflufcité plufieurs morts. 
Item, A la mort de S. Antoine, les cloches 
lonnerent d'elles mefmes. Item, Vn quidam ne 
voulut point mener*fa femme quant & foy a S. 
 Iaques, & lors elle fe jetta en l’eau (b) en in- 
uoquant S. Antoine, qui la preferua d'eftre 
noyee , fans que fes habits mefmes fuflent mouil- 
lez. Item, Comme vn certain gendarme prifon- 
nier deuoit eftre decapité le matin, il feit voeu 
a fain& Antoine, (c) lequel le tira de nuit hors 
de prifon. Item, Fr. Odoric refufcita vn frere 
mineur, ce que frere Henri dit a moy maiftre 
Barthelemi , de bouche feulement. Il efcriuit 
vn liure qui commence , Narrauerunt mihi ini- 
qui fabulationes , &c. Item, Il feit reuerdir & 
porter fruit a vn arbre mort &tout fec. Item, 
Ainfi que frere Gentilis alloit auec le feigneur 
Marquis Cornerio, qui fut depuis Duc de V e- 
nife, veoir fain&e Katerine a la montaigne de 
Sinai, il luy dit, Il m'a efté reuelé que mon 
pere & ma mere font a l'extremité , je les vueil 
aller voir, & les enfeuelir. Demain a l'heure 
de vefpres je retourneray a vous: ce qu'il feit. 
Et ledit Marquis eftant de retour en la terre 
des fideles, alla perfonnellement a la Marche, 
& trouua la chofe veritable. Dont ledit feigneur 
n'ayant point d'enfans, par les merites & in- 
terceflion dudit frere il eut deux enfans al 
es. 


(b) C'eft grand cas qu'elle auoit plus de deuotion « ce 
$. Antoine qu'à S. laques. 
(9 Afcauoir mon s'il luy eftoit permis de Dieu. 
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filios acquifiuit. Hec, vt audiui, pofui: quia 
ejus legendam non vidi. 


Folio 69. 


Frater. Bentiuola pofl mortem. vifus à quodam 
plebano uomine Maf[eo, per magnum [patium in 
aere eleuatus , propter quod ille dimi[]o plebanatn 
Üebat frater minor. Quendam etiam. leprofum 
portanit vno die quindecim milliaria: quód fi a- 
quila fuiffet , vix potuillet. Ibidem, er Pe- 
trus fanéto Micbaeli fepe jejunauit. Qui apparuit 
ei, dicens , Frater Petre, tu pro me fideliter la- 
borafH , £9 multipliciter te afflixi[li : ecce ego veni 
ad confolandum te: vude los quamcunque vis 
gratiam. Cui dixit frater Petrus , Hanc gratiam 
peto, vt remiflionem omnium peccatorum mihi 
impetres. Cut Michael, Petas aliam, gratiam , 
quia banc tibi faciliter acquiram. Tunc frater 
anullam aliam petens, dixit fauctus Michael, Ez 
ego propter fidem &S deuotionem quam babes im 
me ,multas tibi gratias procurabo. Hoc colloquium 
duranit per maximum [patium notis. — Ibidem, 
Frater Petrus renclationem petebat , | quis. inter 

beatam 


(a) O que ce bon preud'homme ha grand peur de men- 
tir: comme s'il luy aduenoit de dire vne feule verite en- 
tre mille menfonges. 


(b) Ie le croy bien: aufli n'eft ce pas fon propre. 
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fles. (a) l’ay efcrit ces chofes comme je les ay 
entendues: car je n'ay point veu la legende 
dudit fainét. 


Fueillet 69. 


F. Bentiuola apres fa mort fut veu d'vncer- 
tain notaire nommé Mafle , eftant efleué en l'air 
par vn long Mg LE & pource ledit petfonna- 
ge laiffant fon office, fe feit frere mineur. IL 
porta en vn jour vn ladre enuiron 15. milles, 
que fi c’eutefté (b) vnaigle a grand peine l’eut- 
elle peu faire. Item, Fr. Piere jeufna fouuent 

-en l'honneur deS. Michel , lequel luy apparut, 
difant , Fr. Pierre, tu as clé fidelement , & 
t'es beaucoüp affligé pour l'amour de moy: 
pour cefte caufe je te fuis venu confoler : de- 
mande-moy donc telle grace que tu voudras. 
Auquel Frere Pierre dit, Ie te demande cefte 
grace, aícauoir, que tu m'impetres la plenie- 
re remiflion de mes pechez. Alors S. Michel 
luy refpondit , Demande (c) quelque autre gras 
ce: car je t'impetreray facilement cela. Mais. 
comme le frere ne demanda pointautre grace, 
S. Michel luy dit, Veritablement, pour la foy 
& la deuotion que tu as en moy, je teprocu- 
reray beaucoup d'autres graces. Ce deuis & 
colloque entr'eux dura bien la plus grande par- 
tie de la nuit. Item, Frere Pierre (d) defiroit 
fcaroir par reuelation , qui a efté le plus do- 
lent de la paffion de Iefus Chrift, ou la vier- 

ge 


(c) Ne le fait-il pas refpondre en Archange: comme 
sil y Gui vne grace plus grande que la remiffion des 
pechez : ; 

(d) Voyez comme ces moines ont efté curieux de fcauoir 
les chofes qui ne leur appartenoyent point, 
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beatam Virginem , Papin v lobannem Euange- 
iftam 6g [auctum Fraucifeum magis doluiffet de 
palfione Chrifii. Er quum diu lachrymaret , ap- 
paruerunt ei beata Virgo, fanus Iohannes, t9 
fauctus Francifcus , vols preclaris glorie indu- 
mentis. Sed beatus Francifcus melius erat indu- 
tus quàm fauci. lobamues. Tunc dixit famdlus 
lobamues, Ne timeas frater. Petre , ecce ad te 
confolandum venimus , £S de tuo dubio declaras- 
dum: vude [cias quód poft Mariam &5 me, B. 
Francifcus [uper omnes doluit. Et quum F. 
Petrus peteret ab Apoflolo quare non baberet tam 
pulchrum veflitum ficut S. Francifcus: refpondit, 
Quia quum $. Francifcus ia mundo e[et , viliora 
pertulit veflimeuta. Tunc S. Iobannes dedit Fr. 
Petro pulchrum veflimentum , quod quum Petrus 
induere vellet , fiupens &9 admiraus cepit corrue- 
re, € clamare , F. Conrade , F. Conrade, feflina, 
fuccurre mibi. Veni, Eÿ vide mirabilia. Tunc 
F. Conradus weuit ,ÊS ei omnia narrauit. Ibidem, 
Quidam , plebanus infirmus facto voto fratri Do- 
#inico, CS ejus fepulcbro vifitato, pleuiffmé eft 
«uratus. — Ibidem, Frater Ægidius raptus in 23 

radi= 


(a) Se faut-il esbahir fi la religion Chreftienne eft ainfi 
vilipendee des Iuifs, Turcs, & payens? veu que ceux qui 
veulent eftre veus pilliers d'icelle mettent des chofes en 
auant fi fottes, fi ridicules , fi barbares, 65 fauffes, fi con- 
tre raifon , fi pleines d'impieté que le diable mefine ha 
horreur de foy en les forgeant au cerueau de ces execra- 
bles pattes pelues, ennemis de Dieu, & contempteurs & 
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Marie, ou Sain& Jehan PEuangelifte, ou 

S. François. Et ainfi qu'il fondoit tout en lar- 
mes, la vierge Marie, fain& Iehan, & Sain& 
François luy apparurent , veftus des plus beaux 
habiliemens qu'ils ont en leur gloire : mais 
Sain& Francois eftoit mieux accouftré que S. 
Iehan. Etlors S. Iehan luy dit. Ne crains point 
frere Pierre: nous fommes venus ici pour te 
confoler , & pour t'efclarcir la doute que tu as. 
Scaches donc qu'apres la Vierge & moy, fain& 
Frangois a efté dolent de la mort de noftre 
Seigneur Iefus par deflus tous. (a) Et comme 
frere Pierre demanda à l'Apoftre , pourquoyil 
n'auoit pas vn fi bel habillement que S. Fran- 
çois, S. Jehan refpondit, Pource ques. Fran- 
ois, eftant au monde, a porté vn plus vil ha- 
Bit. Et lors S. Iehan donna à frere Pierre vn 
fort beau veftement : & comme frere Pierre le 
vouloit veftir tout eftonné & raui enadmiration 
tomba en terre, en criant, Frere Conrad, fre- 
re Conrad vien vifte, lufte toy, & vien m'ai- 
der, vien veoir ces chofes admirables. Et com- 
me ledit frere fut venu, frere Pierre luy con- 
ta tout. Item, Vn certain notaire eftant mala- 
de, & faifant vn vœu à frere Dominique, apres 
auoir vifité le fepulchre dudit frere, il fut 
guari pleinement. Item, F. Gilles eftant ra- 
ui en Paradis, douta comme S. Paul , afca- 


uoir 


mocqueurs de fa majefté. Voyez Tapiftes, voyez vos con- 

u&eurs, ou ils vous menent: voyez la pafture ou pluftoft 
la poifon de laquelle vos pafeurs vous paiffent. lufques 
à quand gemirez-vous fous ce fardeau abominable de fu- 
peïftition dur & infupportable, & refuferez le joug de 
Chuift leger, doux, amiable, & falutaire ? 


+ 
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radifum , dnbitanit wt Sauct. Paulus , An [us 
anima fuerit exira eorpus, 48 «on. 


Folio 7o. 
B. Suffanus quum effet abforptus €9 raptus, 


venerunt volucres ÈS refidebant fuper caput ejus 
ÈS brachia, 69e. Et cantabant facieutes cautus 
mirabiles. — Quando de aliquo. interrogabatur , re- 
fpoudebat acft effet Angelus. | Vade eum velut al- 
terum IMofenm venerabaiur. Quum effet infirmus , 
woluit. babere medicinam. carnalem , fed à beata 
Virgine meruit accipere cozfolationem. Et Maria 
venit cum tribus virginibus que tres pixides in 
manibus deferebant. Er B. Virgo accepit vuum 
cochleare ,. ÈS de celefli. electuario porrexit ei 
vnum bolum. Quod quum gufta[[et , tantam gra- 
tam kg dulcedinem fenfit, quod mom videbatur 

uod anima po[fet flare im corpore : ÈS dicebat 
Dus , Non plus, 6 mater dulciffima ,uon plus, 

uia non Valeo tautam [uauitatem fuflimere. | Hla 
vero de illo ele&uario fepius ei porrigeus , totam 
. primam pyxidem euacuauit. Tunc Maria accepit 
fecundam. | Quod quum infirmus cernit, dixit, 


O 6. Dei mater , f anima mea tota eft. liquefacta 
ad 


(a) C'eft enhtoufiafte, vaiffeau de reprobation, vend fes 
fonges, & les cuuees de fon vin, pour oracles de Dieu. 

(b) Ces monftres font de la vierge Marie comme de 
leurs nonnains, qui les viennent vifiter en leurs maladies, 
& doreloter: lefquelles le plus fouuent ne s'en retournent 
pas comme elles y font venues. Voyez Chreftiens fi en tou- 
te l'Efcriture telles chofes fe voyent; voyez l'audace , voyez 
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uoir (a) fi fon afne eftoit hors de fon corps 
ou non. 


Fueillet 70. 


S. Suffian eftant raui & plongé en contem- 
plation, vn grand nombre d'oifeaux veint re- 
pofer fur fa tefte, & fur fes bras, &c. Et là 
defgoifoyent des chants admirables. Quand 
on Pinterrogeoit de quelque choie, il refpon- 
doit comme vn Ange: & pour cefte caufe cha- 
cun Phonoroit comme vn Moyfe. Luy eftant 
malade,il ne voulut jamais receuoir medecine 
aucune charnelle: (b) car la vierge Marie le 
venoit confoler accompagnee de trois vierges, 
& chafqu'vne d'elles portoit vne boifte en fes 
mains. Donc la vierge Marie prenant vne cuil- 
lier ,luy donna vne cuilleree d’vn fyrop celefte: 
duquel quand il euft goutté, il en receut & 
fentit vne telle grace & douceur , qu'il luy fem- 
bloit que fon ame ne pouuoit plus demeurer en 
fon'corps: & difoir à la vierge Marie, Non 
plus, non plus, à trefdouce mere, non plus: 
car je ne puis fouftenir vnetelle douceur : mais 
neantmoins la vierge Marie luy donnant fou- 
uent de ce fyrop, il vuida toute la premiere 
boifte. Et derechef, la vierge Marie print la 
feconde boiíte: ce que voyant le malade , difoit 
ainfi, O bien-heureuf? mere de Dieu: fi mon 

ame 


la prefomption de ces geans qui tirent la Vierge du ciel à 
leur pofte, & en font leur feruante. Eft-ce pour recom- 
enfe qu'ils ont M dec lefus Chrift fon Fils de tout 
onneur & gloire, qu'ils lont dejetté de fon fiege, 
pour y eftablir leur idole ftigmatizé ou verolé, neue eft 
fi prompte de venir vers eux à leur mandement? Qui n'a 
horreur de leur impudence? 
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ad [uanitatem prime pyxidis , quomodo potero 
fuftinere fecundam? Tusc B. Virgo dixit, Modi- 
cum, fili ,de iflo fecundo gufla. — "Tunc ille frater 
zanta ferenitate Diuine lucis illuminatus eff , quód 
clarà vidit in libro vite eterne omues qui faluari 
. debebant , vfque ad Diem iudicii. Moriturus dixit, 
O in pace , à in id ipfum , 6 dormiam , 6 requie- 
fcam! | 


Ibidem. 


Frater Iobauues fuit tante boneflatis , quód uua- 

uam fuit vifus quod iret ad locum communem : 
114 quod fratres dubitabant quód e[fet mulier : &9 
de qua re fratres fuerunt experti. Ioidem , Chri- 
flus apparuit ei, dicens, Fili , F. Tobannes , pete 
à me quod vis, llle dixit. Domine mi, nefcio 
quid dicam: rogo vt parcas mibi omnia peccata 
mea, Cyc. Habuit C9 officinm Gardianarie. Ro- 
gauit etiam Deum , dicens , Facias me pati pur- 
gatorium in boc mundo: C9 vox refpondit, Fa- 
ciam: C9 dixit ei, Elige tibi vnum diem in pur- 

atorio , vel fex dies afflicliomis im boc mundo. 


'bfe elegit feptem dies. 


Folio 


(a) Ce crapaut s'attribue ce qui appartient à Dieu feul, 
tefmoin S. Paul. 2. Tim. 2. difant , Dieu cognoift ceux qui 
font fiens. Et quand au jour du jugement, il eft dit, De 
ce jour là & de l'heure nul ne le feait, non pas mefmes 
les Anges qui font au ciel, ni auffi le Fils, finon le Pere 
feul, Marc. 13. 

(b) On ne fcauroit rien chaftement penfer de cefte efpreu- 
ue: veu la qualité des perfonnages. À 

(e) Il n'eft pas dit ainfi aux enfans de Zebedee , mais 
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ame eft toute fondue pour la douceur de la pre- 
miereboifte, comment pourray-je porter la fe- 
conde» Alorsla vierge Marie luy dit, Monen- 
fant, tafte vn peu de cefte feconde-ci. Et fur 
l'heure, ledit frere eftant illuminé d'vne exces- 
fiue grandeur & clarté de la lumiere diuine , (a) 
veit au liure de vie eternelle, tous ceux qui de- 
uoyent eftre fauuez jufques au jour du juge- 
ment: luy mourant, difoit: O in pace ,dinid 
ipfum, Ô dormiam, Ó requiefcam! 


Là mefmes. 


Item, Frere Tehan fut tellement honnefte , que 
jamais ne fut veu au lieu commun où on va faire 
{es affaires, tellement que tous les freres pen- 
foyent qu'il fuft femme: ' b) ce que les freres 
experimenterent. Item, lefus Chrift luy appa- 
rut, difant , Monenfant , F. Iehan , (c) deman- 
de moy cequetu voudras. EtF. Iehan luy ref- 
pondit, Mon Seigneur, je ne {cay que te deman- 
der : Pardonme moy , je te prie, tous mes pechez, 
&c. (d) I! pria Dieu qu’il luy feift endurer le 
purgatoire en ce monde: & lors vne voix luy 
refpondit, leleferay:&adjoufla, Ffli vnjour 
de Purgatoire, ou bien fix jours d'affli&ion en 
ce monde: & frere Iehan eflcut (e) fept jours. 


G Fueil- 


demandans ce qu'ils voulogent il leur a dit, Vous ne . 
fcauez que vous demandez : car il a baillé vne regle per- 
petuelle de ce qu'il nous conuient demander à Dieu, & 
cominent. : 

(d. Chrift n'apparoit point à ceux qui attendent autre 
purgatoire que fon fing: mais leur dira, je ne vous^eon- 
gnoy point. ) 


APTE -— es di-bte , Comune on dit, faifant plus 
GC. 
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Folio 71. | 


— Frater. Pacificus C in celum, fiue cum 
corpore fiue extra, vidit multas fedes Vacuas , Co? 
euam ceteris eminentiorem Cg. pulchriorem, &9 
petebat [cire cujus. elfes: vefpou[um eft fibi quód 
dicla fedes fuit Luciferi, ES loco illins im ea de- 
bere federe bumilis Francifeus. Tunc frater Pa- 
cificus beato Francifco, vt jam in calo reguanti , 
fe recoumendanit. 


Folio 72. 


Frater. Bonifacins de Ripardo uuugnam jejn- 
“ium foluit, etiam in mortis articulo conffitutus. 
Miffas cum lachrymis celebrabat: famulum babere 
noluit, ES peditaudo femper prouinciam. vifitauit. 
Ibidem, Frater Andreas vocem andinit dicentem 
Jibi , F2 quid te mijer vigiliis C9 jejuniis ES af- 
flictionibus fine caufa. confundis ? Verè fcias te 
damnuanduim ,nec vuquam tautum poteris laborare 
vt [alzeris. Turbato fratre vox de celo perfonuit, 
adhortans ad perfenerationem. — Ibidem, F. Fran- 

eifcus , 


(a) Iefus Chrift cependant ou eftoit-il ? auquel feul ap- 
partien&le royaume comme au Fils vnique? Qui ne voit 
u'ils l'arracheroyent volontiers du ciel pour y conftituer 
cefte chimere de S. François ^ loint que ces menfonges 
font pleins de tels blafphemes & de vanité , que le dia- 
ble, qui en eft le pere n'en fcauroit controuuer de pires. 
(b j Ne rompre point fon jeufne, à la façon des Pa- 


Frere Pacifique et plusieurs autres P voient ST François 
dans le Cel sur de Siege qu'avott occupe Lucfer 
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Feuillet 71. } 


Frere Pacifique fut raui au ciel foit en corps 
ou ho:s du corps, & veit plufieurs ficges vui- 
des, & vn entre les autres plus efleué, plus 
beau, & plus eminent de beaucoup : & com- 
me il defiroit fcauoir de qui eftoit ce fiege-la , 
il luy fut refpondu que c'eftoitle fiege de Lu- 
cifer , & qu’en fon lieu deuoit eftréaflis l'hum- 
ble Francois. Alors frere Pacifique fe recom- 
manda à S. François, (a) comme fi ia il euft 
regné au ciel. 


Fueillet 72. 


F. Boniface de Ripardo (b) ne rompoit ja- 
mais fon jeufne, non pas mefme eftant a l’arti- 
cle de la mort: (c) Il chantoit Meffe en pleu- 
rant, il ne vouloit point auoir de feruiteur: & 
n'alla jamais autrement qu'à pied vifiter les mai- 
fons des freres qui eftoyent en la contree. I- 
tem, F. André ouit vne voix qui luy difoit , 
Miferable, pourquoy te confumes-tu ainfi fans 
caufe, de veilles, de jeufnes & d'afflidions » 
Scaches veritablement que tu feras demné, 
(d) & quetu ne pourrois jamais tant trauailler, 
que tu peufles eftre fauué pour cela. Et le fre- 
re eftant troublé , vne voix du ciel retentit qui 
l'exhortoit à perfeuerance. Item, Frere Fran- 

G 2 çois 
piftes , c'eft ne defifter point de manger. | 

(ciil faut dire qu'il ne trouuoit pas la farce belle: ou 

wil luy faifoit mal de remettre Chrift à la mort, en le 
acrifiant derechef, & qu'il en auoit pitié. 

(d) Cefte maxime eft correfpondante à l'analogie de la 
foy Chreftienne, de qui qu'elle foit procedee: & l'exhor- 
tation fuyuante ne pouuoit eftre quc de Satan, 
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cifeus, dicendo Miam, in calice araneam inue. 
uit: quam nolens projicere, bibit cum fanguine. 
Poffea fricans crus ES fcalpens vbi praritum fen- 
tiebat , p aranea à crure exiuit fine lefioue fra- 
wis. lbidem Frater Thomas pollicem fibi ampu- 
sauit propter bumilitatem , ne facerdos fieret: cla- 
rait multis miraculis. Ibidem, Frater Auguflinus 
quum videret beatum Francifcum in celum afcen- 
dere , clamauit , Expeca me pater , expecta. Pau- 
lo poft &9 ipfe mortuus eft. — Ibidem , Fratri Phi- 
yis apparuit Chriftus crucifixus, qui in corpore 
10H fratris, fcilicet manibus p 9 latere, 
tantum dolorem impre[fit , quod acerbitate. paffio- 
xis aculeatus fuit: €9 gaoties poflea de paflione 
Cbriffi recordabatur , mener fuor , latus C9. pedes 
clano vel lizuo percutiebat, lbidem, Frater Frau- 
cifeus de Duratio, qui feptem annis panem nos 
comedit , mortem [uam coguo[ceus, [nas diuitias , 
id ef} femoralia &$ cbordam refignanit Gardiano. 
Poft ejus mortem bec fiebant miracula: Corpus 
ejus ita molle fe prebebat palpantibus | quafi adbuc 
vineret. Quando vngues ejus ex deuotione ab[cin- 
derentur , fanguis exibat, Ceenus caputio y son 
ratris 


(a) Si les Miffotiers d'aujourdhuy en amoyeat chacun 
vne en leur calice, & qu'ils l'auzlaffent, ils fentitoyent 
bien qui auroit plus de vertu, ow le vin qu'ils diíent 
eftre conuerti en fang, ou le venin de l'orde beíte. 

(b) Vray eft qu'il vaudroit mieux non fculement perdre 
vn membre, mais mourir de mille morts que d'eftre pre- 
ftrc Papiftique, c'eft à dire bourreau du corps de efus 
Chrift : mais 1 eppert que ce Thomas fans nccefüté ne 


DES CORDELIERS. 149 


cois difant la Meffe , trouua en fon calice (a) 
vne araignee , & ne la voulant point jetter de- 
hors du calice, la but auec le fang. Puis ic 
frottant & grattant la cuiffe là oüil fentoit vne 
dernangezon , ladite araignee fortit par la cuifle 
du frere fans auoir fait aucun mal audit frere. 
Item, fr. Thomas (b) fe couppa le poulce par 
humilité de peur d'eftre tels. & fut excel- 
lent en beaucoup de miracles. Item, Frere 
Auguftin voyant S. François monter au ciel 
s’efcria, Atten-moy, Pere ,-atten moy : & peu 
de temps apres il mourut. Item, Iefus Cbrife 
crucifié apparut à F. Philippe, & imprima telle 
douleur au corps dudit Fr. (afcauoir aux mains, 
pieds & cofté) qu'il fut aiguilonné de l'amer- 
tume de la paffion. Et delà en auant routes les 
fois qu'il fe fouuenoit de la pafion de Iefus 
Chri, (c) il fe frapoit les mains, les pieds, 
& le coité, d'vn ciou, ou bien du bafton. 
Item, F. François de Duratio, lequel ne man- 
gea pain fept ans durans, preuoyant fa morc 
refigna fes richeffes (d) afcauoir fes brayes & 
fa corde , au pere Gardien. Apres fà mort ces 
miracles-ci apparurent. Son corps fe monílro:t 
encore auffi mol à ceux qui le toauchoyeat , co:n- 
me s'il euft efté viuant. Quandon luyronguoit 
fes ongles par dcuotion, (e)le fang ca fortoit. 
Vn aueugle touchant wi yeux du froc dudit 

3 fr. 


commandement mutiloit le corps (qu'il auoit emprunté 
de Dieu, & n'eftoit fien) par fuperftition trop curicufe. 

(c) 11 euft volontiers contrefait le S. François pour eftze 
en telle reputation : & defcouure à plus pres le myftere 
des ftigmates. à 

(d) Le teftament de Villon eftoit quafi fe mbiable, 

(c) On les luy rongnoit de trop pres. 
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fratris oculos tangens, Incem recepit. Idem acci- 
dit dunise Lauerfe C9 Margarete vxoris domi- 
ui Philippi, judicis. Cujus etiam. ancilla Kata- 
rina à demonio vexata , vifitando corpus ejus ef 
liberata, Cgc. Ibidem, Frater Adam Ruffus poft 
mortem feci mmla miracula. Puella nomine 
Pajqua t9 Maria Drapella, infeflate à diabolo, 
vifitanerunt fepulchrum ejus, t9 liberate funt. 
Margareta quedam in prefluris partus , Julpenfo 
anulo ad collam ejus, qui tetigerat fepulchrum 
fauci Ruffi, liberata eff: & multa alia omitto. 
4bidem , F. Sigifmundus mortuus apparait cuidam 
mulieri, diceus , Vade ad fratrern qui vocatur 
Reflagpus , Cg die ei vt corpus menm transfe- 
rant in banc [yluam , Malier facere omifit. Se- 
guenti uoce ei iterum apparuit, diceus , f mon 
jaceret , quód fe de loco ad locum monere po[Jez. 
Sed tamem won facit. Tertia uode ei apparuit, 
Cp fecit eam fortiter flagellari. Edoca mulier 
verberibus , verba tulit ad monachum: fed.mo- 
uacbi minimè permittebant ei transferre corpus 
ejus. Vice quarta apparuit mulieri, diceus , Vade, 
(9 die Reflagno, qmod det tibi in xd metti 
transferendum , 69 im figaum bujus dic ei, quod 
elim fecit peccatum periurii, quod uunquem eff 

tuis 


(a) il ne luy coufte rlen à amener des tefmoings: cer il 


les forge à fa pofte. s: ] 
(b) Ces contes de vieilles outre ce qu'ils font pleins 
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fr. recouvra la veue. (3) Le mefme adueint à 
dame Lauerfe, & à Marguerite femme de mon- 
fieur Philippe, juge. Duquel auffi la chambriere 
nommee Katerine vexee du diable ,apres auoir 
viüté le corps dudit frere, fut deliuree, &c. 
Item, Frere Adam Ruffus feit beaucoup de 
miracles apres fa mort. Vne fillette nommec 
Pafquete ,& Marie Drapelle, vexee:du diable, 
allerent vifiter le fepulchre dudit fr. & furenc 
deliurees. Vne nommee Marguerite eftant en 
trauail d'enfant, pendant en fon col vn anneau 

ui auoit touché le fepulchre dudit frere Ruf- 
us , fut deliuree. Ze /aiffe icy beaucoup d'autres 
chofes, dc. Item, (b) Frere Sigifmond eftant 
mort, apparut à vne femme, difant, Va t'en 
à ce fr. quife nomme Reftagnus , & luy di qu’ils 
tranfportent mon corps en ceite foreft. Cc 
ue ladite femme oublia de dire. Donc la nuit 
uyuant derechef ledit frere luy apparut, ci- 
fant, fi elle ne vouloit faire ce qu'il luy difoit, 
qu'il fe pouuoit bien remuer luy mefine de lic: 
à autre, nonobftant cela la femme n'en dit rien. 
Parquoy ilapparut encore latroifieme nuit , & 
la fit fouetter bien afprement. Et lors ladite 
femme eftant admoneftee par Le fouet, rapporta 
ces chofes audit moine: mais les autres moines 
neluy permirent point qu'il tranfportaft le corps 
de frere Sigifmond. Pour la quatrieme fois il 
apparut à ladite femme, difant, Va, & dià 
frere Reftagnus qu'il te donne mon corps pour 
tranfporter icy , & en figne de ce, di luy qu'il 
a fait autrefois vn faux ferment, &nes’eft ja- 
à G 4 mais 


de menfonges, ils font fi fots & malcontrouez qu'il n'y a 
ne rime ne taifon: & font vrayeinent contes de mo nes, 
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yonfe[fus : mandans vt confiteretur , aliter iret ad 
oca penarum. — Mona bus b.e audiens , peccature 
periuria primiim in confefione , ES demum coram 
emnuibus detexit , ad oflendendam fratris [anctita 
tem. Tunc audita ef} vox de celo, frater Sigif- 
murdus: vult in [ylua jacere, 69 im frondes lauri 
ÈS myrti 1zuolut: vaus autem frater ex deuotiom 
de corpore ejus lateuter accepit vuum dentem, C9 
vaum digitum. Sed iterato apparuit predia 
muberi , diceus , Wade, &g dic monacho quod 
corpus menn integrum mou portauit: deficit euim 
dens Vaus C9 x in Que monachus. accipiens , 
andens cum relicuo corpore predica adjausit. 


Folio 73. 


F. Denuenentus daos rortuos fufcitauit ytves ce- 
«es illuminauit , mutos, furdos curauit, &9 e. C9 
alia inulta. — Ibidem, F. Electo apparuit Chriftus 
in fpesie columbe: inuitaus eui ad comedendum 
Jecum. Pedibus nudis femper inceffit : emus cor. 
pus rex Portugalie pro dono petiit ES accepit , per 
eujus Juffragia multa mira operatus eff Deus. 
{bidem., 7. nibil babereut comedere fratres , 
frater. Gerbardus à Deo. precibus impetrauit fer- 
cula Dinmnuttus miniflrata, quibus fratres: copiofe 

rejecit 


fa) «1 fuffifoit en ce temps-là qu'ils l'euffznt dit: car on 
les croyoit plus qu'ils ne vouloyen:, tant le monde eftoit 
enforcelié de leur fainéteté fardee. 
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mais confeflé de ce peché: & pource, di luy 
qu'il s'en confefle, autrement il ira aux lieux 
de peines & tourmens. Ce que le moine ayant 
entendu , il reuela premierement ce peché en 
confeflion , & depuis à vn chacun: pour de- 
monftrer la fainéteté de frere Sigifmond. (a) Et 
lors fut ouye vne voix du'ciel , Frere Sigifmond 
veut eftre enterré aux bois, & eltre enfeueli 
dans des feuilies de laurier , & meuite. Mais vn 
des freres print fecrettement par deuotion da 
corps de Sigifmond, vn doit & vne dent. Par- 
quoy derechef apparut Sigifmond à ladite fem- 
me, difant, Va, & di au frere qu'il n’a point 
ici apporté mon corps entier, car il y defaut 
vne dent & vn doigt: ce que le moine enten- 
dant reporta & la dent & le doigt auec-vne 
grande Joye au. corps dudit f. Sigifmond. 


Fueillet 73; 


F. Beneuentus reflufcita deux morts: ilren- 
dit la veue à trois aueugles , il guarit les muets. 
& les fourds. Item, Iefus Chrift apparut à fic- 
re Eleu, (b) en forme de colombe, l'inuita:t 
à manger auec foy. Il chemina tousjours pieds 
nuds. Le roy de Portugal demanda fon corps 
en.don, ce qu'il obteint, & par les fuffrages 
dudit fain&t, Dieu a fait plufieurs miracles. 1- 
tem, Comme les freres n'auoyent que manger, 
frere Girard impetra de Dieu, à force de pric- 
res, des plats tous pleins de viandes: enucycz 
du ciel, & par ce moyen. raffáfia. bien ample- 

[e di merit 

(b) 1! appert que le monde a bien effé enforcellé, ds 

fe laiffer ainfi feduire à fes moines, que tour ce qu'ils 


ont fait ou dit, quand ils ont voulu, a efté recen poux 
miracle. 
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refecit C9 fapidó: qmi dixerunt, quod fimilem 
coquinam uunquam comedilfens. ' 


Folio 74. : 


Domina regina Elizabeth meritis &9 precibus 
S. Franeifci , &y. 8. Ludouici Pmpetrauit puerum. 
ldem, B.Virgo apparuit. F. Petro, confolans 
emn, LS cum eo loqueas per magnum temporis 
fpatium: quod ipfe poftea [uis fecretariis renela= 
sit: quo mortuo campana major eft pulfata, fed 
fracia cborda, Angelus Domini pul[auit per mag- 
eum lemporis fhatium. Turc per ciuitatem vm- 
nes confluebaut , vt corpus ejus tangerent 5 of- 
calarentur, G9 de ejus tunica habituali pro reli- 
quis [umeremt. anto odore [uauitatis repleta 
ej? ciuitas quum fepelretur | quod. incrédibile 
fuit. Fratrem Gerhardum inuocauit quidein. ba- 
bens tuffim, C9 liberatus efl. Tunica fua mul- 
105 ab infirmitatibus liberauit: centum ES fex- 
decim demoniacos , &S multos cæcos, ETC. Ddüi- 
dem, F. Mattbeus de. Marfilia in membro oc- 
sulto cancrum babebat , fed impofita pecia tuzi- 
ce fratris Gerbardi, latim eff fanatus. (det 

malia 


(a) L'ingratitude des hommes eft admirable, d'attribuer 
les biens qu'ils recoiuent, pluftoft à la vertu & merites 
des hommes, qu'à la grace & bonté de Dieu, qui eft la 
fource & fontaine de tout bien. l 

(b) 11 fuffifoit en cé temps-là qu'ils l'euffent dit: car on 
les croyoit plus qu'ils ne vouloyent, tant le monde cftoit 
enforcellé de leur fain&teté fardee. 1 

(€) Ou quelque vn qui eftoit au clocher mis expres pour 
faise misacle : comune le nouice d'Orleans, nommé Eale- 
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ment & fauoureufement lefdits freres , lefquels 
difoyent n'auoir jamais mangé de telles vian- 
des. 


Fueillet 74. 


Dame Roine Elizabeth , (a) par les merites 
& prieres de S. Frangois & de S. Louys impe- 
tra de Dieu vn enfant. Item, la vierge Maric 
apparut à frere Pierre, le confolant, & priant 
auec luy vn long temps, (b) ce qu’il reuela de- 
puis à {es plus fecrets & familiers compagnons. 
A fa mort on fonna la grofle cloche, mais la 
corde fe rompit, (c) & PAnge de Dieu fonna 
ladite cloche vne longue efpace de temps. Et 
lors tous ceux de la ville accoururent pour 
toucher & baifer fon corps: & chacun prenoit 
quelque chofe de fon habit de deffous pour re- 
liques. La ville futremplie à fon trefpas quand 
on l'enterroit, d'vne odeur fi douce, qu'il eít 
impoflible de Pexprimer. Vnqui auoit la toux 
inuoqua F. Girard, & fut deliuré. Son habitea 
deliura beaucoup qui eftoyent detenus en in- 
firmité , & maladie: (d)il guerit 116. demonia- 
ques, & plufieurs aueugles. Item , Frere Mat- 
thieu de Marfeille auoit en fa partie honteufe 
vn chancre , mais ayant mis deflus (e) vne pie- 
ec de l'habit de frere Girard, il fut gueri. I 

G 6 guerit 


court, qui fut caché on vne voute pour contrefaire l'et- 


rit. 
, (d) Chrift & fes Apoftres n'ont rien fait au pris du plus 
poure trepelu de ces moines. 

(e) Si les cordeliers de ce temps auoyent ceft habit de 
frere Girard, il leur feroit bien duifible pour guerir les 
verolles , chancres & pelades qui font fi communes entr'eux, 
que les graifleurs n'y peuuent fournir, 
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malia €9. irrationabilis plurima famauit. 

Si vera eft fabula, 

lbidem , Frater  ntonius mortuus fudauit val- 
de quod penetrauit babitum ; &9 apparuit fuper 
corpore ejus dogs diio: juuenis, qui recitabas 
vitam ejus . poflea difceflit. — [bidem , Frater 
lohannes Bucca tam [ancius fuit, quód bomines 
bibentes de lotura corporis ejms liberabantur ab 
infirmitatibus. Sancius: Bonauentura de Balueo 
14m [autinus fuit, quod M. Alexander de Ales di- 
ceret aliquaudo de ipfo A tn eo Videbatur Adam 
non peccalle. Idem, Frater. Drodro tam fanctus 
fuit quod ei Awgelus feruiuit ad millam, Ey. alius 
Anelus ei equos preparauit ad ambulandum. Ibi 
dem, Fr. Gualterius Epifcopus Piclauienfis in- 
jaftè à Papa Clemente. quinto eff depofitus, &9 
poft mortem ejus. citatus eft Papa in fchedula ap- 
parere coram «eterno Indice Cj flatuta die fubita 
morte Papa difceffit. 


| Ibidem. 


F Simon fuit sta famcius quód ad ejas os 
anus eff Spiritus fanttus in [pecie coluinbe. Ibi- 


dem, Fratri Rudolph, Angelus feruimiz in mil. 
bi- 


(a! On dit que ceux qui font morts font gueris de tous 
maux: auffi en ce fens tous ceux qui beuuoyent de cefte 
eau empoifonnee, pouuoyent bien eftre gueris de toutes 
. infirmitez. 

(b. Voire , car il eft dit, Tous ont peché, & font defnnez 
de la gloire de Dieu, Rom, 3. Item, Tous font morts cz 
Adam, 1, Cor. 15, 
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acrit plufieurs animaux & beftes. irraifonna- 
les. ltem, Frere Antoine eftant mort, fua. 
merueilleufement, & vn long temps, de forte 

ue la fueur perga Phabit, & apparut deffüs 
on corps, vn fort beau jouuenceau , qui reci- 
toit fa vie, & delà s’efuanouit. Item, F. Iehan 
Buca a efté fi fainét perfonnage, que ceux qui 
beuuoyent de l'eau en laquelle fon corps auoit 
efté laué eftoyent deliurez de ) toute infir- 
mité. Item, S. Bonauenture de Balneo fut fi 
fain& perfonnage, que M. Alexandre des A- 
les, difoit quelque fois de luy qu'il luy fem- 
bloit (b) qu Adam n'auoit point pechéencedit 
frere Bonauenture. Item, Frere Dodro ,a efté 
fi fain& en fa vie (c) qtvn Ange le feruoit à 
la Meffe: (d) & vn autre Ange luy accouftroit 
fes cheuaux pour monter deflus. Item , F. Gau- 
tier Euefque de Poidiers (e) fut injuftement 
depofé par le Pape Clement cinquieme. Mais 
apres la mort dudit frere, le Pape fut cité en 
vne fcedule pour comparoir deuanr le Juge 
eternel ;. & le jour nommé le Pape mourut de 
mort foudaine. 


Là mefmes. 


Item, Fr. Simon fut tellement fain& , que le 
S. Efprit fut veu plufieurs fois (£) en fa bouche 
en forme de colombe. Item, Vn Ange feruoit 

| G7 frere 


(c) C'etoit donc Satan ange de tenebres , qui a forgé 
cefte abomination de Meffe cn defpit de lefus Chrift & de 
fa paffion. 

(d) Les diables font merueilleufement feruiables quand: 
ils fentent proye.. E 

(e) Que deuiendra celà, Tu es Pierre, &c. & ce;Canon 
authentique, Que le Pape,ne peut errer? 

(f) Commt a Mahommcet en l'oreille. 
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Ibidem , Cum fratre Venantio laico multe anima 
in obitu (uo de purgatorio ad celum euolarunt: 
Ibidem ,Magtfler. Alexander fons vite appellatur. 
lhidem, Frater Ludouicus fuit de Fa regia: 
facius eft frater minor, € filius B. Francifci, 
pauperis crucifixi: cujus preceptor fuit Pontius 
Carbonelli, homo Pr Ati didicit ab eo im 
feptem. aunuis grammaticam , logicam, fctentiam 
naturalem , metapbyficam 69 moralem ,69 [acram 
Theologiam. Fuit ita pulcher, quód mulieres di- 
cebant fe pulchriorem nunquam. vidille, nec de 
videnda ejus facie poterant [aturari. Quidam 
adducebant ad eum virgines ÈS puellas , quos ipfe 
quafi ribaldos à fe abjiciebat, fratrefque jose acu- 
#ifimè reprebendebat quum [e dabamt afpeclibus 
mulierum ,nec audebant propter ipfius reuerentiam 
aliquid inboneffum facere. Sororem (nam reginam 
1n Arragonia noluit infpicere, C9 cenis om 
mes preces, Sc. Quadam domina audiens hoc, 
probauit eum , an e[[et ita caflus : €g diligentiffi- 
mé ipfum im Ecclefia confiderauit. Sed ille non 
mouebatur. În oratione Gg. lachrymis f totain 
uocem perfiflebat. Venit ad eum diabolus in fpe- 
cie cati uigerrimi , qnem figno crucis expulit. Pe- 

diculos 


(a) Ouy: car Chrift dir, Ie fuis la voye, la verité & la 
vie. leh. 14, &, Ie fuis la refurre&ion & la vie. ieh. 11. 

(b) Mais pourquoy les hommes n'en difoyent-ils au- 
tant. rh ? 

(c) M declare affez qu'il ne tenoit pas a eux qu'ils ne 
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frere Rodolphe a la meffe. Item, Plufieurs 
ames de purgatoire s'enuolerent au ciel a la 
mort de fr. Venantius, & accompagnoyent le- 
dit frere Venantius. Item, Maiftre Alexandre 
eft appelé (a) la fontaine de vie. Item , F. Loys 
fut de race royale: il fe feit frere mineur, & 
fut dic frere de S. Francoise poure crucifié. 
Son maiítre fut Pons Carbonnelli , homme bien 
fuffifant, duquel ilapprint en fept ans la grams 
maire, la logique, la fcience naturelle ,la me- 
taphifique, & la morale, la facrée T'heologie. 
I! eftoit fi beau, que (b) les femmes difoyent 
n'auoir veu jamais vn fi beau perfonnage, & 
ne fe pouuoyent fouler.de regarder fa face. 
Quelques vns luy amenoyent des puceiles & 
autres filles: mais il les rejettoit, comme ruf- 
flens: & reprenoit fes freres fort aigrement, 
quand ils fe prefentoyent trop hardiment aux 
yeux des femmes: (c) & n'ofoyent faire aucune 
chofe deshonnefte, pour la reuerence qu’ils” 
portoyent audit frere. (d) Il ne vouloit jamais 
regarder fa foeur, Roine d'Arragon, & ne feit 
conte aucun de fes prieres, &c. Et quelque 
dame ayant entendu cela, voulut efprouuer 
s'il eftoit chafte, ou non, &le confidera fort 
diligemment en l'Eglife: mais il n'en fut efmeu 
aucunement, & ne fe bougea jamais pour re- 
garder ne çà ne là. Il perfiftoit toute la nuit 
enoraifons & en larmes. Le diable veint vne fois 
aluy, en forme d'vn chat fort noir, mais il le 
chaífà (e) auec le figne de la croix. Il appeloit 
les 
feiffent des cheusux efchappez. 
(d) ils pourroyent bien tant louer la chafteté de ce moi- 
ne, qu'on n'en croiroit que la moitié. 
(e) Les diables font vn peu trop praiez, pour auoir peur: 
de ce chaffoir de mouches. D 
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diculos vocauit gemmas pauperum : omni die con- 
fütebatur , LS fecit miljam , in terra dorminit, in 
fignum profundifine bumilitatis. | Quum audiuit 
loqui de aliqua deuota materia, prouocabatmr ad 
lachrymas. Mulier quedam de Tholofa 14. annis 
fuxn fangnimis fatigata, dicebat intra fe, O Ji 
poljem tangere fimbriam vefliment: ejus , [alua 
fem! quod factum efF , Cc. Multa. alia figua 
jecit que non reperi. dd eujus Jj dé qi cerei 
qui eraut extincli , fubito celefh lumize [unt ac- 
cenfi. Sex &g plures mortuos |u[citanit , Gg multa 
aka fecit. 


Filio 77. 


Fra. Rogerius confitebatur omni die nonem vel 
decem vicibus: qui dixit, In poteflate bominis 
efl vitare occafiones peccandi. Er dicebat quid 
mens que Deum diligeret, 1ta tardè fcienter de- 
clinaret ad venialifimuin peccatum , ficut ad mor- 
talifinum. Cuidam. fratri. impofuit pro otiofo 
qerbo dicere, Miferere totum , Credo in Denm 
Pater nofler , Salue regina. — Dicebat fe fcire bo- 
minem qui infinities raperetur im celum , C9 pu- 
tabat fe ipfum.  lbidem , Dixit confe]ori fuo, 

quid: 


(a) Ou eft-ce qu'il a trouué ces miracles-ci fi toft? 

(b Voudriez-vous vn pire bourreau que la imauuaife 
confcience ? 

(c) S. Egi ida dit qu'il n'y a que la grace de Dieu qui 
face toute bonne œuure en nous. Et leremie refut: ce 
bon frere Roger , difant chap. 2o, Seigneur, je cognoy que 
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les pouls, pierres precieufes des poures. Ilfe 
confeffoit tous les jours, & ne pañfloit pas vn 
jour fans chanter mefle: il dormoit fur la ter- 
re, en teímoignage d’vne extreme & profonde 
humilité. Quand il oyoit me quelqu'vn de 
quelque matiere deuote , il fondoit touten lar- 
mes. Vne femme de Thouloufe fut trauaillee 
du flux de fang par l'efpace de quatorze ans, 
& difoit en elle mefme. Helas fi je pouuoye 
toucher le bord de fa robbe je feroye guarie. 
Ce qui fut fait, &c. Il a fait beaucoup d’au- 
tres miracles, que je n'ay point trouez. Les 
cierges qui furent efteints a fon enterrement, 
furent tout foudain rallumez par vne lumiere 
celefte. (a) Il reffufcita fix morts, & d'auanta- 
gc, & fcit pluficurs autres miracles. 


Fuciilet 77. 


F. Roger fe (b) confeffoit chacun jour neuf 
cu dix fois; & difoit que l'homme (c) auoit 
puiflance d'euiter les occafions de pecher. Et 
affermoit qu'vne ame qui auoit mis fon amour 
en Dieu, tomboit fcientement auffi tard en vn : 
peché (d) veniel qu'en vii mortel. Il comman- 
da a vn frere de dire, pour penitence d'vne 

arole oifeufe, tout le Miferere, Credo in Deum, 
ater nofter, & Salue Regina. Il difoit fcauoir 
vn homme qui auoit efte raui au ciel vne infi- 
nité de fois, (c) & entendoit cela de foy. o 
i 
la voye de l'homme n’eft pas en luy, & n'eft pas en l'hom- 
me de cheminer & d'addreffer fes pas. 


(d: Tous pechez font mortels deuant Dieu, finon qu'ils 
foyent remis par grace, 


(e) Orgueil diabolique, 
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quid femel in mi[fa fuit raptus adeo altè, &ÿ Deo 
vnitus ,quàd videbatur fibi quod effet Deus. Tan- 
tam dede de Deo fenfit , quod cogebatur 
clamare , Domine recede. à me, yc. Signe futi 
feruoris , feruor maximus in facie. Im quadam 
vifione vidit lefum , dicens," Domine quis es? 
Refpoudit lefus, Ego [um qni fum: LS addidit, 
Bene veneris fili: ES figuauit eum , dicens, Di- 
wittuntur tibi peccata tua. — Fuit femel raptus in 
paradifum , 5 vidit Dominum communicare on- 
nes fanctos per ordinem ,&9y quidam [auctus dixit 
ei, Cujus ordinis es tu? Rejpoudit, Frater mi- 
nor, tunc dedit ei vnam bofham con[ecratam , GE 
dixit ei quid iret ad predicandum quibafdar 
wonialibus que erant infirme in Chriffo : quad 


G9 fecti, 


Folio 78. 


Frat. Rogerius quafiuit de fratre Bertrando, 
tj de quibu[dam fratribus , fi [alui erant ,refpon- 
dit, Quid queris de fratribus? emnes. [aluautur 

ui moriuntur in ordine > fub regula B. Fran- 
eifci. Ibidem , Mortuus apparuit cuidam mulieri , 
qua 


(a) Prefomption monachale , c'eft à dire de lucifer. 

(b) Ces mots font d'vn qui fent la majefté ou fureur de 
Dicu pluftoft que la douceur. , M 

(c) Le dieu Bacchus a bien tel effe&, en fes pions, def. 
quels TU eftre ce Roger bon temps. , 

(d) Depuis quand Chriít a il apprins à faire ce figne? 

(e) Comme fi les Sainéès qui font auec Dieu auoyent 
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il dit a fon confefleur, qu'il fut vne fois raui 
fi haut en la meffe: & tellement conjoint a 
Dieu , (a) quii luy fembloit auis que luy-mef- 
me eftoit Dicu. Il fentoit telle douceur de 
Dieu, qu'il eftoit contraint de crier, (b) Sei- 
gneur, retire-toy de moy, &c. Les fignes deía 
grande ardeur en Dieu eftoit (c) vne chaleur & 
vne rougeur extreme qui apparoiffoit en fa fa- 
ce illuminee. Il vit en vne vifion Iefus Chrift, 
& luy difoit, Mon Seiryneur, qui es tu?Iefus 
Chrift refpondit, Ie fuis celuy qui fais: &ad- 
joufta, Mon enfant, fois le eda venu. Puis 
luy faifant (d) le figne de la croix, il luy dit, 
Les pechez te font pardonnez. Il fut raui vne 
fois au ciel, & veit noftre Seiencur qui (e) 
communioit tous les Sain&s par ordre: & vn 
certain Sain& l'interroga. De quel ordre es-tu? 
Il refpondit, Ie fuis frere mineur & lors (f)il 
luy donna vae hoftie confacree. Puis il luy dit, 
qu'il s'en allaft prefcher quelques nonnains qui 
eftoyent infirmes en Iefus Chrift: ce qu'il feit. 


Fueillet 78. 


F. Roger luy demanda de fr. Bertrand, & de 
beaucoup d'autres freres, afcauoir-mon s'ils 
eftoyent fauuez, ou non. Auquel il refpondit, 
Qu'eft-ce que tu demandes d freres? tous 
ceux qui meurent en l'ordre. & regle de S. 
Frangois, (g) font fauuez. Item, le: 

i 


encore affaire de Sacremens, qui font aides de noftre foy 
en cefte vie lefquelles aides feront abolies en la vie eter- 
nelle , comme dit S. Paul, r. Cor. 13. 

(f) Ou il auoit gardé la fienne , ou il auoit defrobbé 
cefte-là. 

(g) Mais au contraire, Bienheureux ceux qui meurent 
au Seigneur, Apoc. I4, ; 
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we ei confe[Ja ef omnia peccata fua, ET ipfe 
Tifoluir eam. lbidem, F. Rodericus Robicti dibus 
quod vidi[fet Carolum regem Francorum fepultum 
sn profundo sufermi , cil fcbifma quod pofuit 
sn ecclefia. Ibidem , F. Herueus fuper mantellam 
fe pofuit , C9) tranauit aquam. — Sedebat etiam [#- 
per cunam im quo erat puer ÈS compreffis. Turc 
mulier fleuit , fed F. Herueus reffufcitauit eum. 
Ibidem, De puluere i caps fanéti Galli fanati 
infirmi. lbidem , In Brabantia jacet. frater Pe- 
rus qui celebrans vifus eft à puero vix loqni 
feiente , quid. Chriflum comedit im fpecie pueri 
perwuhi, 


Folie 79. 


Frater Iobanues , Gardianus Spirenfis ,pueram 
in Brufella aqua necatum , voto emiflo à pareati- 
bus de ejus tumulo vifitando in Spira , à mortuis 
fafcitauit : decem ÊS oclo comtractos erexit, c«cos 
illuminanit, paralyticos duos, mutos, &ge. Jana- 
uit. Lampas [uper ejus fepulchrum pendens, 
oclodecim "vicibus extindla , fiue bumanis inani- 
bus efl accem[a. Ibidem , In Erfordia jacet bea- 
tus Deuedius , qui fuit pincerna B. Vu 

' Ler:X. 


(a) 11 auoit trouué acqiteft à la marchandife, puis qu'il 
s’en melloit apres fa mot. 


(b) Ou efíto:r il quant il le veit? À 
(c) Blafpheme execrable , & plein de cruanté baibare. 
Ces monftres difent qu'ils mangent lefus Chrift auffi. gros 


- 
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il apparut a quelque femme, laquelle (a) luy 
hr dc : chez, & il luy donna Vall 
folution. Item, Frere Roderic Robicii (b; di- 
foit auoir veu le Roy de France Charles , eftre 
enfeueli au. profond d'enfer, pour auoir mis 
diffenfion en l'eglife. Item, Frere He:ue fe 
meit fur fa manteline, & patlà l’eau en cefte 
forte. Eftant vn jour affis fur le berceau d'vn 
enfant ,il l'eícacha. Etcomme la mere en eftoit 
en douleur extreme , fr. Herue le refiufcita. I- 
tem, Plufieurs malades ont efté gueris de la 

oudre du fepulchre de S. Galles.. Item , Frere 
bierre eft enterré en Brabant, lequel celebrant 
la mefle fut veu d'vn enfant qui a grand peine 


fcauroit parler , (c; manger defus Chrift en for- 
me de petit enfant, | 


Fueillet 79. 


F.Tehan Gardien de Spire reffufcita vn enfant 
noyé à Bruxelle, pour le vœu que feirent les 
parens dudlit enfant d'aller veoir le fepulchre 
de frere Iehan. Il redrefla dix-huit boflus & 
contrefaits : il illumina deux aueugles, il gue- 
rit deux paralytiques, & reftitua la parole à 

eaucoup de muets. Vne lampe qui pendoit 
fur fon fepulchre , eftant efteinte bien dix- 
huit fois, fut rallumee fans main d'homme. 
Item, En Erford eft enterré F. Benoift, quia 


eíté 


& auffi grand que il eftoit en l'arbse de la croix, & ici ils 
le masgent en petit enfant. Quel corps donc a il finon tel 
que on luy veut façonner, & phantaítiquer? Ou eft donc 
la verité de fon humanité, cn laquelle i! eft monté au 
cn & sil n'eft vray Dieu & vray homme, ou eft nofie 
aiut : E 
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Marie. Ibidem, Frater Eretbdss Augelum wi- 


dit cum tburibulo thurificantem fratres in cboro 
cantantes. Cui beata Virgo multas. confolationes 
dedit, Ibidem, Ir Malhufen jacet frater Her- 
manus de Gerflagen, cujus uomine innumera re- 
cenfentur wairacula , mortuos fufcitauit | cæcos, 
claudos , furiofos , vautos , contraétos, gibbofos, 
phibificos , &9c. curauit. uam mulierem meri- 
tis beate Virginis curauit.  Ibidem, In Halber- 
flad jacet frater Otto, qui babebat magnam ftru- 
mam, à beata Enphemia liberatus: quum effet 
Canonicus fecularis, mandatum efl ex vt fieret 
frater minor. Pot mortem plurima fecit miracula. 
Quidam babebat ia natibus fifFulam quatuordecim 
87205, qui quum manu [ua, qua tetigerat manus 
fratris: Otténis , locum. fiflule tetigiflet, ffatima 
fuit liberatus. Wnam mulierem. grauiter 12 ma- 
milla vexatam , eidem x ^ic €» afpergendo 
aqua benedicta fanauit. Aliam patientem in geun 
faclo voto ad fe, liberauit. Ibidem, Frater Con- 
radus jacet in prouincia Anftrie in ciuitate Noua, 
patrator imiraculorsm. Sed quia non erat fepultus 
apad fratres noftros, vaim[ler precepit ei vt. non 
faceret amplins miracula. Qui ad miniffri pre- 
ceptum miracula de cetero non fecit. Ibidem, 


Frater Lobenres de Barfordia jacet in Dacia, C9 
ad 


(3) Qui fcauoit que la Vierge euft encore befoin de boi- 
re? Qui font ceux qui la deshonnorent plys que ces maf- 
tins qui font femblant d'eftre protecteurs de fon hon- 
neur ? - 
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cfté (a) efchanfon de la vierge Marie. Item, 
Frere Erethdus veit vn Ange auec vn encen- 
foir encenfer les freres qui chantoyentau coeur, 
audit frere la vierge Marie a apporté beaucoup 
de confolätions. Item, in rss de Ger- 
ftagen eft enterré en la villede Milhoufen, du- 
uel on raconte beaucoup de miracles. Ilares- 
ufcité des morts, ila gueri des aueugles, boi- 
teux, furieux, muets, contrefaits, boflus & 
phthifiques. Il a auffi gueri vne femme (b) par 
les merites de la vierge Marie. Item , Enla vil- 
lede Halberftad frere Otto eft enterré, lequel 
auoit vne fort grande efcrouelle, & en a efté 
deliuré par S. | esee Luy eftant chanoine 
feculier, il luy fut mandé qu'il fe feift frere mi- 
neur. Il feit plufieurs miracles apres fa mort. 
Quelqu'vn eut 14. ans vne fiftule au fiege, & 
touchant de fa main (laquelle auoit touché les 
mains de frere Otto) ladite fiftule, foudain elle 
fut guerie. Il gueritvne femme qui eftoit grief- 
uement foullee en la machoire, en luy appa- 
roiflant & l'arroufant d'eau benite. Vne autre 
femme ayant malau genouil , ayant promis vn 
vceu audit frere, fut guerie. Item, Frere Con- 
rad eft enterré en la ville neufue d' Autriche, 
lequel fut vn grand faifeur de miracles: mais 
pource qu'il n’eftoit point enterré auec nos 
freres, le miniftre (c) luy commanda de ne plus 
faire miracles: & obeiflant audit miniftre, ne 
feit plus aucun miracle depuis. Item , F. Iehan 
de Barfordia eft enterré en Dace: les malades 
qui 

(b) 11 les auoit donc empruntez. 
tc) Les viuans a ce conte, ont puiffance & authorité fur 


les morts, & les morts eur portent obeiffance: ja foit qu'ils 
foyent en la main de Dieu. : 
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ad ejus fepulchrum curamtur infirmi £j ad vitam 
refHiiunntur occifi, Ce. Ibidem, In Vratiflauia 
jacet. F. Marquardus , qui ibidem multis corufca- 
uit miraculis. Ibidem, Chriflus vultu terribili 
apparuit cuidam Prieri, dicens, De quo ordine 
es, 6 Prior? Qui ait, De ordine B. Beuedidli: 
t9 Chriflus ad beatum. Benediium ait, Bene- 
dicle, dicit ifle verum?  Refpondit, Benedictus , 
Deftruétor eft ordinis met, i focit fui qui fecum 
fast. Tunc judex precepit vt [ufpenderentur in 
vlmo qui erat in claufiro. Ibidem, F. Agnellus 
Anglorum pueros ad ordinem recepit. Is die 
quadam introiuit ad difputationem :&9 videns tu- 
multuantes monachos orien inter fe , Utrum fit 
Deus: exclainauit, Hei mibi, beu mibi , ben 
aibi , fratres fimplices celos penetrant ,C9g literatt 
difpatant, vtrum fit Deus. Et ex-tunc mifit de- 
cem libras Sterlingorum ad curiam pro emendis 
Decretalibus , ot fratres [laderent im eis , friuolis 
pretermiffis. dywere ef? Oxonie in capfa lignea, 
cujus corpns volentes fratres transferre ad [epul- 
chrum palebro lapide preparatum , inuenerunt 

ejus 


(4) Notez que Chrift n'en fcauoit rien. 

(b) Qui fcatoit que Chrift euft laiffé Ic ciel, pour eftre 
yci bas preuoft des marechaux? 

(c. Ce font nonante liures monnoye de France. 

(d) N'efoit-ce pas vn liuze propre pour auoit en iceluy 
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qui vont à fon fepulchre font gueris: & ceux 
qui ont eíté tuez retournent en vie. Item, En 
Vratiflauie ,-frere Marquardus eft enfeueli , 
duquel le nom & la renommee font là fort 
cognus & refplendiflans pour fes grans miracles. 
Item, Iefus Chrift apparut auec vne face fort 
terrible a vn certain Prieur, luy demandant, 
O Prieur, de quel ordre es-tu? & le Prieur 
refpondit qu'il eftoit de l'ordre de S. Benoift. 
Lors Iefus Chrift dit a fain& Benoift , Benoift , 
(a) cela eft il vray? Et fain& Benoift refpon- 
dit, Il eft deftru&eur demon ordre, luy & fes 
compagnons. Alors(b)le Iuge commanda qu'ils 
fuffent pendus à vnormequi eftoit a leur cloif- 
tre. Item, Frere Agnellusreceutles enfans des 
Angloisen la regle. Entrant vn jour au lieu ou 
on difputoit, & voyant que les moines ne fai- 
foyent que crier les vns contre les autres, & 
faire cefte queftion, Afcauoir s'il y a vn Dieu: 
fe print à dire, Helas, helas , les fimples freres 
penetrent les cieux, & les fcauans difputent 
afcauoir-mon s'il y avn Dieu. Etde cefte heu- 
re jà il enuoya (c) dix liures de Sterlins à là 
cour pouf acheter (d) des Decretales afin que 
les freres eftudiaflent là, & non point en cho- 
fes friuoles. Il eft enterré en Oxone, en vn 
cercueil de bois, Et les freres voulans tranf- 
porter fon corps en vn fepulchre qui luy eftoit 
preparé & faict d’vne fort belle pierre, (e) ils 
tcouuerent fon cercueil plein d'vne huile fort 

H claire, 


refolution de leur queftion & pour apprendre à cognoif- 
tre Dieu? Ouy bien le Dieu en terre, afcauoirle Pape. 

(e) Voire, apres qu'ils Iuy auoyent mife: pource que 
c'eftoit I'vn des grans fuppofts de l'ord.e. 
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ejus cap/am plenam liquore olei lucidi , &5 odoris 
balfamt , Cy offa carne refoluta [uperuatare , Sc. 


Folio 8o. 


* 

Ad fepulchrum Iobannis de Vafordia occift ex- 
citantur, €9c. Ibidem , Habuit bic ordo complu- 
res qui ferip[erunt 12 fancla theologia , eam expo- 
zendo, Cg poflillaudo , ac libros fententiarum , 
quoad dubia, declarando. Ibidem, Frater Gui- 
jelaus de Lamara coutra Thomam de Aquina 
feripft. lbidem , Frater Aimo Auglicus breuia- 
rium Ecclefie correxit &9 rubricauit. | [rater 
Harola de prato Concordamtias edidit. Frater 
Matbeus de aqua Spatta , &g plures alii , Cardi- 
sales fuerunt. Frater Gerbardus Oddonis , iw 
omui facultate fufficiens , fHigmatum officium di- 
get. 


Filio 82. 


Hic ordo eft. excelleutiffimus pre aliis ex mobi- 
litate : quia in ifto ordine per[oue fuerunt infignis- 
fime : fcilicet Papa Gregorius LX. vocatus go, 
cui B. Francifcus prophetauit , ipfum futurum 
Papam ,&y femper [cribebat ei ,Vener. in Chriffo 
patri toWius mundi, &ge. — Item, Papa Martinus 
iq babita ordinis voluit fepeliri, Sc. Ibidem, 
$. Francifcus epifcopo Erfordienfi Radolpbo in 

theo- 


(a) S'il l'eut jetté au feu, il euft fait beaucoup plus de 
bien à la Chreftienté. ; 

(b) C'eft vne œuure meritoire, & digne des peines 
d'enfer. 
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claire, laquelle auoit vne odeur de baume, & 
tous fes os defcouuers de chair nageoyent pag 
deffus, &c. 


Fueillet 8o. 


Ceux qui ont efté tuez, reflufcitent eftan* 
portez au fepulchre de Sain& Iehan de Vafordia. 
Item, Plufieurs de c’eft ordre ont efcrit en la 
facree Theologie, & l'ont expliquee, y faifans 
des apoftilles, & ont declaré les difficultez du 
liure des Sentences. Item, F. Guillaume de La- 
mare, a efcrit contre S. Thomas d'Aquin. I- 
tem, F. Aimos, Anglois (a) a corrigé le bre- 
uiaire, &a faitdes rubriques. F. Arola de pra- 
to, aeícrit les concordances , F. Matthieu de 
aqua Spatta , & plufieursautres ont efté Cardi- 
naux. F. Girard Oddonis eftant doëte & fuffi- 
fant en toute fcience & faculté, (b)a ordonné 
l'ofhce des ftigmates. 


Fueillet 82. 


C'eft ordre a efté trefexcellent en Nobleffe 
par deffus tous autres: car en ceft ordre ont 
efté des perfonmages trefnotables , (c) afcauoit 
le Pape Gregoire IX, dit Hugo, duquel Sainét 
Francois prophetizs qu'il feroit Pape: aufh luy 
efcriuit il fouuent en cefte forte, Venerabiliin 
Chrifto Patri totius mundi , &c. Item, Le Pape 
Martin voulut eftre enterré (d) en Phabit de 
noftre ordre. Item, S. François apparut à PE- 
uefque d'Erford, dit Rodolphe, & doéteur 

H'2 en 


(c) Si tous les Papes eftoyent tirez de ce bordeau ils 
n’en feroyent que meilleurs l'apes, c'eftà dire plus grans 
diables & ennemis de Iefus Chrift. | 

(d) C'eftoit donc le Dieu & le diable gris. 
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theologia magiflro, dicens, Si vis faluari, debes 
effici frater minor. Multi alii prebendati pinguis- 
fimè , cuncta dimittentes , fub. babitu Brancifei 
Domino adhæferunt. — Ibidem , Alexander Papa 
quartus , minor fuit, € plures bullas de fHgia- 
tibus facris beati Frauceifes confecit , &y publicari 
mandaunit. 


Folio 83. 


Regi Conftantinopolitano apparuit in vilione D. 
Francifcus 1a babitu [uo [Hgmatizatus : 69 ju[fi 
quad fieret frater minor, fi vellet faluus fieri : 6j 
factum efl ita.  lbidems , Regina Sancta induit 
babitum minoriflarum. Ibidem, Multorum. Re- 

uim uomina recenfentur , qui morituri indnerunt 
EUN B.Francifcr. debidem , Nulla eff domus 
nobilium ferè in Cbriftianitate , de qua non fuerit 
aliquis frater minor. E: ambulabunt reges in 
fplendore ortus zu. ludem, Ig B. Francico in- 
pletum eff dictum Abrabe , Si quis potefi asine- 
rare puluerem. terre , 69e. Vnde diabolus pre- 
dixit per os cujufdam mulieris , Ordo minorum 
etfi paraulus fit, n omues ordines , multipla- 
eabitur. nm India babet bic ordo plurima loca. 
, "1/72 


(a) Voyla la doétrine de ce feducteur: mais celle de Ie. 
fus Chrift eft, Si tu veux entrer à la vie, garde les com. 
mandemens, Mat. 19. 

(b) C'eft à dire à l'Antechrift. 

(c) Ce fedu&eur Frangois a fait pecher tous ceux ci com- 
me feit leroboam le peuple d'Ifrael , les deftournant de 
la foy de Iefus Chrift à fa fuperftition & fecte dannable. 

(d) Ce paffage eít prins fort bien à propos du 6o. chap, 
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en theo'ogie, luy difant, (a) Si tu veux eftre 
fauué , il faut que tu fois frere mineur. Beau- 
coup de prebendez bien riches & opulens, 
laiflans tous leurs biens, ont adheré (b) au 
Seigneur fous l'habit de Ms Francois. Item , Le 
Pape Alexandre quatrieme fut frere mineur, 
& feit plufieurs bulles des ftigmates de S. Fran- 
çois: & voulut qu'elles fuflent publiees. 


Fueillet 83. 


Sain&t François fügmatizé, e» fon habit ap- 
parut en vifion au Roy de Conftantinople, & 
luy commanda de fe faire frere mineur, s’il 
vouloit eftre fauué: & ainfi fut fait. Item, la 
Roine Sance print l'habit de Cordeliere. Item, 
On raconte plufieurs Rois, qui prochains de 
la mort, veftirent l’habit de Sain& François. 
(c) Il n'y a quafien toute la Chreftientéaucune 
maifon noble, de laquelle quelqu'vn ne fe foit 
fait frere mineur. (d, Etles Rois marcheront en 
la fplendeur de ton leuant. Item, Cequiaefté 
dit à Abraham eft accompli en S. François, Si 
quelqu'vn peut nombrer la pouldre de la terre, 
&c. (e) Dont le diable par la bouche de quelque 
femme predit , Combien que l'ordre des mineurs 
foit petit, il je multipliera par deflus tous les 
ordres. C'eft ordre eft E en plufieurs lieux 


s des. 


d'Ifaie : car là le Prophete parle à lEglife de Dieu, & 
dit, qu'apres auoir efté affligee , elle fera remife fus". & 
fera fi refplendiffante qu'elle attirera les Rois & les prín- 
ces à foy. 

(e) H n'a point de plus fuffifant tefinoin que le Diable: 


lequel tetmoigne d'autant plus volontiers, qu'il a part au 
butin, 


+ 
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Ibidem , Nullus debet ambigere de ordine fratrum 
unsorum. Patet ex vifionibus , inter quas. eft 
etiam bec. Quidam vidit beatum Francifcum 
cum vexillo crucis euntem per celum , ES infini- 
tam multitudinem fratrum fuorum. ire ad Chrif- 


tu, E pofl fe. 


Folio 84. 


Beata Clara prima fuit de monialibus miuorif- 
115 , que pallionem Chrifli jugiter. deplorabat , 
adeo vt diabolus eidem diceret quod lumen oculo- 
vum ainitteret..— Cui quum illa diceret, quod lu- 
men non À qui lumen vite fequitur , flatim 
fugi. Cum Deo loquebatur frequenter , fecitque 
miulta miracule. Infirmam Papa Alexander quar- 
Ius Vifitauit, C9 fibi pedem ad ofculandum tradi- 
dit. Îbidem, Fratrem Inniperum vocabat jocula- 
zorem Chrifli. Poft B. Clare mortem. ceperunt 
eam inuocare , promitteutes quod pro liberatione 
Jua difcalciati &9 in camtfia cum corrigia ad col- 


dur, ac vno cereo vaius libre in manibus, Fc. 
Alios 


(a) Nul auffi ne doute que ce ne foit vne vermine qui 
à infedé le monde. 

(b) Voire, (i c'eft la fuyure P de l'obfcurcir, & aban- 
donner le Soleil de juftice , lefus Chrift , pour faire vne 
idole du plus infidele & plus prefomptueux moine de 
tous les hommes, qui fous feinte d'humilité & hypocrife 
couuente du manteau de fainéteté a feduit vne grand pat 
du monde & l'a fouftrait de Chrift & de fa doctrine , pour 
J'nduire à fuperftition & toute impieté, 
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des Indes. Item, (a) Nul ne doit douter de 
l’ordre des freres mineurs: car la chofe eft 
claire par les vifions: entre lesquelles nous ra- 
conterons: cefte-ci : Quelqu'vn veit S. François 
cheminant par l'air ayant vn eftendart de la 
croix, auec vne multitude infinie de fes fre- 
res, qui tous s'en alloyent apres luy à Iefus 
Chrift. 


Fueillet 84. 


Sain&e Claire fut la premiere des religieufes 
minorites , laquelle depleuroit perpetuelle- 
ment la paffion de Chrift: en forte que le dia- 
ble luy difoit qu'elle en perdroit la veue. Mais 
comme elle luy dit, que celuy ne perd point 
la veue , (b) qui fuit la lumiere de vie, il s'en- 
fuit tout foudain. Elle parloit fouuent auec 
Dieu, & feit beaucoup de miracles. (c) Le 
Pape Alexandre quatrieme la vifita comme elle 
eftoit malade , & luy bailla fon pied pour le bai- 
fer. Item, (d) Elle appelloit frere Iuniperus 
bateleur & finge de Iefus Chrift. On commen- 

a (e à inuoquer fain&e Claire apres fa mort, 
& aucuns promeirent pour la deliurance d'vn 
peril, qu'ils vifiteroyent ion Eglife, tous pieds 
nuds, en chemiie, lacordeaucol, & luy por- 
teroyent vn cierge d’vne liure: lefquels avans, 

H 4 inuo- 

(c) Les genices ne font pas trop feurement aupres de 
tels taureaux banniers. 

(dj Si ce nom luy competoit c'eftoit entant qu'il vou- 
loit contrefaire les actes de Chrift: mais d'autre cofté elle 
blafphemoit: car-Chrift ne fe fert point de telles gens. 

(ej Voyla comment les hommes ont delaiffé le Crea- 


teur pour honorer la creature. c efte bigote fuperftitieufe 
eft mife en la place de Dieu. Quel blaipheme! 
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Alios Sanctos inuocantes non fuut exauditi, fed 
Clara exaudiuit eos. 


Folio 85. 


B. Salome de domo regali Polonie , mortuos 
falcitanit, pauonem à cane interfectum ad vitam 
reduxit, Sc. Cujus mortue capilli ÊS vagues 
crefcunt: &g forores toudent crimes , € dant bo- 
minilus ex donotione. - 


Filio 88. 
F. Helias ad B. Francifcum dixit, Ifhi [uat 


miniftri qui audientes quód facis nouam regulam , 
€9 rimentes quód facias eaim nimis afperam: di- 
eunt ÈS proteflautur quód nolunt elle obligati, 
facias eam pro te, &9 non pro eis. Quo audits, 
vertit faciem fuam B. Francifcus ad celum , 69. 
loquebatur Chriflo fic, Domine, uoune bene dixi 
zibi quód ipfi uon crederent mibi? Tunc audierunt 
ones vocem Chrifli re[pondentem in aere , Fran- 
eifce , nibil eff in regula de tuo, fed totum eft 
menm quicquid ibi ef: &9 volo quód regula fic 
feruetur , ad literam, ad literam, ad. hieram, 
Jine glofa, fiae glofa, fime glofa. Quibus verbis 
patet quid regula noflra eft à Chriflo infHtuta. 
Tunc B. Francifcus vertit [e ad illos fratres, di- 
cens. AudifHs nuuc , audi[Hs numc , € c. Ibidem, 
Regula fratrum minorum fada ef. à beato Fran- 


cifco 


(a) Que faifoit fain& François cependant ? 
(b; ^uffi font-ils bien des pendus. 
(c, Ce font les filets cu les grues fe prenent, 
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inuoqué quelques autres Sain@s, (a) ne furent 
point exaucez d'aucun, finon de S. Claire. 


Fueillet 85. 


S. Salome de la maifon de Poloigne reffufci- 
tales morts, & remit en vie vn Paon qu'vn 
chien auoit tué, &c. Ses cheueux & fes on- 
gles (b) croiffent combien qu'elle foit morte: 
& les fœurs la tondent, & (c) donnent de fes 
cheueux par deuotion. 


Fueillet 88. 


F. Helie dit vn jour à S. François, Ces mi: 
niftres-ci entendans que tu fais vne nouuelle 
regle, & craignans que tu ne la faces trop 
auftere & rigoureufe , difent & proteftent qu'ils 
n'y veulent point eftre obligez : & que tu la 
faces pour toy, & non pour eux. Ce que fain& 
Frangois ayant entendu, leuant fa faceau ciel, 
parla ainfi a Iefus Chrift, Seigneur, ne te, di- 
fois-je pas bien que ces gens ne me croiroyent 
point? Et lors tous ouirent en l'air la voix de 
Chrift refpondant a fain& François, (d) Fran- 
çois, il n'y a rien du tien en la regle :mais tout 
ce qui y eft, eft du mien: pource je vueil & 
ordonne que la regle foit gardee de mot a mot, 
de mot a mot, de mot a mot , fans glofe, fans 
glofe,fans glofe. Par ces paroles il eft tout cer- 
tain que noftre regle eft inftituee de Iefus Chrift. 
Lors S. François fe retourna vers fes freres, 
difant, Vous auez ouy maintenant, vousauez' 
ouy. Item, La regle des freres mineurs a efté 

H 5 faicte 

(d) Voyez l'opprobre que ces monftres font a Chrift , 


de le conftituer autheux de leurs menfonges & blafphe- 
mes, 
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eifco flante 5. refideute in monte, £9 jejunante , 
€ Chrifto fibi eam reuelante. Comparat regulam 
juam cum Lege Mofi, in monte Sinai data: ES 
lege (vt vocant) Énangelica à Chriflo, in monte 
promulgata. Nullus debet. dubitare eam efje à 
Chrifto quia coram tot fratribus Chriftus eam fe- 
eife afferuit. — Ibidem , F. Francifcus promittit 
ebedieutiam D. Pape: fumitur ex illo loco Matt. 


16. Tu es Petrus, (ge. Item, Quacunque dixe- 
vint vobis, facite. 


Folio 89. 


Fratres nibil fibi approprient : probatur. Matt. 
8, Chriflus dixit, Vulpes foueas babent , Gg. vo- 
lucres, oc. Item, Beat: pauperes fpiritu. Ibi- 
dem, Apoftoli nefciebant literas, Ergo Fraucifca- 
nis uon ef} opus literis. Ibidem, Regula fratrum 
minorum fic incipit, Regula &y vita fratrum mi- 
morum bec eft , Sanéti Domini neftri lefu Chrifli 
faucium. Euangelium obferuare. Et in fine etiam 
Jic ponitur, Santlum Enangelium Domini uoflri. 
lefu Chrifti, quod firmiter promifimus , obferue- 
"us. Nulla regula fie incipit vt 1[Ha , nec fic ter- 

"nitas 


(b) Ces comparaifons font-fi pleines d'impieté , d’orgueil,. 
ingratitude cr.uers Dieu, que elles meritent quele genre 
umain foit abyímé, O noftre Dieu, ne nous impute. 
qpoint tes blafphemes! Voyez € hrefliens , & jugez. 
(a) iN'eft-ce. pas prouué de mefme ?- 
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faicte par S. François, refident & jeufnant en 
la montagne: & Chrift la luy a reuelee. (a) Il 
compare fa regle à la Loy que Dieu donna à 
Moyle en la montagne de Sinai. Elle eft auffi 
comparee à la Loy Euangelique qui a eíté efta- 
blie & publiee de Chrift en la montagne. Nul 
ne doit douter que cefte Loy ne foit de Iefus 
Chrift, pource qu'il a affeuré deuant tant de 
freres, que Chrift l'auoit inftituee. Item, F. 
François promet obeiffance au Pape: (b) ce 
qui eft pris de ce lieu-là de fain&t Matthieu. 
Tu es Petrus, &c. Quæcunque dixerint vobis , 
facite. 


Fueillet 89. 


Que les freres ne doyuent auoir rien de pro- 
pre, & particulier à eux, il fe prouue par ce 
paflage de S. Matthieu, chapitre 8. Iefus Chrift 
dit, Les renars ont des cauernes , & les oifeaux, 
&c. Item parce paílàge, Bien-heureux les po- 
ures d'efprit. Item , (c) Les Apoftres n'auoyent 
aucune cognoiffance des lettres , ergo les Cor- 
deliers n'ont que faire de lettres. Item, La 
regle des freres mineurs commence ainfi, la 
regle & la vie des freres mineurs eft telle , afca- 
uoir (d) d'obferuer le fain& Euangile de noftre 
Seigneur Iefus Chrift: auffi en la fin d'icelle il 
eft efcrit , Obferuons le fainc&t Euangile de noftre 
Seigneur, lequel nous auons fermement pro- 


mis d’enfuyure. Nulle autre regle, ne com- 
H 6 mence 


(b) Ouy:car les Cordeliers font Apoftres. Vray eft qu'ils 
n'ont que faire des lettres pour prefcher la loy de leur 
Mahomet François: car elle ne confifte finon en bourdes, 
fonges , vifions & illutions de Satan. 


(9 Helas l'Egangile enfeigne-il à idolatrer ? 


minatur : vt detur intelligi quàa | 
uangelica , vt bec regula bene 
autem quod ipfa fit vita Apoftoli Ae 

uenter Domini lefu. Chrifti. : ficut XII. 
pri Apoftoli , ita in ipfa [unt XH. capita : Cj 
"ficut 72. fuerunt. Chrift difcipali, fic 52. wer[us 
funt im regula. beati. Francifci. Ibidem , Noftra 
regula ab cclefia &g fummis Pontificibus appro- 
bata. 


Folio 9o. 


Suailis B. Fraucifco £S fuo ordimi mom ef} in. 
uentus , qui feruaret ad literam legem Excelfi. 


Li 


Folio 91. 


Frater Bernardus , Bononie in platea fe pofuit 
diebus pluribus, vt à populo defpiceretur , &9 wi- 
guperaretur. ltem , Papa petefW declarare. ES 
glofare regulam B. Francifci. 


Folio 92. 

Nutn Pape omues fuut fubjecti Chrifiani. 
lJbidem , Repulit beatus Francilcus quandam in 
Marchia volentem in ordinem iugredi, quia [ma . 
non pauperibus , fed parentibus dederat. 


Folio 


(a) 1l fait dire de l'Eglife des Papes ou de Sa'an , le- 
uel og aimera mieux. 
(b) Cela eft refuté ci deffus en la page 17. 
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mence ne finit comme cefte-ci: parquoy nous 
deuons entendre que nul ordre n'eft fi Euan- 
eliquequ'eft cefte benoifte regle. Nous mon- 
es aufli que la vie des Apoftres eft ici 
contemue, & par confequent la vie de noftre 
Seigneur lefus Chrift: car tout ainfi qu'il y a 
eu douze Apoftres, aufli cefte regle a douze 
chapitres: & comme Iefus Chrift a eu feptante 
deux difciples ,aufli la regle S. François a fep- 
tante deux verfets. Item, Noftre regle eft ap- 
prouuee (a) de PEglife, & des Papes. 
Fueillet 90. 


Il n’a point efté trouué de femblable à S. 
Frangois , ni à fon ordre , (b) qui gardaft ainfi 
de mot à mot la Loy du Souuerain. 

Fueillet 91. 


F. Bernard, à Boloigne fe meiten plein mar- 
ché par plufieurs jours :afin qu'il fuft defprifé, 
mocqué & vituperé d’vn chacun. Item, (c) Le 
Pape peut declarer & glofer la regle de S. 
François. 

Fueillet 92. 


Tous tes (d) Chreftiens font fujets aux com- 
mandemens & à la volonté du Pape. Item, 
Saint François rejetta en la Marche vn certain 
perfonnage qui vouloit eftre de fori ordre ,(e) 
d'autant qu'il n'auoit point donné tout fon 
bien aux poures, mais à fes parens. 


H 7 Fueil- 
(c) V dirz ei deflus autrement. 


(d) Voire Chreftiens baftards & apoftats, 
(e) 1l y azoit de l'intereft, 
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Sed. quid debeat dicere recipiens profitenti, certó 
regula non pouit , fed cou[Htutiones : debet enim 
ei dicere , Et ego, fi bec obferuaueris , promitto 
tibi vita; eternam.  Îbidem, Verbum regule de 
mom portandis calciamentis æquipollet precepto. 
Per calciamentum intelligitur. cooperimentum de 
corio, quo operitur pes. Sandalia enim, que fo- 
lee dicuntur , non intelliguntur nomine calciamen- 
1i : quia Chriffus Apoflolis calciamenta interdixit, 
Gy fandalia couceffit , Mattbei fexto. 


lhidem, Ex regula Francifci. 


$1 tunica laceratur , non debet [latim noua pro- 
enrari , fed antiqua repetiari [accis © alis pe- 
Zt. 

Poftea fequitur magna difputatio de præcep- 
to Francifci, quod fratres fui non debent reci- 
pere pecuniam. [Ibidem fequuntur teftimonia 
fuorum Pontificum. 


Filio 101. 


Qsalis fit regula Francifci , declarat ipfe Fran- 
cifcus, diceus 6g. liber vite, fpes falus PUES 
4 


(a) Iefus Chrift dit bien autrement, eh. 17. Cefte eft la 
vie eternelle, que ils te cognoiffent feul vray Dieu, & 
lefus Chrift que tuas emuoyé. Ou en es-tu donc fauffaire? 

(b) L'argument eft ab vtili: car les habits des mendians 
& caymans, tant plus ils font rapetaffez , tant plus ils font - 
ge pane lucrando, Quod eft vnum bonum notabile. 

(c) Affez fait, qui fait faire; puis le temps eft venu. 
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Fueillet 93. 


Mais h regle ne met point ce que doit dire 
celuy qui reçoit vn profez , combien qu'il doy- 
ue dire anfi, (a) Etfi tu obferues & gardes 
foigneufement ces chofes, je te promets la vie 
eternelle. Item, Cefte conititution qui eft en 
noftre rezle, de ne point porter de chauffure, 
vaut autant qu’vn commandement. Par ce mot 
chauflure , eft entendu vne couuerture de cuir 
qui fert à couurir le pied: car les pantoufles 

won ditaufli femelles, ne font point enten- 
dias fous ce mot Chauffure, d'autant que Ie- 
fus Chrift a defendu les fouliers à fes Apoftres, 
mais il leur a ottroyé des femelles, Marc 6. 


Là mefmes , De la regle de S. François. 


(b) Si Phabit fe defchire, on ne doit point 
tout foudain en faire vn neuf: mais le veil doit 
eftre raccouftré de facs & de pieces. 


Apres iL s'enfuit vne grande difpute pour Le 
commandement de $. François, par lequel il ef 
defendu à fes freres (c) de ne prendre point d'ar- 
gent. (d) Là auff apres font mis les tefinoigua- 
ges des Papes. 1 


Feuillet ror. 


Quelle eft la regle de S. François , luy-mef- 

me le declare, difant, (e) C'eft le liure de vie, 

l'efpe- 

que les freres. grifars font vn peu plus auifez qu'ils n'ef- 
toyent : ils r'obferuent plus cefte loy à fa rigueur. 

(d) Les menteurs conferment leurs menfonges. 

(e) Mais pluftoft le liure de mort , la fource de defef- 
poir, l’antithefe de l'Euangile, la porte d'enfer, la mer 
d'abominaticn & fuperftition, l'inftrument de l'ire & ven- 
geance de Dieu fur les hommes, , 
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la Euangelii , clauis Paradifi, flatus perfectionis, 
pactum cetera füederis , &9'c. Ibidem, Chrifius 
petit à Patre, C9 impetramt regulam ES ordi- 
zem minorum, ficut teflätus eft diabolus.  Ibi- 
dem , Chriftus dixit ad Francifcum, Quis plau- 
tauit bauc fratrum religionem? nonne. ego? Chri- 
ftus. ipfam regulam compofutt e ordiMauit , Co 
à calumniatoribus 1p[am defenfanit. Ibidem Cbri- 
ftus. dixit Francifco, Ego promitto tibi & amo- 
re tui , Cg ordimis tut mom permittam mundo 
euenire aliquam. tribulationem : pofui te €9 fra- 
tres 1405 in lucem mundi: C9 multa alia. Ibi- 
dem , Francifcus dixit ad Chriflum, De quo vi- 
ueut fratres mei qui babttabuut in fyluis?. dixit 
Chriflus , Ego pa[cam eos ficut paut filios Ifrael 
in deferto. Ibidem , Francifcus turbatus fratrum 
fcandalis, dixit ad Chriftum ,| Domine recom- 
mendo tibi familiam meam quam dedifH mibi : 
flatim dixit "I Domiuus , Die mibi idiota &g 
fimplex homuncio, quare tautum contriflaris. , 
quum aliquis. frater exit de religione? dic mibi , 
Quis plautauit banc fratrum religionem ? nonne 
ego? sc. tem Chriftus dixit, Pofui te figna- 
calum ipfis , vt opera que operor 12 te, ipfi de- 
beaut im te operari. i quis abit ex ordiue , 

eliuua 


(a) Ce tefinoin n'eft pas refeant en cefte caufe, & eft 
fufpeët : car c'eft le pere des moines. 

(b. Chrift s'eft-il ew: de ce titre qu'il fe donne luy- 
mefme , lehan 8. & l’a-il raui à fes Apoftres, aufquels il 
Ya auffi donné, entant qu'ils portoyent le meflage de vie, 
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l'efperance de falut, la moelle de l'Euangile, 
la clef de paradis, l’eftat de perfe&ion , la pro- 
mefle & pacte de l'eternelle alliance, &c. I- 
tem, Iefus Chrift demanda à fon Pere, la re- 
gle des mineurs, & l'impetra (a) comme le dia- 
ble a tefmoigné. Item, Iefus Chrift dit à S. 
Frangois , Qui a planté cefte religion de freres? 
n'eft-ce point moy? Iefus Chrift compofa & 
ordonna cefte regle, & l’a defendue contreles 
calomniateurs. Item, Iefus Chrift dit à S. Fran- 
cois, Ie te promets que pour amour de toy 
& de ton ordre, je ne permett ay point qu'au- 
cune tribulation vienne au monde. Ie t'ay mis 
toy & tes freres (b) en lumiere du monde, &c. 
Item, S. Francois dit à Iefus Chrift, Dequoy 
viuront mes freres , qui babiteront és bois & 
defers > Iefus Chrift luy refpondit, Ie les en- 
tretiendray comme j'ay fait les enfans deTfrael 
au defert. Item, S. François eftant troublé & 
ennuyé pour les fcandales des freres, dit à Ie- 
fus Chrift , Seigneur: je te recommande la fa- 
mille que tu m'as donnee: & incontinent nof- 
tre Seigneur luy refpondit , Di-moy poure 
homme fimple & idiot, pourquoy t'ennuyes- 
tu tant quand quelque frere fort de la religion ? 
Di-moy , quia planté cefte religion de freres? 
n'eft-ce pas moy? &c. Item, Iefus Chrift dit, 
(c) Ie "ay mis enuers eux en fignacle , afin que 
les œuures que je fay en toy, ils les facent 
aufli pareillement enuers toy. Si quelqu'vn es 

e 


Mat. 5. pour en orner ces feduéteurs qui ont mis les re- 
nebres au monde. 

(c) Afcauoir pour monftrer en ta reprobation les fignes 
de mon ire & de ma vengeance, 
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alium remittam: 69 Jr non effet natus, faciam 
ipfum wafci. Et pofito quod non remarerent nifi 
tres fratres , adbuc ipfa erit mea religio, quam 
uuuquam reliaquo. — Quibus auditis B. Francifcus 
fuit valde confolatus. | 1n margine annotata funt 
hec verba, Awerte totis precordiis, Eft Fran- 
cifcanorum Sela. Jbidem , Domiups lefus infpi- 
ratione Cg. allocutioue induxit plures in ordinem , 
Reges C9 alios. Cupiebat euim Rex Conftantino - 
politanus fcire quomodo deberet mori: ÈS oftendit 
Chriftus ei Francifcum fligmatizatum , &g place- 
bat Chriflo quod obiret fr. minor : qui dimi[fo 
- regno obediuit celefli eimi. Maltis aliis idem 
reuelauit , ex quibus eft M. Alexander de Ales, 

qui rogaus Dominum quem ordinem iutrare debe- 

ret , accepit à celo rejpon[um , qui de mane aa 

ipfum primi pro eleemofyna petenda accederent , 

eorum ordiuem deberet intrare : ÈS factum eft ita. 

Ibidem , Gonfalno inonacho quodam iw l'a[comia 

apparuit mulier pulcberrima, dicens, Accipe me 

dm vxorem: qui refpondit, Non accipio te quia 
fum monachus.  Ipia re poudit , Ego fum regula 
Francifci, accipe me, tuuc faluaberis. Ex qua 

reuelatione faclus efl frater minor. — Iidem , Qui- 

am 


(a) Mais au contraire , toy & tou ordre, qui eft la 
grande ribaude , as enyuré du vin de ta coupe , c'eft à 
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de l'ordre, j'en renuoyeray vn autre: & s'il 
n'eftoit point nay , Je le feray naiftre: & en- 
cores qu'il ne demeuraft en tout que trois fre- 
res , marcligion (laquelle jamais je ne laifferay) 
fera encore en cestrois. Sainét François , apres 
auoir ouy ces chofes , fut grandement confolé. 
Ces paroles font efirites en la marge, Entens à 
ceci de tout ton cœur, c'efl le Sela des Corde- 
liers. Item, (a) noftre Seigneur Iefus, par fa 
Parole, & par fon infpiration en a amené & 
induit plufieurs en noftre ordre , voire mefmes 
des Rois & autres grans perfonnages. Le Roy 
de Conftantinople, defiroit fcauoir comment il 
mourroit, & lefus Chrift luy monftra fain& 
François ftigmatizé: & par cela Iefus Chrift 
luy monftroit que c'eftoit fon plaifir que ledit 
Roy mouruft frere mineur. Auli delaiflant fon. 
royaume, obeit à la voix celefte. Iefus Chrift 
reuela le :imefme à beaucoup d'autres, entre 
lefquels eit M. Alexandre de Ales, lequel de- 
mandant à noftre Seigneur en quel ordre il de- 
uoit entrer: il luy fut refpondu du ciel , qu'il 
fe feift de l'ordre de ceux qui premiers luy 
viendroyent demander l'aumone le matin fuy- 
vant: ce qui fut fait. Item, Vne tres-belle 
femme apparut à Gonfalue moine en Gafcon- 
gne, luy difant ainfi , Prens-moy à femme. Et 
le moine luy refpondit , Ie ne te prendray point: 
car je fuis moine. Alors la femme luy refpon- 
dit, Ie fuis la regle de fain& Frangois:recoy- 
moy, & tu feras fauué. Et pour cefte reuela- 
tion, il le feit (b) frere mineur. Item, Vn 

certain 


dire de forcenerie , eftourdiffement & fuperftition , les 
Rois de la terre, à leur confufion & à la tiene. 
(b) C’eft à dire double moine, c'eft à dire triple diable. 
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dam fcholaris quem Predicatores monachi &g Mi- 
sores optabant babere, fed ipfe noluit: quadam 
vice audiuit vocem dicentem [ibi , Tu futurus es 
Antichriftus. Turc ille fcbolaris compunétus , co- 
gitabat quomodo pol]et Deo fermire , &9 vbi. Ite- 
run andiuit vocem diceutem fibi , Vade ad reli- 
gionem. | Sebolaris dixit. Vbi? Refpondit vox , 
Ad o:dinem Minorum, ESc. Ibidem, Quidam 
clericus de Anglia, quocunque iret , audiuit vo- 
cem, Si vis faluari , eflo frater minor. Ibidem, 
Quidam facerdos la[ciuus, fed B. Francifco deuo- 
tus erat , cujus mifertus B. Francifcus, ju[fit or- 
dinem intrare in die Dominica. Et quum vellent 
eum induere , apparuit. beatus Francifcus, cum 
fratribus , €9 induit eum, C9 poflea difparuit. 
Sacerdos autem indutus , continuo expirauit. Qui- 
dam clericus promiferat ordiuem i1utrare , 69 
própter pinguem prebendam non fecit. Poftea 
Urna: , à Mimoribus rogatus ad confeffionem 
pa dars , refpondit , Ego fum damnatus, Chri- 
fus apparuit mibi , diceus quód. [um damna- 

ZA. 


(a) Notez que ceux-ci font de ceux delquels il eft par- 
lé, qui circuiffent la mer & la terre afin de gaigner vn 
profelyte : & quand ils l'ont gaigné , ils le font fils de 
geheune au double plus que eux. Matt. 25. 
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certain efcolier (a) que les freres prefcheurs 
& les mineurs defiroyent auoir en leur ordre, 
ne s’accorda niaux vns, ni aux autres. Et 
comme vne fois il entendit vne voix qui luy 
dit, ‘Lu feras Antechrift. Ce poure efcolier 
eftant bien angoiflé, pour cefte parole, pen- 
foit en foy meime, comment il pourroit bien 
feruir à Dieu , & en quel lieu: & derechef il 
entendit vne voix qui luy difoit, Va à lareli- 
gion. Et l'efcolier dit, Où? La voix refpon- 
dit, (b) En l’ordre des freres mineurs, &c. I- 
tem. SHARE clerc d'Angleterre , en tout lieu 
ou il alloit, entendoit vne voix qui luy difoit, 
Si tu veux eftre fauué, fay-toy frere mineur. 
Item, Vn certain preflre eftoit (c) addonné à 
fes plaifirs, mais bien deuot enuers S. Fran- 
çois. Pour cefte caufe fain& François ayant 
pitié de Iury , luy commanda d'entrer en fon or- 
dre, vnjour de dimanche. Et ainfi que les 
freres le v'ouloyent veftir, S: Francois accom- 
pagné de ttrois freres, apparut en prefence de 
tous les autres freres, & veftit ledit preftre: 
& de là s’efuanouit :mais le preftre eftant ainfi 
veftu , rendit Pame tout foudain. Item, Quel- 
que clerc auoit promis d'entrer en l'ordre: 
mais vne bien grafle prebende qu'il auoit , l’en 
empefcha. Puis tombant en maladie, fut prié 
des freres mineurs de fe confeffer : lequel ret- 
pondit ainfi, le fuis damné. Iefus Chrift m'eft 
apparu , me difant que i'eftoye damné , (d) pour 

ce 


(b) Ainfi, il fut ce qui luy auoit efté predit qu'il fe- 
roit: fcauoir eft Antéchrif. 4 : 4 

(c) Ce font telles gens qu’il faut à cefte ordre. 

(d) Si lefus Chrift l'auoit voulu attirer à foy, & il n'y 
auoit voulu entendre, il eftoit digne de perir. 
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aus. Quia (inquit) vocaui te , &S renuifh: vade 
ergo ad pœnas inferui , Gg [latim wi[er bec dicto 
expirauit. "TI 


Folio 102. 


Quidam [cbolaris babebat im propofito fieri fr. 
minor, C9 non fecit: qui captus à diabolo, cla- 
mauit, lefu miferere mei.  Chriflus refpondit, 
$i vis in ordinem intrare , faciam. Ifle refpondit, 
Libentifime: C9 ita fattus efl frater minor. Sed 
quum fegniter viueret in ordim^ , tractus ef cum 
tibiis xl crigibus, C9 caput fuper terram: tuuc 
meliorauit fe. Ibidem, Dominus Arnoldus noz 
babens filium , promifit fi. Deus daret fibi filium , 
tum deberet fieri frater. minor. Sed poflea om 
fecit | quapropter filius mortuus. eff. Sed voto 
iterato , fitus à B. Francifco eft vefufcitatus , Cg 
factus efl frater minor. Ibidem , Idem. accidiz 
cuidam Nobili de Marchia , cujus fitum B. Fran- 
eifcus , qui eum nafci fecerat , refufcitauit. — Ibi- 
dem, Quidam ter à patre deuotus fieri frater mi- 
Mor, patre mortuo noluit, CS accepit uxorem, 
fed im muptis moriebatur. Multe mulieres que 
votum fecerant de ponendo filios in ordime , obe- 
diebant , tumentes futurum malum. [idem , 


Qui 


.(a) 11 eft fi confit en menfonges qu'il fe perfuade qu'il 
it vray. 
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ce qu'il m'auoit appelé , & n'auoye point obey 
à fa voix. A cefte caufe il m'a dit, Va t'en 
donc aux peines d'enfer. Et le miferable, fou- " 
dain apres auoir dit les parolles , mourut. 


Fueillet 102. 


Vn efcholier auoit deliberé de fe faire frere 
mineur: ce qu'il ne feit point, donc eftant 
prins du diable, il s'efcria, Iefus Chrift aye 
pitié de moy. Et Iefus Chrift luy refpondit , Si 
tu veux entrer en l’ordre, je le feray: _orsle- 
dit efcolier dit, Ieleferay trefuolontiers. Ainfi 
il fut fait frere mineur: mais ainfi qu'il viuoit 
là en pareffeux & fai-neant, on !e tira par les 
cheueux, & parles jambes, en forte qu'on 
luy faifoit frapper la terre de fa tefte. Et lors 
ledit frere deueint meilleur. Item , LeSeigneur 
Arnould n'ayant point de fils mafle, voua qu'il 
fe feroit frere mineur fi Dieuluy en donnoit 
vn. Ce qu'il ne feit toutesfois. Et pour cefte 
caufe fon enfant mourut: (a) mais reiterant fon 
vœu, fon fiis fut reffufcité par fain& Fran- 
cois, & lors il fe feit frere mineur. Item, Le 
mefme adueint à quelque noble perfonnage de 
la Marche, auquel S. Francois reflufcita vn 
enfant (b) qu'il luy auoit fait naiftre. Item, 
Quelqu'vn que fon pere auoit voué à l'ordre 
des freres mineurs, n'y voulut point entrer, 
fon pere eftant mort, ains il print femme: mais 
le jour des nopces il mourut. Pour ceftecaufe 
plufieurs femmes que auoyent fait vœu de 
mettre leurs enfans en l’ordre, furent plus 
obeiffantes, pour la crainte du mal qui leur 

en 


(b) Ergo Dieu & createur : mais pluftoft diable en. 
eharné. 
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Quidam relinquere volens ordiuem ,inuenit quen- 
dam bominem nudum vulneratum , ÊS crucifixum, 
Gy dixit, Quis es-tm? refpondit , Ego pro te fic 
valneratus [um. Tunc ille, Ergo tu es Chriflus ? 
Er Chriftus , Tu me vis derelinquere &y mundo 
adberere : vide vulnera mea que pro te [um pas- 
fus: ES quoties à diabolo tentaris , &9 pateris ali- 
quid, ad ifla vulnera refpice, &y [latin confor- 
taberts.  ltaqme ille im ordinem  reuertebatur. 
Ibidem , Quidam volebat relinquere ordinem : qua- 
propter [uus [ocius fleuit, &? B. Francifcus colli- 
gebat lachrymas in vafe, ÈS offerebat B. Virgini, 
J'applicans v! preces ejus exaudiret , quod ille vi- 
dens, manfit iu ordine. Ibidem , Quidam exire 
volens , raptus in [piritu vidit magnam proce[fio- 
uem, binos C9. binos , ESc. Quefiuir qui e[feat : 
refponderunt , Nos fumus fratres minores , qui 
venimus modo de paradifo. Et pu quaereret , 
Qui [unt if duo ceteris clarisres ? re[pouderuat , 
B. Francifeus 69 B. Antonius , Sc. Ibidem, 
Quidam volebat erdimem relinquere propter. uia- 
erem, vt ei fubusniret. Cui apparuit Chriftus, 

dicens , 


(a) Toutes ces fables font fi abfurdes qu'il faut que le 
diable ait renuerfé l'entendement, & creué les yeux à 
ceux qui y adjouftent foy. 

(b) Le diable fe mocquant de la paffion de Iefus Chrift, 
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en pouuoit venir. Item, (a) Quelqu’vn vou- 
lant laiffer Pordre, trouua vn homme nud, 
nauré & crucifié: & comme il demanda qu'il 
eftoit, le nauré refpondit (b) Iefuisainfi nauré 
pour l'amour detoy. Et l'autre dit , Tu es donc 
Iefus Chrift. Et lors Iefus Chrift dit, ‘lu me 
veux. delaifler, & retourner au monde. Voy 
les playes que j'ay endurees qoa toy. Toutes 
les fois que tu es tenté du diable, & que tu 
fouffres quelque chofe en ta chair , regarde ces 
playes, & tout foudain tu feras confolé. A 
donc le fufdit retourna en l'ordre. Item , Quel- 
qu'vn vouloit laiffer l’ordre, & pour cefle cau- 
fe, fon compagnon fe meit à pleurer amere- 
ment. Duquel fain& Francois receuoit les lar- 
mes en vn vaiffeau, & les offroit à la vierge 
Marie, luy fuppliant qu'elle exaugaft les prie- 
res dudit frere qui pleuroit ainfi. Ce que l’au- 
tre voyant, demeura en l'ordre. Item, Quel- 
que autre voulant fortir , fut raui en efprit , & 
veit vne grande proceffion de perfonnes qui al- 
loyent deux à deux, &c. Et comme il deman- 
doit qui eftoyent ces perfonnes : ils refpondirent, 
Nous fommes freres mineurs , qui fommes tout 
à cefte heure defcendus de Paradis. Puis com- 
me il demandoit, Qui font ces deux-là entre les 
autres, plus eminents, & plus refplendiffans 
que tous > Onrefpondit, C'eft S. François & S. 
Anthoine, &c. Item, Quelqu'vn vouloitlai(Ter 
l'ordre, & retourner aumonde, pour fubuenir 
aux neceflitez de fa + Auquel (c) Iefus 


Chrift 


mefle ici quelque verité parmi fes menfonges. 

(c) Ce Iefus Chrift duquel tu abufes aimü fans propos, 
& en fais comme le macquereau de tes tuffiennages tz 
fera vn jour fentiz à qui tu te prens, , 
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dicens , Non amas me plus quàm matrem? Ipfe 


dedit tibi lac , Ego pro te effudi fanguinem meum: 
boc mater tua non fecit. Qui amat. patrem (y 


anatrein , Cc. 


Folio 103. 


In die Tudicii apparebunt fratres cum fHegmati- 
bus: t9 in fine, fcilicet tempore Antichriffs, ba- 
bebunt fratres quàm plurim: fhgmata. Ibidem , 
Demon per os cujufdam mulerts à Lucifero in- 
formatus , emidam D. Bartholomæo coram 40. 

resbyteris multa ES magna de B. Francife: fanc- 
utate dixit. Ibidem, B. Francifcus [urgens de 
oratione, venit ad fratres t#rbatiffimus, dicens, 
Ego vellem quod sftum babitum nog inueniflem : 
Dominus enim eibi reuelauit quód de ordine meo 
exibit Antichriftus , &y fecta ejus. Sed à Maffeo 
confortatus Francifcus , vidit aliar vifionem , quód 

per fratres [uos conuertetur totus mundus , 
uid tautum mali erunt de ordime Lmtichrifli. 
lLidem , Quidam B.Francifcum interregauiz quis 
ordo effet melior : refpoudiz , Nullus De; "magis 
placet 


(a) Ce feront les fletriffures de leurs confciences catite- 
rizees qui cpparoiítront; car les liures feront ouuerts. 

(b) Ne fommes-nous pas aujourd'huy en ce temps-là que 
nous leur voyons porter à tous la marque de la befte Ko. 


maine ‘ 
(c) Comme le diable fe feruit d'Eue pour deseuoir A- : 


r] 
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'Chriff apparut, difant, Ne m'aimes-tu point 
lus que ta mere ? Elle t'a donné [à mammel- 
e: & moy, j'ay pour toy efpandu mon fang. 

'Ta mere n'a point fait cela. Quiconque aime 

fon pere & fa mere plus que moy, il n'eft plus 

digne de venir apres moy. 


Fueillet 103. 


Au jour du jugement les freres apparoïftront 
(a) auec leurs ftigmates. Et fur la fin du mon- 
de, (b) afcauoir au temps del Antechrift , plu- 
fieurs freres porteront des ftigmates. Item, Le 
diable informé par Lucifer dit par la bouche 
(c) d’vne femme à vn certain d Barthe- 
lemi , quarante preftres prefens , beaucoup de 
chofes & grandes de la fainéteté de fain& Fran- 

ois. Item, S. François fe leuant tout foudain 
e fes oraiíóns , veint aux freres eftant fort trou- 
blé en fon efprit, difant, (d) Ie voudroye n'a- 
uoir jamais trouué ceft habit: car le Seigneur 
m'a reuelé (e) que de mon ordre fortira P'An- 
techrift & fa fete. Mais S. François eftant re- 
conforté par frere Maílé, veit vne autre vi- 
fion, afcauoir que par fes freres tout le mon- 
de feroit conuerti, & que les mauuais feule- 
ment feroyent de l’ordre de P'Antechrift. I- 
tem, Quelqu'vn interroga S. François, afca- 
uoir-mon quel ordre eftoit le meilleur : auquel 
S. François refpondit nul ordre n'eft tant ag- 
I 2 grea- 


dam, il fe fert aujourd'huy de cefte femme pour abufer les 
hommes. 

(d) C'a donc efté toy , fedu&eur, & tu difois tantoft 
que cà eflé lefus Chrift. 

(e). L'experience monftre que cela eft-vray. Le diable ne 
fe peut tant diffimuler , qui ne fe decele par fois, 
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placet quam meus. Ibidem , Papa Vrbanus quine 
zu; jurauerat deftruere ordinem. noftrum , paula 
pof obiit. Papa Bonifacius octauus bullas tuua- 
seras fieri fecit. omnes ejufdem tenoris, wt de 
fratribus minoribus fieret. ficut de templariis, vt 
ordo uofler defirueretur totus ua diez antequam 
ipfas mitteret , captus fuit, bulle combufte , &9 
Pia infeliciter obiit. Multi alii Praelati C9 Car- 
dinales ad deflrucliouem ordinis attendentes , ma- 
lo fime difce[ferunt. lbidem , | Petrus. epifcopus 
Rodonenufis per B. Francifcum primo ab snferno 
liberatus , [ecundo per poenitentiam. reductus ad 
vitam corporis , poft viginti dies. de bac vita mi- 
granit. Îbidem, Rex Cajtelle prope mortem ba- 
bis, ordimis affuimptione à damnatione eterua 
eft liberatus. 


Filio 104. 


Elorentinus quidam perfeguutus eft moffrum 
ordinem : &9 pis babet penam v[que ad diem 
judicii , wt duo mallei [emper ejus percutiant 
«aput. . 


Folio 105. 


Quidam defiderabat Deo feruire: Chriffus an- 
tem, qui libenter audit preces, bominum , appa- 
cuit 


(a) o que Ceuft efté vn grand bien pour la Chref- 
tienté ! 

(b) L'iniquité de cefte (ede de perdiioa neft pas en- 
core accomplie. - 
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reable à Dieu que le mien. Item, le Pape 

rbain V. auoit juré qu'il deftruiroit noftre 
ordre, mais peu apres il mourut. Le Pape Bo- 
niface huitieme feit faire innumerables bulles 
toutes d’vne mefme teneur & argument , afca- 
uoir qu'on feift des freres mineurs (a) comme 
on a fait des templiers, & que tout noflre or- 
dre fuft deftruit en vn jour. Mais deuant qu'il 
enuoyaft lefdites bulles, il fut pris, & les bul- 
les brulees, & ledit Pape mourut malheureu- 
fement. Plufieurs autres prelats & Cardinaux 
s'accordans (b) à la ruine de noftre ordre , fei- 
rent mauuaife fin. Item, Pierre Euefque de 
Rhodes, premierement fut deliuré d'enfer , par 
les merites de S. François :& fecondement(c) 
par penitence retourna en vie: & vingt Jours 
apres partit de ce monde. Item, Le toy de 
Caftille pres de fa mort, ayant pris habit de 


Sieg ordre fut deliuré de la damnation eter- 
nelle. 


Fueillet 104. 


Vn certain Florentin perfequuta noftre or- 
dre: (d) & eft puni de cefte peine jufqu'au 
jour du jugement:afcauoir , que deux marteaux 
luy martellent continuellement la tefte. 


Fueillet 105. 
Quelqu'vn defiroit feruir à Dieu: & Iefus 


Chrift, qui tres-volontiers efcoute les prieres 
DI.3 des 


(c) 11 fauta volontiers 
faire. 


(dj Quelque moine. a efté en enfer pour le veoir, 


d'enfer en purgatoire pour la 


- 
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ruit ei in babitn fratrum minorum ; dicens, Qui- 
cunque me vult fequi, taliter sibi feruist: t9 
boc diclo euanuit, Sed ille nunquam viderat fra- 
erem minorem, Cg. fadus eft. Ciflercienfis. |. Sed 
pofiea quum videret. femel duos winmores, faclus 
ef} frater minor. Qui Francifci regulam non [er- 
sut, poua puniuntur eterna: qui vero regulam 
fernaut , vita eterma munerastur.. Ibidem Vans 
demon aliis aflutior , dixit, Iflos fratres induce- 
ans ad viuendum laut, ÊS delicatè , ut poffiaus 
£0ura eos babere vicloriam ÈS c. Quod cognofcens 
B Fraucifcus , obflupuit de tanta aftutia. demo- 
um, co multum coutriflatus , vix verbum dedit 
multus diebus. Ibidem, B. Francifcus dicebat, 
quod Deus fibi reuelauerat, quód ordinem funus 
ad. pœnitentiain mundo dederat centum annos, 
Jicut arcam Noe. — Ibidem , Diabolus loquens cui- 
dam Baroni de tertio ordine B. Francifo exiflen- 
#1, Ordo B. Francifci licet adbuc fit paruulus, 
tamen multiplicabitur : nos autem demones ,prout 
poterimus , refiflemus eis, boc autem nobis reue- 
latum eff, quód eos impedire uou poterimus vfque 
ad anuos Adutichbrifli : tunc redibit uobis irt 


(a) Crapaux enflez , voulez-vous dire que le Fils de Dieu 
ait veftu ce manteau d'abomination, & qu'il fe foit defgui- 
Íé en joueur de farces. è 
u (b) Ergo tout le monde eft damné, excepté les Co:de- 

ets. 
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des gens de bien, luy apparut en habit (a) de: 
frere mineur ,difant, Quiconque me veut fuy- 
ure , qu'il me ferue en cefte forte : & difant ces 
paroles, s'efuanouit. Mais le fufdit n'auoit ja- 
mais veu de frere mineur, & pour ce fux fait 
de l'ordre de Cifteaux. Dont apres quelque 
temps, voyant vn jour deux freres mineurs , 
fe feit de leur ordre. Item, (b) Ceux qui ne 
gardent point la regle de S. Francois , font pu- 
nis de peine eternelle: mais. ceux qui gardent 
la regle, font remunerez de la vie eternelle. 
Item, Vn diable plus fin que les autres, dit, 
Nous induirons ces freres P viure delicieufe- 
ment, afin que nous puiffions auoir victoire 
contre eux, &c. Ce que S. Frangois cognoif- 
fant , fut eftonné gr2ndement de celle aftuce des 
diables, & pourtant vne grande triftefle pour 
cela, à grande peine peut-il dire vn feul mot 
de plufieurs jours. Item, S. François difoit que 
Dieu luy auoit reuelé qu'il auoit donné lon 
ordre au monde, (c) pour l'induireà penitence, 
ar l'efpace decent ans , comme l'arche de Noé. 
tem, Vn diable parlant à vn certain Baron qui 
eftoit des trois ordres de S. Frangois, difoit, 
Combien que l'ordre deS. Frangois foit encore: 
petit, neantmoins il fe multipliera grandement : 
& nous autres diables nous leur refifterons tant 
que nous pourrons: mais cela nous eft reuelé 
que nous ne leur pourrons nuire jufqu'au temps 
de l'Antechrift, & lors nous ferons reftablis 
en noftre puiffance , (d) & nous ruinerons en 
I 4 e 


(c) Il femble qu'il veuille dire qu'i! feroit donc neces- 
faire que tous les hommes fuffent moines. 

(d) Ce ?rophete-ci des Cordeliers, combien que il foit 
pere de menfonge , oferoit bien ici dire vray : car il ne faut 
E d que cefte fe&e abominable ne foit jettee à l'eftang- 

€ feu. 
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€y omuia fabuertemus. Hxc demon. idem, 
m frater domelticus dixit fratri Ezidio, F. 
gidi, "oua bona dico tibi. F. Egidius, Dic. Ez 
ipfe igquit , Hac nocte ego fui duclus ad inferum, 
ÈS sullum fratrem ordinis noflri ibi inneni. Re[f- 
pondit F. Egidius , clamans ÊS diceus , Beue tiii 
credo, C9 Jlaiim fuit raptus im fe, 69e. — Ibidem, 
Malum fratrem mortuum: demones ad infernnm 
ducebant: B. Framcifcus videns, dixit, Daucite 
eum ad me, ego nolo quód ad iuferuum im babitu 
meo ducatur: €9 remoto caputio ab babitu , d«- 
mones ipfum ad iufernum deduxerunt. Hanc vi- 
Jionem vidit quidam frater: €g quum ad fe re- 
diet , videt predicium fratrem defunttum, €9 
caputium a [uo babita remotum : ÈS fic certifica- 
245 el} de damnatione illius fratris. Ibidem , Dia- 
Lbslus quendam iuobedieutem fratrem , cum corpore 
ÈS anima coram omnibus fratribus ad infernum 
portanit. dbidem, Vni frater vidit vilionem 
banc , Omnes fancti ad altare majus coram corpore 
Dorninico in altari genu fleclebaut: [eguebautur 
Angeli pulcherrimas catbedras deferentes , quas in 
bridella dicli altaris. flatueruut : deinde widit 
Chrifium C9 matrem ,C9c. Poft B. Francifeum, 
eum [uis fratribus. Poft ipfos ducebamtur duo 
fratres caputium ante faciem , Gg manus. poft ter- 
g^ 


(a) Notez qu'entre ces caphars celuy qui a fongé le 
mieux, eft le plus grand prophete : car ils tiennent leurs 
fonges pour oracles , & leurs phrenelies pou: chofes aduenues. 

(b) Voila la charité de S. François, qui craignoit que les 


diables & les damnez ne fuffent efpouuantez d'vn habit fi 
for & fi cftrange, 


DES CORDELIERS. ZOT 


le diable dit ces chofes. Item, Vn frere do- 
meftique dit à F. Gilles, je te veuil dire de 
bonnes nouuelles : cefte nuit (a) j'ay efté mené 
en enfer, & là je n’ay trouué aucun frere de 
noftre ordre. F. Gilles refpondit en s’efcriant, 
Veritablément je te croy bien. Et comme il 
dit cela par trois fois, il fut tout foudain raui 
en foy-mefme, &c. Item, Lesdiables empor- 
toyent aux enfers vn frere de mauuaife vie, 
mais S. François voyant cela leur dit Amenez 
le moy, (b) je ne vueil point qu'il íoit mené 
en enfer ayant mon habit. Donc fon capeluchon 
eftant ofté de fon habit, les diables emporte- 
rent ledit frere en enfer. Quelqu'vn des freres: 
veit cefte vifion, & eftant reuenu à foy, veit 
que le frere fufdit eftoit mort, & fon capelu- 
chon hors de fon habit: dont il fut eertain par 
. cela (c) que ledit frere eftoit damné. Item, Le 
diable deuant toute l'affemblee des freres em- 
porta en corps & en ame vn frere defobeiflant. . 
Item, Vndes freres veit cefte vifion. fd) Tous 
les Sainéts eftoyent à genoux autour dü grand 
autel deuant le corps de noftre Seigneur. Et 
voici venir des Anges qui apportoyent de fort 
belles chaires, & fes ordonnerent tout à l'en- 
tour dudit autel. Peu apres il veit Iefus Chrift 
& fa mere, &c. Apres, fain& François aucc 
fes freres : aprestoute cefte compagnie eftoyent 
menez deux freres qui auoyent leur capeluchon 
deuant leur face, & E mains liees derriere 
5 le 


(e) Que deuiendra ce qu'il a dit ci deffus, que tons ceux 
de ceft o die feroyent fauuez fans exception? Page 138. 


(d. il luy femble que Dieu, Chrift & les Sainéts foyent 
petis noquets qu'ils font aller & trotter ou ils veulent; &: 
defcendze & remonter comme finges, . 
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gum ligatas babentes, quos. fequebantur duo mul: 
magni libris onerati.  Chriflus t B.Wirgo fe ad 
fedendum aute altare in illis cathedris preparati 
pofueruut. B. Francifcus facta reuerentia Chrifto 
€9 matri , ad dexteram [e pofuit : illi duo captiui 
ducebantur ad Chriftum. Qui dixit beato Fran- 
eifco , Francifce , ifti fuerunt. de ordine tuo , juaï- 
cum exerce de eis. Et B. Francifeus coram 
omnibus itae interrogauit, qui fuerat cuftos , 
enjus ordinis fuerit : refpondit quod fui. B. Fran- 
eifcus iterum interrogauit, Quid fibi volumi ift 
libri? Refpoudit , Fuerunt mei. Et B. Francifcus 
iuquit , Fecifti quod ifti libri [nadebant ?. Re[pon- 
dit quid non. Et B. Francifcus iuquit , Tu pro- 
prictarins fuifti babens bos libros , quiæ contra 
regulam babuifii, uec id quod Dess maudauit ig 
eis, perfecifri. Es ego, inquit B. Francifeus, 
ex parte Dei Patris , Domini uoftri lefu Chri- 
fti Filii ejus, € S. fauci, Gg B. Virginis, &9^ 
totins celeftis curie , &9 mea, te maledico, Gc. 
tg fiatim terra Je par , ‘pfamque fratrem cum 
libris £ÿ mulis deglutiendo, ad inferumm tran[- 
mifit. Et fic fecit per omuia circa alium fratrem 
lectorem. Tunc omnes fancti cum [umma denotio- 
ne ceperuni clamare , Te Deum laudamus , Ge. 


Ibi- 


(3) Si les commandemens de Dieu font en iceux, pour- 
&woy n'eft-il licite de les auoir ? j! s'enfuit donc que la 
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le dos. Apres eux fuyuoyent deux mulets char- 
gez de liures. Iefus Chrift & la vierge Marie 
fe veinrent feoir en ces fieges qui leur eftoyent 
preparez deuant le grand autel. S. Francois 
ayant fait la reuerence à Iefus Chrift & à fa 
mere, fe meit au cofté droit: & ces deux cap- 
tifs furent amenez à Iefus Chrift, lequel dit à 
fain& François, François, ceux-ci ont efté de 
ton ordre, fay office de juge enuers eux. Lors 
fain& François deuant toute l'affemblee inter- 
roga le premier (qui auoit efté portier) dequel 
ordre il auoit efté. Il refpondit, De celuy de 
S. Frangois. Secondement, S. Francois l'inter- 
roga que vouloyent dire tous ces liures. Il ref- 
pondit, Ils ont efté miens. Et S. François luy 
demanda , As tu fait ce que tes liures te con- 
feilloyent. Il refponditque non. EtS. François 
luy dit, Ayant ces liures à toy, tu en as efté 
proprietaire : pour ce, d'autant que tu lesauois 
tiens contre la regle, & que tu n'as point exe- 
quuté ce que Dieu te (a) commandoit par eux, 
Ie fain& François, de l'autorité de Dieu le Pe- 
re, de noftreSeigneur Iefus Chrift fonFils, du 
S. Efprit, de la vierge Marie, de toute la cour 
celefte, & finalement de ma part, te maudi, 
&c. Et foudain la terre s'ouurit, & engloutit 
ledit frere auec fes liures & les mulets. Il feit 
apres le femblable enuers l'autre frere qui auoit 
eíté ledeur. Alors tous les fain&s auec vne 

rande deuotion commencerent à chanter, T'e 
Deum laudamus, &c. 


16 Là 
regle de S. François eft inftituee contre les commande- 


mens de Dieu. Mais leur raifon eft, qu'il ne falloit rien 
lire outre ladite regle, car le diable le vouloit, - 


LJ 
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Ibidem. 


Frater. quidam raptus plorabat fortiffime. Fy a-. 
tres dixerunt , Expeclemus donec renertatur ad 


fe. Qui ajtrittus obedientia, dixit fe widiffe in 


/eelo quatuor fratres per B. Francifcum mandato 


Chriffi judicari , quorum vnms babebat poft. fe 
vnam [alinam magnam librorum : -alter i. dorfo 
babitum pulcherrimus , tertius. poft fe bomines, 
€ mulieres , C9. pueros: quartus erat pauper , 
modicus ES de[pecius. Primum  interrogauit , 
Cujus ordiais , * quid fibi libri volunt ? pore 
dit, Tui ordinis , &9 libros babeo ad fludeudum. 
In fumma, bic etiam ad infernum detraditur , 
uia fuit proprietarius , ÈS c. Secundum , vt mol- 
dieu: ve[Htum , etiam. ad iuferuum detrudit. Ter- 
tium inlerrogauit , quare bomines , mulieres, &g 
pueri eura [equereuntur. — Refpondit , quód. in cu- 
ris eos juuanerat pro eis aduocando. Et B. Fran- 


cifcus, Minor non debet de aduocatus , quia, 
Non liigent ; dicit regula : fed debent efe in 
celle, 


(a) Si ce n'eftoyent leurs fonges & vifions, commenc. 
poersicis leurs rolles ? Les abus ne font-ils pas fi 
ourds & euidens que les afnes y mordroyent ? 
(b) Entre les œuures de charité la fain&e Efcriture loue 
€cljes-&à comme les. principales , de defendro la, vefue & 
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Là mefmes. 


(a) Vn frere eftant raui , pleuroitamerement, 
& lesautres difoyent entre eux, Attendons 
jufques à tant qu'il reuienne à foy... Donc le 
frere fufdit eftant adjuré par l'obeiffance qu'il 
deuoit à l'ordre, dit qu'il auóit veu au ciel, 
quatre freres qué S. François auoit jugez par 
le. commandement de Iefus Chrift : defquels 
l'vn auoit aupres de foy vne grande bale de li- 
ures. Le fecond auoit en fon dos vn fort bel 
habit. Le troifieme auoit apres foy plufieurs 
hommes, femmes, & petis enfans: le quatrie- 
me eftoit poure, chetif, & mefprifé. DoncS. 
Francois interroga le premier, de quel ordre 
il eftoit, & que vouloyent dire ces liures. li 
refpondit que il eftoit de l'ordre de S. Fran- 

ois , & qu'il auoit eu ces liures.la pour eftu- 
Em En fomme, ce meíme eft aby{mé aux en- 
fers pource qu'il a efté proprietaire de ces li- 
ures contre la regle, &c. Le fecond aufh fut 
condimné, pource qu'il eftoit veftu trop de- 
licieufement. Apres cela il interroga le troifie- 
me, pourquoy les hommes, les femmes, & 
les petis enfans le fuyuoyent. Et il refpondit, 
qu'il les auoit aidez autrefois au parlement, 
plaidant pour eux. Lors S. François dit, Vn 
frere mineur ne doit point eftre (b) aduocat: 
car la regle dit que les freres ne doyuent point: 
plaider entre eux : mais que la vocation eft d’ef- 
7 tre 


l'orphelin, & prendre leur caufe en main, & les garentir 
d'oppreffion: mais la regle S. François ne porte pas qu'on 
ferue à fon prochain, lugez donc maintenant pour quelle 
on la doit tenir. 
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cella, Cg plorare annos fuos im amaritudine : bunc 
9 in inferuum detruifit. Quartus frater inter- 

J rogatus an effet frater miuor , audacter dixit 
quód fic: quem B. Francifcus amplexabatur , di- 
cens , Tu feruafli regulam : intra in gandiam. 
Domini tui. 


Folio 106. 


Cbriftus dixit Fratri Conrado, In ordine tuo 
funt aliqui qui feruant regulam voluntate 9. cf- 
fecu, C9 1li [latim volant ad vitam eternam. 
Alii voluntate, fed non effecin C9 illi purgabun- 
tur. Ali vero nec fic, nec fic, de quibus non 
Jit tibi cure , quia nec mibi eft dicit Doganus. 
Quia fcriptum eft , Amen amen dico vobis , nefcio 
vos. lbidem, Quidam Frater mortuus apparuit 
Fratri Bonafini, qui dixit, Bene venias fili ,ba- 
buifH pauorem ta tmo fine? refpondit, Habui ,Cy 
maguam penam, fed B. Pater nofter Francifcus 
me defendit ,. £9 ecce ducit me ad paradifum : 
venio enim de purgatorio. Et quum vellet F. 
Bonafinis plus fioi loqui , dixit, ANoli me bic 

zenere 


(a) Voire: cae elle porte qu'on doit viure de la fubftan- 
ce deue aux vrais poures, fans trauailler ne feruir au 
genie humain, ains feulement faire la chattemitte. 
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tre en leurs chambrettes , & là pleurer en tou- 
te amertume leurs ans paflez. Parquoy, ilen- 
uoya aufli ce troifieme en enfer. Finalement le. 
quatrieme eftant Ine dne s'il eftoit frere mi- 
neur Ou non, il refpondit hardiment qu'ouy: 
Donc fain& François embraflant ce quatrieme- 
ci, luy dit, Sans faute (a) tu as gardé la regle: 
entre donc maintenant au lieu de repos, en 
la joye de ton Seigneur. 


Fuciilet 106. 


Iefus Chrift dit à F. Conrad, En ton ordre 
font quelques.vns qui gardent la regle (by de 
volonté & d'effet: & ceux-la s'enuolent incon- 
tinent à la vie eternelle. Les autres la gardent 
de volonté & non pas de fait, ceux-la feront 
chaftiez & purgez. Les derniers ,ne la gardent 
ni en vne forte ni en l'autre. Pour cefte caufe 
ne te foucie d'eux aucunement: car aufli je 
n'enay aucun foin (dit le Seigneur) d'autant 
qu'il eft efcrit, Amen amen dico vobis , Nefcio 
vos. Item, Vn des freres eftant mort, appa- 
rut à frere Bonafinis: lequel luy dit, Sois le 
bien venu mon fils: as-tu efté lai(i de frayeur 
fur ta fin? Il refpondit, Ouy : & qui plus eft, 
j'ay fouffert vne grande peine:mais noftre be- 
noift pere fain& be nra defendu: & le 
voici qui tne mene en paradis: car Je vien de 
purgatoire. Et comme le frere Bonafinis vou- 


loit parler dauantage à fon fibi , l'autre luy dit, 
Ne 


(b) Voila comment ces monftres pour obícurcir la grace 
de lefus Chrift, qui eft la feule caufe de noftre falut, 
exaltent ainfi les merites des hommes , leur attribuans 


puifance de fauuer. - 
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tenere plus, quia cum. B. Francifco vado iy para- 
«fum. c ; 


Ibidem: 


Gardianus Parifienfis cuidam morituro manda- 
uit duo. Primum, vt [latim tret in peradifum. 
Alterum , ut poft mortem quàm citius ad fe re- 
nerteretur, 69. diceret fibi quot anime in ipfius 
fratris egre[/u , de mundo exiuiffent , ES quot in 
paradilum , C9 in purgatorium , ÊS in inferuum 
rent. Pofl tres dies gloriofus rediit ad Gardia- 
num, t9 interrogatus de mora , refpondit fe pur- 
gatum in purgatorio. Ez interrogatus de caufa : 
refpondit, Quia ego tiens bene. cantare, quan do 
alit fratres non bene cantabant , aliqualiter eos de- 
ridebam. Deinde dixit, feias quód bene quinque 
millia animarum mecum di S rid de quibus 
vza iuit ad paradifum , tres ad purgatorium, de 
quibus ego fui vna .relique ad infernum defcende- 
rust. Îbidem, Alins War qui non inclipauerat 

fe 


' fa) O vous qui lifez ces chofes, jugez fans affe&ion f 
ges moines-ci ne font pas vrais Epicuriens & Lucianiques, 
qui font leurs rifees de Dieu, de lefus Chrift, de la Vier- 
ge & des fainéts: qui font leurs pafe-temps de la vie & 
mort eternelle : qui font du ciel comme de leurs cloiftres: 

ui foulent aux pieds la parolle. de.Dieu & le fang de 

hrift, & font des loix à leur pofte pleines de fingeries &. 
fuperftitions vaines & ,damnables. Et cependant ils font. 
tenus pour les pilliers de la Chreftienté, 

(b) Voila les gros pechez des Coideliérs; mais.il ne par-: 
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Ne me retien point ici d'auantage;car Jem'en 
vay auec fain&t Francois en paradis. 


Là mefmes. 


Le Gardien de Paris (a) manda deux chofes 
à vn certain perfonnage qui fe mouroit. La- 
prcmiere afcauoir qu'il s'en allaft tout inconti- 
nent en paradis: lafeconde , qu'apres fa mort, 
il reueint à luy le pluftoft qu'il pourroit, & 
qu'il luy dit combien d'ames feroyent forties 
de ce monde à fa mort: d'auantage , combien 
il en feroit allé en paradis, en purgatoire , & 
en enfer. Trois jours apres le fufdit perfonna- 
ce retourna tout glorieux vers le Gardien: & 
cflant interrogué de fa longue demeure , 
refpondit qu’il auoit efté purgé en purgatoire. 
Et comme le Gardien l'interroguoit de la cau- 
fe, il dit, Pource que je me mocquoye aucu- 
nement de ceux qui ne chantoyent pas fort 
bien: d'autant qne je chantoye mieux. Apres 
ces paroles il adjouíta , Scachez que bien 5000 
ames font parties de ce mondeauec moy , d'en- 
tre lefquelles vne eft allee droit en paradis, 
trois en purgatoire, defquelles j'en fuis vne : 
& le refte eit abyfmé en enfer. Item, Vn au- 
tre frere (b) qui ne s'eftoit point as pu 
O- 


le point des Sodomites qui font fi drus femez entr'eux ,. 
des Onanites, paillards , adulteres , effeminez , forceurs de 
filles & de femmes , yurongnes , oifeux, orgueilleux, hai- 
neux, menteurs, feducteurs , infideles, affronteurs , hypo- 
crites, traiftres, efpions, larrons, & telles gens de bien 
dont cefte fe&e execrable eft compofee: car telles chofes 
ne font pas vices entre eux, pourueu qu'elles ne viennent 
à cognoiffance, & n'y a nul mal, pourueu que la regle $. 
François foit gardee eftroitement, « 
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Je ad Gloria Patri , talem im purgatorio ponam 
perjoluit. Stabat [uper onam 'altiffimam colum- 
uam Cg arctiffimam, in medio mari, C9. centies 
1n die, C9. centies in nocle inclinabat fe , v[auequo 
inclinationes omi[Jas perfolneret : Gg dixit, quod 
salis inclinatio erat fibi poeuo[a , quia femper puta- 
bat fe cafurum ia profundum maris. 


Filio 107. 


B. Virgo apparuit cuidam cum beato Petro & 
multis fauclis, dicens, Imus Antiochiam pro ant- 
ma cujufdar fratris tui ordinis, quam cras prope 
boram diei tertiam de corpore egredientem a[]u- 
menu. Hujufmodi multe omitto. Ibidem, D. 
Vloginus Cardinalis , detade Pontifex factus ,pri- 
wilegium dedit de [hgmatibus [anti Francifci. 
Fratrem Enecardum predicatorem contra [hgma- 
34 dicentem compefcuit. Idem, Quidam theologie 
magifier de Alamania venit ad B. Francifcui, 
9 petebat ordinem. Francifcus valde gauifus , C9 
coe ei, ait, Tu es facerdos in eteruum , 

€. 


Folie. 


(a) La bonne Vierge a eu beaucoup d'affaires pour les 
moines, s'ils difent vray ; mais ils la payent en blafphe- 
mes, qui eft vne pretieufe recompenfe. 

(b) Qui ne voit que ce François a efté vn brigand, en- 
tant qu'il rauit à Iefus Chrift l'office de Sacrificateur eter- 
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Gloria Patri, endura cefte peine en purgatoi- 
re. Il eftoit debout fur vne grande colomne & 
fort eftroite , affe au milieu de la mer: làcent 
fois le jour & cent fois la nuit il s'inclinoit , & 
demeura là autant de temps qu'il payaft toutes 
les inclinations oubliees: afleurant que ceíte 
peine eftoit fort griefue, d'autant qu'il auoit 
frayeur de tomber chafque fois en la mer. 


Feuillet 107. 


(a) La vierge Marie auec fain& Pierre & plu- 
fieurs Sain&s, apparut à quelque perfonnage , 
diíant , Nous en allons en Antioche pour l'ame 
de quelque frere qui eft de ton ordre, laquel- 
le demain enuiron la troifieme heure du jour, 
ainfi qu'elle fortira du corps, nous receurons. 
Item, ane Vloginus Cardinal (qui des 
puis fut fait Pape) donna priuilege touchant 
les ftigmates de fain& François. 1l reprint & 
* punit frere Euecard prefcheur, qui auoit par- 
lé,contre les ftigmates. Item, Quelque doc- 
teur en theologie, d'Alemaigne , veint à fain& 
Frangois, le priant qu'il fuft admis en fon or- 
dre, de quoy fain@ François eftant grandement 
efiouy , le beniflant, luy dit, (b) ‘Tu es facri- 
ficateur eternellement, &c. 


Feuil- 


nel, que Dieu de fa propre bouche (Pfe. rro. Heb. s. & 
7.) attribue à luy feul: luy rauit, di-je, pour en reueftir 
quelque fuperftitieux idolatre : qui eft vn blafpheme exe- 
crable: car íi ainfi eftoit, il n'y auroit ne propiciation;. 
ne rcconcHietion enucrs Dieu pour nous, 
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Folie 110. 


Mirum: quód [auctus Francifeus , etiam. babui 
precurforem ficut Chriflus. Nam ante conuerfu- 
nem [uam quidam frequenter per Alfifium cur- 
rens , dicebat falntaudo populum in bunc modum , 
Pax ES bonum, pax t9 bonum. De quo credi- 
zum eft firmiter, quód ficut Iob. Baptifta Chrif- 
um prenuntians ; Chriflo incipiente predicare 
defecit: ita,C9c.. Ibidem, Francifens fatetur fe 
tmperitum fermone : fed folio fequenti. fcribitur 
nature dono file facundiffimus , € per diuer[as 
regiones enangelizabat ardenter ,| Domine coupe 
rante, ÈS fermonem confirinante fequentibus Jignis: 


- demnia cjecit : tramfiruratus ficut. Chr fes ap- 
peram, 45 


Folio 113: 


Hirundines magnis. garritibus perftrepentes, 
B. Francifcus His , dicens , Sorores 
mee birundines, jam tempus eft vt loquar ego: 
eeffate vos, donec fermo Domini compleatur. 


: Siatim 


(a) Comme fi ce n’eftoit pas vn meflager fait à la poftc 
de ce feduéteur, qu'il enuoya lors que le diable entra en 
luy pour infe&er le monde de fa fauffe doërine. 

(b) Ces cagots n'ont nulle honte de fe contredire à d'au- 
tant qu'ils eftiment qu'il leur eft licite de dire & faire 
tout ce quils veulent, fans eftre. fujets à reprehention: 
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Fueillet 110. 


C'eft vne chofe efmerueillable que S. Fran- 
Gois ait eu auffi bien (a) fon precurfeur que 
lefus Chrift. Car deuant fa conuerfion quel- 
qu'vn courant fouuentesfois par la ville d’Afli- 
fe, difoit en ces termes, Pax & bonum, pax 
& bonum. Dont on a creu pour certain, que 
tout ainfi comme fainét Iehan Baptifte annon- 
cant Iefus Chrift , eft mort lors que Iefus Chrift 
commença à prefcher: aufli le fufdit perfon- 
nage ne fut plus veu depuis que fain& François 
commença à refcher , &c. Item, Sainét Fran- 
cois (b) confefle qu’il eftoit ignorant en parole: 
mais au feuillet fuyuant , il eft efcrit qu'il auoit 
ce don de nature d'eftre fort facond , & mefme 
qu'il euangelizoit d'vne grande ardeur & ve- 
hemence d'efprit, leSeigneur en diuerfes con- 
trees ouurant auec luy , & confirmant fa paro- 
le par les fignes fuyuans: afcauoir, qu'il jet- 
toit les diables hors des corps, & qu'il a efté 
transfiguré comme Iefus Chrift. 


Fueillet 112. 


S. Francois parloitainfi aux harondelles , qui 
par leur caquet menoyent vn trop grand bruit. 
(c) Mes fœurs les harondelles, il eft mainte- 
nant temps que je parle: arreftez-vous je vous 
prie, tant que le fermon foit acheué. Et tout 


fou- 


cependant on voit l'inconftance de leur fain& efprit, c'ef& 
à dire de Satan, qui fe ruine de foy-mefme. 
(c) le ne m'esbahi plus fi fes fücceffeurs font fi grans 


criars & fi importuns, puis quil eftoit de la parenté des 
harondelles, 


Statum tacuerunt , Gg omues flpore repleti. 


Ibidem. 


Lupum , wocat fratrem. fuum. Nom lupum 
sabiofura qui multos in ciuitate leferat ,figro cru- 
eis fanauit: Ed dixit, Frater lupe , tu debes mi- 
bi proittere quód nunquam vis rapax ejje, fed 
eines debent te nutrire. Et lupus fuyguum euidens 
saclinato iid dedit quod promittebat illa facere. 
E: beatus. Fraucifcus , Da mibi fidem : ÊS exten- 
dit manum pro fide recipieuda. Tunc lupus le- 
uauit pedem eateriorem dextrum , Gy blandè .po- 
fuit in manus B. Fraucifci. d'une B. Francifcus 
dixit, Frater lupe, precipio tibi in nomine Do- 
mini lefu Chrifli, vt venias modo mecum. Er 
iuit, 9c. Omnes ciues, C9 mulieres miraban- 
tur. Po[leà coucionabatur : deinde dixit populo, 
Frater lupus qui coram adflat , promifit fidem 
vobis, ÈS pacem, Ji tamem vos promittatis ei- 
dem omui die dare expenfas: 85 pro fratre lupo 


ego 


(a) M ne para jamais plus veritablement : car vn tel 
loup gris , plus cruel plus cauteleux , plus ennemi du 
enre humain, n'a efté veu depuis luy au monde :qu'ainfi 
oit, voyez combien il a deuoré d'ames & mené en per- 
dition : voyez comment il a diffipé le troupeau de lefus 
Chift: voyez quels louuetcaux il a introduits en la 
Chreftienté , qui acheuent de perdre & deftruire l'Eglife 
de Dieu, fi cheiement zachetee du fang de lefus Chrift, 


* 


S? Francois quertt un Loup enrage L mêne dans la ville 
ez Luz fait prometre, par signes gu Une ferai plus de naL 


personne, pour vi qu. on eut sou de lenourrm . 
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foudain elles fe teurent: qui ne fut fans gran- 
de admiration d’vn chacun. 


Là mefmes. 


Il appeloit Le loup (a) fon frere: car il gue- 
rit vn loup pa ris en auoit bleflé plufieurs 
en la ville, & faifant le figne de la croix, luy 
difoit, Mon frere le loup, tu me dois promet- 
tre que tu ne feras jamais ainfi rauiffant com- 
me tu as efté, & pour cela ceux de la ville te 
nourriront. (b) Ce que le loup inclinant la 
tefte euidemment , promit accomplir. D'auan- 
tage S. François luy dit, (c) Donne-moy la 
foy: ce difant, fain& François luy eftendit fa - 
main, pour le receuoir, & le loup leuant fà 
pate droite , la meit doucement entre les mains 
de fain& Frangois. Alors fain& Frangois luy 
dit, Mon frere ie loup, je te commande au 
Nom de noftre Seigneur lefus Chrift, que tu 
viennes maintenant auec moy. (d) Ce que feit 
leloup, &c. De quoy tous les habitans de la 
ville tant hommes que femmes s'efmerueille- 
rent grandement. Apres cela fainct François 
veint prefcher , & dit au peuple, Mon frere 
le loup qui eft ici prefent deuant vous tous, 
vous a promis fa foy , & paix , fi de voftre cofté 
vous luy promettez que chafque jour vous luy 
donnerez fes defpens: & de ma part (e) je 

refpon . 


(b) Si ceci eft vray , il ne faut douter que ce loup ne 
fuft le diable. 

(c) Notez que les loups ont vne foy. 9 

(d) Ne voyez-vous pas maintenant que c'eftoit vn. for» | 
cier & enchanteur ? 3 
' (e) Le fils ne pouuoit à moins que de refpondre pour 
c pere, ; 
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ego fidejubeo. Tunc ommes promiferumt. At S. 
Francifcus coram eis dixit lupo, Et tu frater lu- 
pe promittis pactum feruare , 9c. Er lupus fe 
ingeuiculaus, ge[hibus fe [ernaturum pactao[fleudit. 
Tiem, iterum leuauit pedem dextrum ,&gc. Tunc 
omues clamabant ad fidera. Lupus vixit duos 
annos uemiuem ledens, ofHatim vicum querens , 
fuit curialiter enutritus : 69 mirum, quód uun- 
quam aliquis canis latrabat contra eum. Ibidem 
Francifco predicante , mulier cymbalum pulfabat. 
Francifcus juflit eam tacere, C9 moluit. unc 
dixit Francifcus, Tolle, tolle diabole quod tuum 
eft. Statim capta eft mulier mifera, ÈS in aerem 
leuata , amplius non eft vifa. 


Folio 113. E 
Dun ad fcbolas facli Spiritus fe comuerti[fet , 
tam efficaciter e? locutus, quód omnes credebant 
Spiritum [auctum eum plemiffimd vepleuiffe dono 
hazgue C9. Jcientie falutaris. Ibidem, Quidam 
Epifcopus predicaus | laudauit B. Francifcum , 
allegans de eo verfum, Non fecit taliter omni na- 
tos. Pofl predicatiegem dixit ad eum bea- 
nus 
(a) 1 ne chaut au diable qu'il face pour paruenir à fes 
attentes. 


(b) lis cognoiffoyent peut eftre mieux que les hommes 
qui il eftoit. Mais c'eft merueille qu'il ne luy bailla 
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Tefpon pour frere le loup. Lors tous promi- 
rent d'ainfi le faire. Et S. François dit au loup 
en la prefence d'vn chacun. Et toy mon frere 
le loup, tu promets auífi de ton cofté que tu 
garderas ta promcile , &c. Donc le loup (a) 
ie mettant à genoux promit par geíles qu'il 

arderoit fongueufement ce qu'il auoit promis. : 

tem, derechef le loup leui fon pied droit, 
&c. Et chacun fe print à crier à haute voix. 
Ce loup vefcut deux ans fans faire aucun mal 
à perfonne , demandant d'huis en huis fa nour- 
riture: & auoit bouche à Cour. Mais c'eft vne 
chofe efmerueillableque jamais (b) chicn aucun 
1'abboya apres luy. Item , Comme fain& Fran- 
cois prefchoit, vne femme fonnoit vne clo- 
chette: comme S. Francois luy commanda de 
fe taire, elle n'en voulut rien faire. Alors S. 
François dit, (c) Diable ofte ofte d'ici ce qui 
eft à toy. Et foudain la poure miferable fut 
efleuee en l'air & emportee, & depuis ne fut 
veue. 


Fueillet 115. 


Sain& Francois alla vne fois aux efcoles du 
S. Efprit, où il parla d'vne fi merueilleufe ef- 
ficace, que chacun penfoit que le S. Efprit 
l'eut remply des dons de langues, & de la fcien- 
ce defalut. Item, Vn Euefque prefchant, 
loua S. François , alleguant de luy ce vers, Non 
fecit taliter omni nationi. Il n'a fait chofe fem- 

K blable 


auffi vi habit de frere mineur, afin qu'il eut efté fauué. 

(c) Quelle charité en ce S. Tere, de ne faire non plus 
de conte des ames que d'vne piece de chair, & auoir pi- 
tié de vn loup enrag£é , & nou d'vnc creature fornee à 
l'image de Dieu? 
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&us Francifcus, inclinatus ad pedes ejus , Domine 
Epifcope, In veritate dico vobis quod nullus mi- 
D: fecit vuquain tautum. bonorem in boc. feculo, 
quantum vos fecifhis mibi bodie. Ibidem, Pul- 
«bra cujufdam mulier folicitauit fanum Fran- 
cifcum :ipfe vero nudum fe pofuit fuper carbones , 
dicens ,. Hic efl leclus meus concumbe mecum. 
nuc mulier anfugit. Idem alia muliere factus. 
Jbidem , Ita doc de Francifcus , quód mom bomo, 
fed Angelus videbatur. Ibidem, B. Francifcus 
babitus vt^ perfectus zelator animarum ad inflar 
magiftri fummi Chrifii. 


Folio 114. 


Francifcus falutat aues, £S vocat fratres, &g 
jubet audire verbum Domini. "anc aues mira- 
bil modo geffientes, cœperunt extendere colla, 
eperire roftra 69. in ipfum attente refpicere. Poft 
praedicationem Franci[cus init per medium illarum. 
Tuus dedit eis lisentiam , € volarunt cum magno 

clan 


(a) Ne veiftes-vous jamais deux afnes s'entregratter? 

(b) Tu reçois aujourd'huy la recompenfe de ton orgueil, 
comme feit ce fuperbe Herode, qui permit que les Ty- 
riens luy donaffent cefte louange qu'il parloit comme Dieu, 
& non comme homme, AQ. 12, 
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blable enuers aucune nation. Et apres le fer- 
: mon, fainct François s’enclinant à fes pieds, 

luy dit, (a) Domine Epifcope, je vous d fans 
faute, que jamais perfonne ne me feit tant 
d'honneur en ce monde , que vous m’auez fait 
aujourd'huy. Item, V ne fort belle femme de 
quelque perfonnage folicita impudiquement 
fain@ François lequel oyant fes attraits impu- 
diques , fe meit tout nud fur des charbons, di- 
fant, Voici mon lit, couche-toy auec moy. 
Et alors la femme s'enfuit. Le mefme a efté 
fait d'vne autre femme. Item, S. François en- 
feignoit de telle forte (b) qu'il fembloit eftre 
vn Ange, & non pas vn homme. Item, S. Fran- 
cois a efté eftimé parfait zelateur (c) des a- 
mes , à l’imitation du grand Maiflte Iefus 
Chrift. 


Fucillet 1r4. 


S. Francois faluoit les oifeaux , parloit a eux, 
& les appelloit fes freres, (d) leur comman- 
dant d'ouir la parole de Dieu. Lefquels oyans 
parler S. Frangois s'efiouifloyent d'vne fagon 
merueilleufe, allongeans le col, entr'ouurans 
le bec: & le regardoyent fort attentiuement. 
Apres le fermon , S. François paífa par le mi- 
lieu d’entr’eux, leur permettant qu'ils s'en al- 
laffent. Et lors s’enuoloyent tous, menans vn 


grand bruit: & fe diuiferent en quatre bandes 
K 2 | felon 


(c) Tefmoin celles qu'il a maintenant donnees au diable 
en pur don. 

(d) 11 fe monftroit en cela bien phrenetique, adreffanc 
la parole de falut à des creatures infenfibles: & bien teme- 
iadire en ce qu'il la jettoit fans difcretion, & fans voca: 
tion à la ds. qui cftoit fe mocquer d'icelle, Ji 
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clamore , diuife ad quatuor partes mundi, figui- 
ficantes Francifci regulam in omnem terram di- 
aulgandam. 


Folio 117. 
Fratres quidam rogati qui qren :refponderunt, 


Sumus viri pœnitentiales. Nondum enim ordo 
eorum dicebatur Religio. Ibidem, Quando alius 
alium turba[Jet verbo vel opere, cogebat alterum 
vt pedem [umn fuper ejus os poueret, 


Folio 118. 


In quibus libris voluit. Franeifeus fratres [uos 
fiudere? certè non in libris Arifhotelis &S pbilofo- 
borum : non Galeni C9 medicorum: non Thl- 
dii, &y Ptolemai, &5c. Non in libris legum Cy 
decretalium. (Suprà contrarium ponitur.) $e4 
du quo? Meditando , orando, &Sc. Volebat eos 
dantium fcire Cbriflum ,qui (vt Paulus ait) ss 
€ 


(a) Comme on fe fait à croire que les chofes difenr 
telle chanfon qu'on veut: auffi eft-il aifé d'interpreter les 
geftes des beftes en tel fens qu'on veut: car elles n'ont 
garde de dire que non. T 

(b) Qui fignifie en ceft endroit fuperftition & fcrupule 
de coníciénce. 

(c) C'eft vne barbarie par trop eftrange de ne porter 
autre honneur a l'umage de Dieu imprimee en lhem-. 
p. 
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felon les quatre parties du monde, (a) comme 
s'ils euffent voulu dire que la regle de S. Fran- 
cois feroit renommee & femee par toute la 
terre. 


Fueillet 117. 


Quelqu'vn interrogant certains freres , qu'ils 
eftoyent: ils refpondirent, Nous fommes gens 
de penitence. Car leur ordre n'auoit point en- 
core ce nom (b) de Religion. Item, Yoon 
quelqu’vn des freres auoit fait quelque deftour- 
bier à vn autre, foit en parlant trop haut, ou 
par quelque autre fait , it contraignoit ledit fre- 
re (auquel il auoit fait empefchement).(c) de 
mettre le pied fur fa bouche. 


Fueillet 118. 


En quels liures S. François a-il voulu qué 
fes freres eftudiaffent > Certainement (d) cen'a 
point efté aux liures d? Ariftote, ne des autres 
philofophes: ni de Galien, ni des autres me- 
decins. Ce n'a point efté en Cicero , nien Pto- 
lomee, &c. Ce n'a efté aux liures des Loix 
ni aux (e) Decretales. Mais donc, en quels: 
liures? C'a efté en meditant & priant, &c. Il 
vouloit qu'ils ne fceuffent autre chofe que Ie- 
fus Chrift , (£) lequel T dit S. Paul) nous 

$3 a 


(d) Comme fi les fciences & les liures, qui font dons 
de Dieu, eftoyent mau&ais de foy, & non pluftoft aides 
pour paruenir à la cognoiffänce de Dieu, à ceux qui en 
vfent bien. 

(e) Frere Agnelus grand fuppoft de la fa&ion Francifca- 
ne, fent ci deffus au contraire, page 142. 

(f) Cela eft bien de fain& Paul mais,allegué par feintis 
fe, & fans entendre a quel propos; 


222 LA L(COR A.N 


eff nobis Japientia, Éc. Irem, F. Philippinus 
Longus 10 labiis ab Angelo tacius fuit calculo 
ignito, vt lfaias. Ibidem , Francifeus dixit, 
ventura efl tribulatio, qua libri ad uibilum vti- 
les in feneftris ÈS latebris proiicteutur. — Ibidem, 
B. Francifcus poft mortem [uam , quendam fratrem 
JIudio nimis intentum, apparens reprehendit, €g 
Jeit vt [Inderez uiam bumilitatis,| &9 Jimplici- 
fati. 


Folio 119. 
De Apoflolicis fratribus B. Francifci. dictum, 


Ip omnem terram exiuit ,Qgc. Ibidem, B. Fran- 
eifcus mandanit cuidam fratri nobili quód uudus 
predicarez. Re[poudit frater , Pater, quid ex 
hoc babebo? Refpondit S. Francifeus, Securo te 
quód babebis vitam æternam. Tunc ile cma. 
Juinma alacritate uudus abiuiz. 


Folio 120. 


Quidam frater mortuus verit ad calum , pul- 
Jens. 


(a) Ceux qui ont quelque marque de verole au vifage, 
difent que c'eft vn coup receu à la guerre : mais ce bon 
frere philofophe va plus haut, l'attribuant à l'Ange. 

(b) Cefte prophetie a efté en partie vraye : car il eft 
aduenu telle barbarie depuis ce mon&re , que toutes bon- 
nes fciences ont efté enfeuelies. 

(c) Voyla comme en Ja perfonne de ceftuy-la il a con- 


damné tous ceux qui eftudient, 
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a efté fait toute perfeGion de fapience, &e: 
Item, F. Philippin le long , fut touché (à) {ur 
les leures par vn. Ange d'vn caillou tout rou- 
ge, comme fut Ifaie. Item , S. Francois difoit 
(b) quil aduiendroit quelque fois vne telle 
playe, qu'on jetteroit cà & là dans les armoi- 
res & cachettes, tous les liures, comme n'ef- 
tans plus vtiles à aucune chofe. Item, S. Fran- 
cois apres fa mort apparut à vn certain frere 
qui eftoit trop addonné à Peftude:(c) & le re- 
prenant luy commanda d'eftudier en la voye 
d'humilité & de fimplicité. 


Fueillet 119: 


Ces paroles du Pfalmifte ont efté dites des 
freres (d? Apottoliques de S. François, In om- 
ncm terram exiuit fonus eorum, & in fines 
Orbis terre verba eorum. Item, S. François 
manda à quelque frere de noble parentage 
qu'il prefchaft tout nud. Et le fr. refpondit ,. 
Pater, qu'auray-je pour cela ? S. François luy 
dit, Ie 'affeure que par cela (e) tu acquerras 
la vie eternelle. Et alors ledit frere auec vne 
grande alaigreffe s'en alla prefcher. 


Fueillet 120. 


Vn frere eftant mort veint heurter (f) à Ix 
K 4 por- 


(d) Et des Apoftres de Tefus Chrift, quoy ? 

(e) Si pour aller vne fois nud, comme vn infenfé on 
ha la vie eternelle: qu'ont eu les gymnofophiftes qui en 
fayfoyent eftat? 

(f) Ne font-ils pas de Paradis comme de leurs con- 
uents? & quel fentiment jugeriez vous qu'ils ayent du 
royaume des cieux, à ouir leurs propos? Ne font-ce pas 
des mocqueurs ? 
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Sans. Tunc dixit portinarius , Tu qui es? Re[- 
pondit , Ego fum frater minor. Er ille, Expedia, 
2pquit , "t dicam S. Francifco. Quem videns 
Francifcus cum vniuerfis fuis fratribus , Gg c. dixit 
portimario , Permittas eum ingredi, quia ex fra- 
tribus meis eff. B. autem. Francifc: fizmata lu- 
cebant (ficut ftercus in laterna.) fiw: quisque 
flelle pulcherrime zotum celum illuftrantes. I 
bidem , In fylua inuitanerunt latrones vt eos ad 
penitentiam portaremt, dicentes, Fratres latro- 


wes comedite uobifcum , quia fratres fumus: &9 
conuerierami e05.. 


Folio 122. : 


Medieus ferrum ignitum per tempora B. Fran- 
cifci immifit propter. ivfirmitatem oculorum :. 9. 
non efi lefns. Îbidem, Quidam frater chirogra- 
thum fuo [augnime fcriptmm dedit diabolo , vt 
mitteret fibi mulierem : fed meritis mifJarum fac" 
zum efl quod. diabolus mifit [chednlain cadere, 
in fignum indulgentie. Ibidem, B. Francifcus 
zentabater de muliere babeuda. Tunc currit ad 
ninem , Cg fecit fibà vxorem:, CS filios de n1- 


ue , ge. 


Folie. 


(a) Ou pluftoft comme vn eftran en vne lanterne. 

(b) O qu'ils difoyent bien. Car fut il jamais de pires 
voleurs que ces grifars , qui non feulement fe ferment le 
royaume des cieux, mais auffi empefchent ceux qui y veu- 
lent entrer? : À 

(c) O qu'il eftoit fain& , d'auoir rencontré vn chirurgien 
fi expert. 


l Du 
n: 


S* François pour éemare sa convotttse se jette nud dans 


Lx neige , en fat Sept Pelottes quil nomme sa femme, 


ses enfans , et ses SETVTEUTS . 
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porte de Paradis. Lors le portier luy deman- 
da, Qui es tu? Le frere refpondit, Ie fuis fr. 
mineur. Lorsle portier luy dit, Atten que je 
l'aye dit à S. François. Alors: S. François & 
toute fa compagnie, voyant ledit fr. ditau por- 
tier, Laiffe l'entrer, car il eft de mes freres. 
Ec les ftigmates dudit S. François reluifoyent 
(a) comme cinq belles eftoiiles , qui efclairoyent 
tout leciel. Item , Quelques freres rencontrans 
des voleurs en vn bois, les inuiterent de mari- 
ger auec eux, afin que par ce moyen ils les 
peuffent attirer à penitence. Et leur difoyent 
en cefte forte, Freres voleurs , beuuons & 
mangeons enfemble, (b) car nous fommes fre- 
res. Et ainfi ils conuertirent lefdits voleurs. 


Fueillet 1252. 


Vn medecin perca d'vn cautere les tempes 
de S. François pour le guerir du mal des ieux: 
(c) & en ce il ne le bletffà aucunement. Item, 
Vn frere feit au diable vn obligé figné de foii 
fang, pour jouir d'vne [femme qu’il defiroit 
mais par les merites des Mefles (d) (qu'on chan- 
ta pour ledit frere) le diable laifla choir Pobli- 

é , en tefmoignage que Dieu luy pardonnoit. 
tem , S. Frangois (e) fut tenté de prendre 
femme, & lors il s'encourut tout nud au mi- 
lieu de la neige fe (£) faifant.vne femme & des 
enfans de neige, &c. i; : ) 
K 5 Feuit- 

(d) Qui croira que le diable foit fi (ot de fe payer en f 


fauffe monnoye, laquelle il a luy-mefine forgee, pour 
tromper le monde? 

(e) Notez qu'il appelle l'ordonnance de Dieu tenta- - 
#00: : 1 

(f£) Se pouuoit-il mieux mocquez de Dieu , qui luy dons” 
noit vn remede contre fon meal? 
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Folio 129. 


Laudat admodum numerofitatem librorum 
- quos fecerunt Francifcan. Suprà ab ipfo deo 
fao Francifco condemnatus eft vfus librorum: 
Ergo omnes libri Francifcanorum funt ex dia- 
bolo. Zbidem, Frater Trifufius dixit ad quen- 
dam, Ego volo fide jubere pro te, Gy ex cha- 
ritate pro tuis peccatis intercedere ad Deminum. 
Ibidem , Quicunque vult effe fr. minor , non de- 
bet babere wifi duas tunicas , ficut regula fibi 
concedit , &5 chordam: 69 fœmoralia: &y qui ue- 
ce[fitate eoguutur , calciamenta. 


Folio 139. . 


Beatus eft, cui non remanet fibi aliquid, red- 
dens que Junt Ce[aris Cafart : © que Dei, 


Deo. . 
Folio 141. 


B. Francifcus interrogatus am. placeret. fiif 
ins literati recepti im ordimem , [Indio [acre 
cripture intenderent, refpondit, Mibi quidem 


placet , dum tamen exemplo Chrifti (qui magis 
era[]e 


(a) Auons-nous vtt autre plège enuers Dieu... que Tefüe 
Chrift? Et en quel autre nom Dieu nous remet-il noe 


dettes. : : 
(b) Comme Anabaptifte qu'il eft). i1. condamne: la. pzos- 
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Fueillet 129. 


L'autbeur de ces conformitez raconte d» lone 
grandement le grand nombre de liures lefquels 
ont eflé compofez par les Cordeliers. Et ici deffus 
l'ufage des liures a eflé condamné de leur dieu 
Juin Francois : ergo tous les livres des Cordeliers 
font du diable. Item, F. Trifufe difoit vn jour 
a quelqu'vn, Ie te veux pleger enuers Dieu 
au nom de charité, & prier le Seirneur pour 
tes pechez. Item, Quiconque veut eftre frere 
mineur,il ne doit auoir que deux robbes (ainfi 
que la reigle le permet) vne corde, & vn 
brayer: & fi la neceffité contraint, on pourra 
auoir vne chauffeure telle qu'il a efté declaré 
ci deflus. 


Fucillet 139. 


Bien-heureux eft & fain& celuy , (b) auquel 
il ne demeure rien , rendant à Celàr ce qui çit 
à Cefar, & à Dieu, ce quieft à Dieu. 


Fueillet 141. 


On demanda à S. François fi cela íuy eftoit 
agreable que les gens de lettres receus en fon 
ordre , eftudiaffent aux fain@es Lettres. Il ref. 
pondit que ouy, (c) pourueu que cela fe feift 
à exemple de Iefus Chrift (duquel on lit quit: 
a plus vacqué à prier qu'à lire) & que.la lec- 

K 6 ture 


prieté des biens: & cependant allegue le paffage par ie- 
quel lefus Chrift l'a approuuee. Mais que feriez-vous à 
«es aueugles qui n'ont ne jugement nc difcretion ? 

(c) Ci deflus il a damné & liures & eftudes, 
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orale legitur , quàm legiffe) orationis fludinw: 


«on omittant. Suprà fécus fonat. 
Folio 142, 


Frater Rogerius nolebat flare mifi per menfem 
im vno loco: ÈS quaudo fibi placebat. flare in ali- 
quo loco, [latim recedebat inde, dicens , Non ba 
bemus bic manfionem , [ed im. celo. . 


Folio 143. 
Francifcus: uoluit. dici Magifter ue peccare vi- 
dereinr contra Exangelium. 
Folio 147. , 
Quum B. Francifcus rediret de fancto Iacobo, 


effetque infirmus, C$ cuperet quandam. comedere - 


auiculam, [latim Angelus Domini in fpecie cu- 
qufdam Equitis apparuit, Jibique vnam auiculam 
portanit bene paratam , dicens , Accipe ferue Dei, 

aod tili mitt Dominus: de qua quum come- 
diffet fanatus eff; lbidem, Francifcus foutem «= 
que mutauit im vinum in Marchia. . Item, In 
eremitario S: Vrbani figuo crucis aquam conuer- 
ait in vinum optimum. ltem, Acetum in vinum 
commutauit: Âjuam de peira bibendam oratione 
fua cuidam , cujus. veclabatur: afello , im monti- 


bu. 


(a) 1 faut dire qu'il: eftoitfi fort à ferrer, que nul ne: 


pouuoit compatir auec luy ,.. & cependant il-fair de vice 
vertu. - 


(b) Ouy ; .mais' il ne: fc. féint: pomt-de fe: faire: adoret 


somme Dieu ,.fe difant: eftre: Dieu. . O quelle-humilité! . 


(s), Comunent :celux qui:m'a.fon-pareu entre-tous les: 
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cure ne les deftournaft point de l’eftude d'o. 
raifon. ! 
Feuillet 147: 


Frere Roger ne voulut jamais demeurer (2) 
plus d’vn mois en vn lieu. Et fi quelque lieu 
luy eftoit agreable, foudain il en deflogeoit , 
dijant, Nous n'auons see de demeure per+ 
manente ,. mais au ciel. 


Feuillet 143. 


S. François ne vouloit point eftre a pelé (b) 
Maiftre de peur de pecher contre l’Euangile... 


Feuillet 147. . 


Ainfi que S. François (c) retournoit: de S.. 
Iaques, eftant malade,. & defirant manger de: 
quelque petit oifeau: incontinent vn Ange de: 

ieu luy apparut en figure de quelque Cheua-- 
lier, & luy prefenta vn petit'oifeau bien ac- - 
couftré, difant, Recoy feruiteur de- Dieu, ce 
que le Seigneur t'enuoye: & foudain apres qu'il 
eut mangé de ceft oifeau , .il fut gueri.. Item, 
S. François (d) changea a la Marche vne fon- 
taine d'eau en vin. Ítem, En Phermitaige S. 
Vrbain,il conuertit l’eau en tres-bon vin, fai- 
fant feulement le figne de la croix. Item, Il: 
changea du vinaigre en vin. Item, Il feit four- - 
dre par fes prieres de l'eau d’vn rocher pour” 

K.7 vn: 


fain&s fe demet-ii eus là, que de daipner aller em pe: 
lerinoge pour vifiter les reliques d'vn qui luy eft infee 
rieur? 

(d) Qui le voudra croire, pour vn miracle:que lefus 
Chift'a fait, $. François en aura fait fix, - 
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bus produxit. Bacnlum fuum in terram de fero 
infigendo, de mane inuenit creuiffe im arborem 
pulcherrimam ; que. bo bedie femper virens 
eum foliis perfeueraz.. Mlulta hic omitto. For- 
micis mandauit vt abfcederent.: Ranis filentium 
imperanit. Ouem infiruxit, quód balatum emit- 
tebat, € genu fletebat ante altare. beate Virgi- 
nis. Afino, quem nemo tenere poterat, dixit, 
Frater afine, fla in quiete , C9 mitte me predi- 
sare populo. Statim afinus eaput pofuit inter cru- 
ra fua, &yc. Plura alia miranda oflendit Deus 
B. Francifco in natatilibus &S volatilibus, 


Folio 143. 


Cuidam porce ge agniculum occiderai pla 
socle natum, B. Francifcus maledixit: ne vllus 
comederet ex ea, homo vel befisa: &S [latim in- 
cœpit iufirimari : 69 per triduum angu[Hata dolo- 
ribus , mortua "ulli fuit efca famclieo. Li ie 

H1= 


(3) Ce font tous aëtès dé forcier; cay d’appeller mira- 
«ie tout ce qui fe fait fans voeation & fans certaine fin: 
il n'y a point de raifon. 

(b) 1L ne luy fuffifoit pas d'eftre idolatre ,. fans faire ido- 
latrer les beftes brutes. 

‘ (c) Y eut-il voirement jamais va:plus grand afne en tou- 
$e l'Arcadic, ne plus pernicieux que ce maiftre afne gris, 


M 
E 
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] 
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inn 


LaBrebis de S'Francçois, e£ Ll ne de Si dntAome de Pa: 
doué ertendert devotement la esse à Lgenoux + | 
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vn homme, fur l'afne duquel il eftoit monté. 
Fichant le foir en terre vn bafton qu'il por- 
toit, on le trouua le lendemain eftre creu en 
vn fort bel arbre: lequel on voit encore au- 
jourd'huy eftant tousjours verd de feuilles. Ze 
laiffe ici beaucoup de cbofes.. Tl commanda (a) aux 
formis de fe retirer. Il feit taire les grenouilles. 
Il apprit tellement vne brebis, qu'elle befloit. 
& (b) s'agenouilloit deuant l'autel de la vierge 
Marie. fi dit à vn certain afne que nul ne pou- 
uoit tenir ,. (c) Mon frere l'afne, tien toy tout 
coy , & me laiffe prefcher. Alors tout inconti- 
nent l’afne meit fa tefte entre fes jambes, &c. 
Dieu a monftré à S. François beaucoup d'au- 
tres merueilles, tant és poiflons qu'és oi. 
feaux. 


Feuillet 148. 


Vne truye ayant tué vn petit agneau qui 
eftoit nay cefte nuit-là, S. Francois la maudit; 
difant, Nul homme ne befte ne puiffe manger 
de toy: & (d) incontinent elle commença à 
eftre malade: & ayant efté vexee de douleurs 
Pefpace de trois jours, elle mourut , fans que 
nul en vouluft manger, quelque affamé qu'il 
futt. Item , Les beftes alangouries & maladies. 
qui eftoyent enroufees. de (e) la laueure des. 

ftigma- 


pere grand de tous ces autres afnes grifars, émbeguinez, , 
dont l'engence infe&e tout le monde. 

(d) Ne vous difois-te pas que c'eftoit vn forcier? Car les. 
forciers ne font-ils pas eftat de tuer les beftes, & les ren- - 
dre alangouries ? 

(€) Les marefchaux en font bien autant du brouet ou: 
on a cuit les tripes: car ils en gueriffent le farcin & autres. 
«maladies des cheuaux, 
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Animalia merbida afperfa lotara n matum Bi 
Francifci , illicó fuut [anats: [Hg B 


Folio 149. 


Francifcus Petro. mortuo miracula: facieuti ,. 
dixit , F. Petre, tu femper fuifli mibi obediens: 
iu vita, velo vt fis d nuuc poft sortem. Qua- 
re, vt fratres bic in quiete permaneant , mando 
zbi per veram ÊS fancfam obedientiam , quód de 
cetero nullum fignum miracalorum facias; Qui 
poftea. nullum amplius pese fecit.  Perpende 
quefo (inquit) prudens Lector , qualis meritis 
apud Chrifium fuerit gloriofus Loon cujus 
imperio parent defunch, oc. Capilli Francifct 
immiffi muro, fralturam redintegrant. Wngues 
Francifci tentationem propellunt. Spato puellauz 
illuminat. Lotura mannum , (9 pedum morti 
proxima viuificat. Cicada oclo dies cum eo [letiz 
xu loco $. Marie: G9 demum vocata , fuper ca- 
put ejus volauit , ac deinde licentiata ud 
Pbilomela per totam diem alteruatim cum Bea- 
to Francifco cantante cantauit. — Sicut Ade Deo 
uon pareuti omnis creatura rebellis extitit: fic B. 
Francifco omnia precepta Diuina implenti, crea 
iura vnus famulata el s. omuia Deus fubjeciz 

fab 


(a) Yi a mérité enuers luy plus que tous hommes d'efère 
€nuoyé au feu eternel en la derniere journee ; çar-il n'a 
point eu d'enpemi plus mortel, 
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ftigmates de Sain& Francois, gueriffoyent in- 
continent. ^ 


Fueillet 149. 


11 dit à frere Pierre qui faifoit force miracles 
apres fa mort, Frere Pierre ,tu m’as tousjours 
efté obeiflant en ta vie: je veux aufli que tu 
me le fois apresta mort. Parquoy , afin que les 
freres demeurent ici en repos, je te comman- 
de par la vraye & faincte ibeiffuice que defor- 
mais tu n'ayes plus à faire nul figne ne mira- 
cle: & depuis frere Pierre ne feit aucun mi- 
racle. Regarde donc prudent Leëteur, & pen- 
fe quels ont efté les (a) merites du glorieux S. 
François (à qui les trespaffez mefmes obeiflent) 
enuers Iefus Chrift. Les cheueux de S. Fran- 
cois eflans mis en vne muraille rompue , font 
refermer la fente qui y eftoit. Les ongles de | 
Sain& François chaflent les tentations. li refti- 
tua la veue à vne fille par fon crachat.. De la: 
laueure de fes mains & pieds il viuifie toute 
chofe prochaine de la: mort. V ne eigale demeu- 
ra huit jours auec luy au lieu de $. Marie, & 
comme $. François l'appela, elle vola. fur fa 
tefte, & de là s’en alla auec congé. Vn ros- 
fignol & S. François (b) chanterent vn jour 
entier l'vn apres l'autre. Comme toute creatu- 
re a efté rebelle à Adam, n’ayant point obei 
au commandement de Dieu: ainfi toute crea- 
ture a efté fubmife & fujette à S. Francois, 
(c) d'autant qu'il a accompli tous les comman-- 
demens de Dieu. Auffi Dieu luy a aflujetti 

toute. 
(b) Ils difoyent volontiers leurs vefpres & vigiles. f 

(c) S'il les a tous accomplis, il eft parfait: que s’il eft 

tel, pourquoy s'appelle il ci apres poure pecheur. 
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fub pedibus ejus, Ge. — Conffituit eum fuper om- 
uia opera mauuum fuarum: ÈS ipfe merito poffiz 
dicere illud quod cantatur in Euangelio [ui fefH , 
Ümuia mibi tradita (unt à Patre meo. Et quod. 
magis el}, Domino Deo, omuia B. Francifco ÈS 
parère ÈS complacere complacuit, 


Folio 151. 


Francifcus à Chriflo &y beata Virgine impetra- 
uit [acram indulgentiam , &S uoluit à Papa bni- 
jam de bac indnlgentia , nec Chriftus. permifit 
eum nic pid voleus bulla facrorum fhigmatum 
fuorum B. Francifco iapre[[orum iftam. indulgen- 
eam confirmari: vt diabolus afferere babuit, vt 
dicetur.  Ibidem, Quum Fraacifeus pro peccato- 
- ribus fernentifimè oraret, apparuit ei Angelus, 
diceus , Chriflus &5 B. Virgo i2 Ecclefia expec- 
Vaut Te cun magna multitudiue Angelorum , à c. 
Qui veniens cecidit in faciem fuam pre timore Cy 
reuerentia. Chriflus dixit, Francifce, multum 
follicitus es cum tuis fociis pro falute animarum. 
Poflula ergo quod vis pro [alute animarum re 

anus 


(a) Depuis quand Dieu a il ofté cela à fon Fils vnique, 

our en reparer ce diable. 

(b) 11 ne feruira que trop de tefmoin en telles chofes, 
ear il y fent de l'acqueft. 
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toute chofe, & l’a ordonné fur toutes les œu- 
ures de fes mains : de forte qu’à bon droit il 
peut dire ce qu'on chante en PEuangile de fa 
fefte, & eft vne parole de Chrift , Toutes cho- 
fes m'ont efté donnees de mon Pere. Et (qui 
eft bien d'auantage) le vouloir de Dieu a efté 
(a) que toutes chofes obeiïflent & compleuffent: 
à S. François. 


Fueillet 151. 


S. Francois impetra de Iefus Chrift & de Ia: 
vierge Marie vne fainéte indulgence, & ne 
voulut aucune bulle du Pape pour icelle: auffi 
Iefus Chrift ne luy permit qu'il en print , vou- 
lant confirmer & ratifier cette indulgence par 
la feule bulle de fes fain@s ftigmates, lefquels: 
il imprima en S. Frangois :ce que le diable(b) 
à acertené comme nous dirons ci apres. Item, 
Comme S. François prioit ardemment pour 
tous les pecheurs, vn Ange luy apparut, di- 
fant, Iefus Chrift & la. vierge Marie t'attendent 
en l'eglife auec vne grande compagnie d'An- 

es, &c. Alors S. Frangois entrant en l'Egli- 

e, cheut deffus fa face , eftant tout efprins de: 
crainte & de reuerence. Et lefus Chrift luy 
dit, Francois , toy & tes compagnons eftes mer- 
ueilleufement en peine (c) pour le falut des 
ames: demande donc ce que tu voudras pour 
le falut d'icelles: car je t'ay ordonné pour 
eftre (d) la lumiere des nations de lá terre. A 
ces paroles S. François demeura tout eftendu,. 
com-- 

(c) Comme s’il y aueit chofe plus grande que-la remis- 
fión des pechez. 


(d) Ouy bien vn flambeau & tifon d'enfer, enuoyé au: 
monde pour tout perdre & confumer, 
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datus es.in lucem geutium. pi jacebat quaf? 
raptus in con[pectn Deitatis. — Ez tandem reuer- 
fus ad cor, dixit, Sauctiffime Pater nofter fnp- 
plico ego wifer peccator , quatenus facere digneris 
banc gratiam bumano generi , quad coucedas ve- 
miam «9 indulgentiam vmnibus C9 fingulis ve- 
uientibus ad locum buuc ,omnium peccatorum [uo- 
rum Par esit G9 generaliter, êÿc. Et [up- 
plico B. Marie matri tue , aduocate bumani ge- 
ueris , quateuus pro buju[medi petitione me ad- 
junare, ÈS apud tuam piiffam ES clementifl- 
mam majeflatem intercedere dignetar : 69 ipfa 
celorum bumillima 9. beatiffima inclinata preci- 
bus B. Francifci , flatiuz cepit. fupplicare Filie, 
diceus , Altifime Deus ,omntpotens , fupplico bu- 
militer Deitatÿ tre C9. intercedo ,quatenus digne- 
tur majeffas tua fe inclinare precibus B. Francifci 
famuli tm. Ex ipfa Dinina majeffas [Latim losuu- 
ta eft, dicens, Satis grande eff quod petii[H , fed 
majoribus diguns es fr. Francifce, C9 majora ba- 
bebis: ES ego orationem C9 petitiomewa admitto. 
Sed volo quód vadas ad meum Vicarium , cui de- 
di poteflatem ligandi atque foluendi , gc. Gg. pe- 
tas ab eo ex parte mea diciam tindalgentiarr. 
Duodecim focii B. Francifci im cellis [mis bec 
emaia andierumt : qui timore perterriti , mou au 


bagt 


(a) Eff-ce pas ici ce parfait qui a aecompli la Loy fañs 
en outre paffez vn iota? 

(b. Elle n'eft pas brigande comme toy, pour voler ceft 
office appartenant à lefus: Chrift. feul, 1. leh. 2. 1. Ti- 
moth. 2. 

(c) Qui eft le fidele qui a dit à lefus Chrift, Ie te prie 
que ta mere prie pour moy? Tandis ceftuy-ci fait de 
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comme eftant raui deuant la majefté Diuine 
de Iefus Chrift: & finalement eftant renenu 
en fon fens, dit, Noftre Pere treflain&, je te 
fupplie, moy miferable (a) pecheur , d'autant 
qu'il t'a pleu faire cefte grace au genre hu- 
main, que tu pardonnes tous pechez en gene- 
ral & en particulier à toutes perfonnes qui 
viendront en ce lieu, &c. priant aufli la be- 
noifte vierge Marie ta mere, (b) & aduocate 
du genre humain, qu'il hr plaife m'aider au- 
cunement en cefte demande, (c) & prier pour 
moy fa tresdehonnaire & tresmifericordieufe 
majefté. Alors la treshumble & bienheuree 
M (d) Roine des cieux , fauorifant aux prie- 
res de S. François, veint fupplier fon Fils, di- 
fant, Treshaut Dieu tout puiflant, je fupplie 
humblement ta deité, & te prie qu'il plaife à 
ta majefté de fauorifer aux prieres de S. Fran- 
ois ton feruiteur. Et incontinent la majefté 
juine parla en ces termes, La chofe que tu 
as demandee eft aflez grande: mais toy, frere 
Frangois, tu es digne de plus grandes chofes: 
cependant je reçoy ta priere & ta demande, 
mais je veux & t'enjoins que tu ailles à mon 
Vicaire, auquel j’ay donné puiflance de lier, 
& deflier , &c. & demande luy de ma part cefte 
indulgence fufdite. Les douze compaignons de 
S. Frangois ont ouy ces chofes de leurs cham- 
brettes: & eflans tous efpris de crainte, n'o- 
ferent 
Pepe ne s'ofant adreffer a Iefus Chrift de plein 
aut. 


(d)Le Royaume des cieux ne tombe point en quenouil- 
les: mais il y a, vn roy eternel, a fcauoir Dieu qui regne 
en fon fils lefus Chrift par la vertu de fon $. Efprit; 
auffi fe leuera elle a l'encontre de toy au dernier jour, 
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debant in ecclefiam intrare. Statim Chriftus cam 
multitudine Angelorum. celum. adiit. B. Fraa- 
eifcus manè fociis feo ch ne dicerent. 
Tuit igitur ad D. Papam Honorium , ES dixit ei 
vifiouem , €9 impetrauit orata, $9c. Abeunte 
Francifco , dixit Papa, O fimplicione quo wadis? 
quid portas-tu de hujufmodi indulgentia? B. Fran- 
eifeus refpondit , dantium. fufficit mibi verbum 
veflrum. Si opus Dei eft, ipfe [uum opus babet 
manifeflare: de bujufmodi autem ego molo aliud 
infirumentum , fed tautum fit charte beata Ma- 
ria, notarins fit Chriftus, Angeli ecfles ye. In 
zimere Francifcns dixit focio fuo vifionem , Frater 
Maffee, dico tibi ex parte Dei, quod indulgentia 
mibi exhibita per fummum Pontificem , JF con- 
firmata in celis." Cardinales audientes, repre- 
benderunt Papam ,quàd tantam indulgentiam de- 
dit Francifco, diceutes, Indulgentiam. beatorum 
Petri 6. Pauli ad nibilum redigitis. Refpondit 
D. Papa , Dedimus €9 concefimus eam fibi: non 
poljumus nec expedit id deftruere quod faclum 
efl. Sed quum F. Fraucifeus uec à Deo, nec à 
Papa 


(a) Voyez ce finge que contrefait le Iefus Chrift. 4 

(h) Ce Dieu de terre s’en fioit bien au bon fainét & à 
fa vifion: car de fonder & examiner la chofe, fon juge- 
ment ne s'eftendoit pas fi loin: puis il eftoit content de 
le croire , fans y aller veoir, veu que l'mpofture luy 
cftoit profitable, 
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ferent entrer en l'Eglife. Incontenent apres 
ces chofes, Iefus Chrift s’en retourna au ciel 
auec vne grande compagnie d'Anges. Et S. 
Frangois commanda le lendemain à fes com- 
pagnons (a) de ne reueler ces chofes aucune- 
ment. Il s'en alla donc vers le Pape Honorius, 
& luy declarant fa vifion , (b) obtint le conte- 
nu de fa requefte , &c. Et comme S. Francois 
s’en alloit, le Pape luy dit, O pouure fim- 
plet, où vas-tu? quel tefmoignage emportes- 
tu de cefte indulgence? Lors S. François ref- 
pondit: (c) Ta parole feulement me fuffit. Si 
telle chofe eft ceuure de Dieu, c'eft à luy de 
la declarer: & pour cefte grace je n'en veux 
aucun inftrument ne bulle: la vierge Marie 
m'en fera le parchemin, Iefus Chrift le notai- 
re, & les Anges tefmoins, &c. DoncS. Fran- 
cois eftant en chemin declara cefte vifion à fon 
compagnon: Frere Maffé, je te declare de la 
part de Dieu que lindulgence laquelle le Pa- 
pe m'a ottroyee, eft confermee & ratifiee au 
ciel. Mais les Cardinaux remonftrerent au Pa- 
pe la trop grande indulgence qu'il auoit don- 
nee à Sainét François: & luy difoyent ainfi, 
Vous annichilez Pindulgence de S. Pierre & 
de S. Paul. Et noftre maiftre le Pape refpon- 
dit. (d) Nous luy auons ottroyee & donnee: 
nous ne pouuons plus (& aufli il n'eft pas li- 
cite) retrancher, ne changer, ne deftruire ce 
qui eft fait. Mais S. François n'ayant eu ne de 
Dieu, 

(c) Fut-il jamais vn tel papelard ? fcauoit-il donner du 
plat de la langue, & faire de la fainéte Nitouche ? Ce- 
jeep quelle cftoit fon entreprife, finon de «e faire 


(d) Quod fcripfi , fczipfi, 
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Papa vis ud determinatum diem, iterum, B. 
Francifcus babebat fcrupulum , ES eupiebat vifio- 
uem videre , €&9 à Cbriflo certificari. fum igi- 
tur B. Francifcus effet 8 cella $a menfe lanuarto, 
uocfuruo tempore quafi media note, ecce Satan 
venit ad eum: tg quum B. Francifcus effet im 
eratione , dixit ei, Francifce , quare tà vis mort 
ente tempus? quare [Las ad talia faciendum ? Ne- 
fcis tn qud dormire efl potius alimentum vite 
corporis * Tu juuenis es, ÈS dormire eft tibi [a- 
qum: 9 alids tibi dixi quód tu juuemis es, Gg 
aliás poteris facere pœnitentiam de peccatis tuis. 
Ad quid ergo affigis te? Ez B. Francifcus fpo- 
liauit [e tunica fua Cy femoralibus, ÈS exiuit de 
cella, C9. intrauit per gro[Jam &9 clau[am [epem, 
o inprelfus eft. [yluam duriffimam , &S fpimofam, 
gi factus eft fanguinolentus. Tunc dixit ad fe , 

elius eft inefHimabiliter quód. fic agnofcam pas- 
fionem Domini noftri Iefu Chrifli, anam obtem- 
perem blanditiis preceptoris. Et Fée fuit ia 
Jylua lumen magnum, ÈS in maximo gelu flores 


rofa 


(a) Voyez que c'eft que fait ce phrenetique, puis tour- 
nez vous yers les fainéts tant du vieil que du nouueau 
Teftament, & regardez fi vous trouuerez quelque exem- 
n qui approche en rien, ou conuienge aux façons de 

aire de ce. monttre-ci. 
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Dieu, ne du Pape aucun jour, auoit en fa 
conícience vn fcrupule, & defiroit derechef 
voir quelque vifion, par laquelle Iefus Chrift 
le certifieroit du jour. Donc S. Francois eftant 
en fa chambrette au mois de Ianuier, enuiron 
la minuit: voicy Satan qui veint à luy , & com- 
me ledit S. Frangois eftoit en oraifon, il luy 
dit, Frangois, pourquoy veux-tu mourir de- 
üfant le temps? pourquoy fais-tu toutes ces 
chofes» ne fcais-tu pas que le dormir eft la 
principale nourriture de la vie & de ce corps? 
tu es jeune , & le dormir t'eft fanté. Ie tay dit 
autresfois que tu es jeune, & que tu pourras 
quelque autrefois faire penitence pour tes pe- 
chez: pourquoy donc t'aflliges-tu ainfi? Alors 
S. François (a) ofta fon habit & fon brayer, 
& senfuyant hors de fa logette, paffa par vne 
haye bien forte, & bien fermee , & entra dans : 
vn buiflon tout couuert d'efpines: en forte que 
le corps du pauure S. François en fut touten 
fang: & fe voyant ainfi accouftré, commença 
à dire em luy mefme, Il eft de beaucoup meil- 
leur ineftimablement , que je recognoifle & 
fente en cefte façon la paflion de noftre Sei- 
eneur lefus Chrift, que d'obeir aux appafts 
de ce (b) trompeur. Et incontinent qu'il eut 
dit cela, vne grande lumiere apparut dans ce 
buiflon: & en ce temps de grande froidure (c) 
on euft veu les rofes boutonner cà & là fur 
les efpines. Et fut ouie vae compagnie innu- 


- Incra- 


(b) Vh barbier rait l’autre. 

(c) Quand biem ces chofes feroyent aduenues , ce qui 
n'e£ à croire : fi eft ce qu'il appertfque ç'ont efte toutes 
illufions de Satan: car l'vfage des miracles de Dieu e(t 
tout autre, 
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vofarum apparuerunt , G cetus Angelorum sante 


merabilis , qui vna voce dixerunt , B. Francifce 


accede velociter : Saluator ÊS mater ejus [laut im 


ecclefia, t9 expeclaut te. Tunc B. Francifcus 
vidit fe indutum ve[le noua , fed quomodo Cs qua- 


iter, ipfe ignorauit. Er apparuit via tecla Jeri- 


co, qua init ad ecclefiam. Et ipfe B. Francifcus 
accepi! de rofario duodecim rofas rubeas , CS duo- 
decim albas, &ÿ venit ad ecclefram flatim C9 ac 
ce[fit ad altare, &s pofuit ibi rofas. Tunc vidis 
Dominum Iefum Chriftum flantem, ÈS B. ma- 
trem à dextris cum magna multitudine Angelo- 
vum. Et B. Francifcns loquutus eff, dicens, 
Sanétiffime Pater nofler ,erdinator celi C9 terre, 
digueris ordinare propter magnam mifericordiam 
iuam, diem iplam indulgentie a[fiflente ad bee 
beatiffima virgine Maria matre tua, humani ge- 
ueris aduocata. Cui Chriflus refpondit , Pu 
que fit dies ille in qua B. Petrus. fuit vinculis 
iberatus , incipiendo à fecondis vefperis tllius diei, 
vígue ad ve[peras fequentis diei, ineludendo no- 

em. Et quicunque veniunt eo die contriti Co 
coufeff, quód remilla Junt eis omnia commi[ja , 
à die Baptifiaatis vfque ad diem introitus ec- 


clefie 


(a) 11 monftre bien qu'il ne fceut jamais que c'eft de 
Dieu, de lefus Chrift, de la vierge , ne des Anges. ' 

(b) L'ornement & pareure de la cour celefte confifte 
bien en d'autres chofes qu'en ces corruptibles & tranfi- 
toires: Chrift l'a affez monftré par fon exemple. 


(c) Chrift n'a point efté moine ne fuperititieux pour 
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merable d^ Anges , qui tous d’vne voix fe prin- 
drent à dire, S. François hafte-toy , vien vifte- 
ment, (a) le Sauueur Iefus Chrift & fa mére 
font en PEglife qui t'attendent. Lors tout fou- 
dain S. François rà veift reueftu d'virhabit tout 
neuf: mais comment, & par qui, il n'en fait 
rien. Et le chemin par lequel il alla en l'Egli- 
fe, luy apparut tout couuert (b) de foye. S. 
François donc ayant cueilli de ce buiflon dou- 
ze rofes rouges, & douze blanches , s'en veint 
tout foudain en P'Eglife, & s’approchant de 
l'autel, meit fes roles deflus. Et lors il veit 
noftre Seigneur lefus Chrift & fa mere à fon 
cofté droit, accompagnez d'vne multitude in- 
finie d'Anges. A donc S. François parla en ces 
termes, Noftre Pere tresíain&t , qui as ordon- 
né le ciel & la terre, qu'il te plaife par ta 
rande mifericorde d'ordonner le jour des par- 
don & indulgences: & que la benoiíte vierge 
Marie tá mere, aduocate du genre humain as- 
fifte & fauorife à cefle miene priere. Lors Ie- 
fus Chrift refpondit, Ie veux que ce foit le 
jour auquel S. Pierre fut deliuré des liens, 
(c) commençant aux fecondes vefpres de ce 
jour-là, jufques aux vefpres du jour enfuy- 
uant, en comprenant la nuit entre-deux. (d) 
Quiconques viendront ici ce jour-la auec con- 
feflion & vraye repentance de leurs fautes, 
tous leurs pechez leur feront pardonnez de- 
puis le jour de leur Baptefme , jusques au jour 
L 2 qu'ils. 

approuuer ces clabauderies qui fe font par les Papiftes au 


matin & au vefpre: au contraire , il a toutes telles pric- 
res en execration , Luc 20. 

(d) Tu as menti: c’eft le ftyle des copiftes de Rome, & 
de leur Antechrift , & non point de lefus Chrift, qui & 
les paroles de vie, Dont il appeit que tu es favffaire, 
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clefie S. Marie de Portiuneula. Er B. Fran- 
cifeus ait, Sanciiffime Pater nofler , qualiter fiet 
add ifluc veniat in [cientiam ES crednlitatem 
na generis? Et Dosmsinus nofler ait , Francif- 
ce, bec fiet , Deo fauente, 65 profperante, 6» 
auxilium præbente fua gratia. Tu tawiem babes 
ire Romam ad meum Vicarium quem confhtui , 
eui poteftatem. dedi ligandi , ge. vt iple faciat 
patefiers prout ei videbitur expedire. B. Fraa- 
cifeus dixit, Qualiter credet mibi Vicarius tuus? 
fortè non credet sibi peccatori. — Dominus dixit, 
B. Francifce, tecum tefles aliquos. de fociis tuis 
ui audierunt, € rofas rubeas Cy albas, quas de 
menfe Ianuarii collegifli in fylua in afflichone 69 
difciplina corporis tui. Prædicta audierunt F. Pe- 
irus Cathanai, Angelus de Reato, Rufinus Si- 
bii, frater Maffeus Marignani, &9c. Et tuuc 
. Fraucifens de illis rofis quas detulerat , accepit 
gres rubeas , &9 tres albas , ad bonorem. | [anctiffi- 
me t9 indiuidue Trinitatis , ad laudem Dei, ts 
beate Virginis Marie. Et demum cantus Ange- 
lorum infurrexit maximus. Te Deum laudamns. 
De mauà B. Francifeus accepit [uos focios , dicens 
eis, Eamus Romam, &9 impofuit eis dcos 
A6 


(a) Notez que toute cefte fable a efté trouuee pour 
induire le Pape à leur ottroyer ce qu'ils vouloyent, com- 
me s'ils euffent eu reuelation de Dieu, Et quant aux ro- 
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qu'ils entreront en l'Eglife de S. Marie de Por 
tiuncula. Lors S. François refpondit, Noftré - 


Pere.tresfain& , comment fe pourra-il faire que 
cela vienne à Il: cognoiflance des hommes, & 
comment les hommes me croiront ils de céci ? 
A. donc.noftre Seigneur dit, François cela fe 
fera par la faueur & aide de Dieu, qui par fa 
grace donnerà profperité & bon effet à toutes 
ces chofes. (a) Toutesfois tu iras à Rome vers 
mon Vicaire, lequel j'ay ordonné, & auquel 
j’ay donné puiffance de lier , &c.afin qu'il face 

ublier ces chofes ainfi qu'il luy femblera bon. 

ors S. François dit, Et comment ton Vicai- 
re me croira-il? par auenture n'adjouftera-il 
aucune. foy à ce que je poure pecheur luy di- 
ray. Noftre Seigneur refpondit, S. François, 
allegue pour telmoins quelques vns de tes com- 
pagnons, qui ont oui ces chofes, & les mei- 
ne auec toy: porte auffi les rofes rouges & 
blanches que tù as cueillies dans le buiflon au 
mois de Ianuier.en l'affli&ion & difcipline de 
ta chair. Ces chofes fufdites ont efté ouyes de 
frere Pierre Cathanai, Ange de Reato, Ruffin 
Siphii, F. MafTé Marignan, &c. DontS. Fran- 
Gois print desrofes qu'il auoit apportees , trois 
rouges, & trois blanches en Phonneur de la 
treflacree & indiuiduee Trinité, en l'honneur 
de Dieu & de la benoïfte vierge Marie. Et 
lors ouit-on les Anges chanter à voix defplo- 
yee, Te Deum laudamus. Le lendemain au 
matin il affembla fes compaignons , & leur dit, 
: Allons-nous en à pr d leur enjoignant ex- 


3 . prefle- 


fes, ou c'eft vne ehofe fauffe ,.ou artificielle, ou bien vne 
ilufion de Satan, ayant efficace d'erreur, 


^ 


246 L'ALCORAN 
de bis que audierunt, (gc. Ingreffi Romam , 
direxerunt gre[[us fuos verfus. eccleham Latera- 
menfem. lbi tnuenerunt Papam Homorium fuc- 
ceflgrem  lumoceutii Vicarii Domini noftri lefu 
| ChrifH. Cui B. Francifcus omuia fupradicfa pro 
parte Domiui retulit: &s de his perbibusrunt tef- 
éimenium fratres fupradicli , &ÿ illi fex flores vo- 
farum [fuperius notati. Ez ipfe Papa Honorius 
e[piciens in meufe lanuario rofas ita recentes , &ÿ 
Tam acuti odoris (9. coloris, dixit, Ver? boc-eft 
L£eze mirabile, C9 potius Deitatis quàm bumani- 
2a: CS fenaus quia verum ejt tefHimouium eo- 
rum. Tunc Papa ju[ft B. Francifco ES fociis 
fuis dare nece[farta pro velle. Sequenti die venit 
B. Francifcus ad Papam, dicens, Digne Chrifii 
vicerie, adimpleatis circa materiam [upradictaus 
voluntatem Regis celefHs ; G9 matris ejus , cujus 
vocabulo usa Angelorum , fiue de Portiuncule 
eft guncupata, ciuitatis Affifizatis diocefis.  Ius- 
fes eff autem recitare prefestibus Cardinalibus 
quid peteret, Er quum dixiffet Je petere [upra- 
dicam indulgentiam 1n feflo Peri ad vincula: 
refpondit Papa, B. Francifce, magnum eft edi 


petis: fed pofiquam Rex celeflis Dominus lefus 
Criffu: . 
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preffement de ne reueler ces chofes qu'ils a- 
uoyent ouyes, &c. Donc eftans arriuez à Ro- 
me , prindrent leur chemin vers i'Eglife de 
Lateran, & là trouuerent le Pape Honorius , 
fuccefleur d'Innocent, Vicaire dé noftre Sei- 

gneur Iefus Chrift. S. François declara de í 
part de noftre Seigneur toutes ces chofes fui- 
dites, audit Honorius: & auffr les freres fuf- 
dits porterent tefmoigrage d'iceles , auec les 
fix rofes ci deflus mentionnees. Le Pape Ho- 
norius voyant au mois de Ianuier des rofes fi 
frefches & de fi bonne odeur, & fi naiues en 
leur couleur, dit ainfi, Veritablement voici 
vne chofe merueilleufe, pluftoft Diuine qu'hu- 
maine, & par ceci nous cognoiflons que leur 
tefmoignage eft veritable. Lors le Pape com- 
manda qu'on donnaft à S. François & à fes 
compagnons, toutes chofes qui leur feroyent - 
neceffaires felon leur volonté. Le jour fuyuant, 
S. François s'adreffa derechef au Pape , difant, 
Tresdigne Vicaire de noftre Seigneur Iefus 
Chrift, nous te prions touchant la matiere & 
requefte fufdite de vouloir accomplir la volon- 
té du Roy celefte, & de fa mere, de qui l'E- 
life des Anges, ou de Portiuncula, du dio- 
cefe de la ville d Affife, porte le nom. Donc 
le Pape commanda derechef à fainc& François 
de reciter fa requefte en la prefence des Car- 
dinaux: lequel ayant remonftré qu'il deman- 
doit la fufdite indulgence pour le jour de S. 
Pierre aux Liens. Le Pape refpondit, Frere 
François, (a) tu demandes vne grande chofe: 
mais pource que le Roy du ciel noftreSeigneur 
L4 Iefus 


; e Car c'eftoit defpouiller S, Tierre pour veftir S: 
aui, 


P 
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Chriftus ad izflauttam. B. Virgizis matris ejus , 
tnam orationes exaudiuit , nos fcribemus Epifco- 
po Afffinati, Perufino, Tuderino, Spoletano, 
Faliginati, Nucerino, C9 Engubino, quód con- 
ennt ad ecclefiam de Purtiuncula, prima die 
AHug[H, Cy notificeut indulgentiam que tibi pla 
euerit. Et fic B. Frascifcus cum fociis fuis , ac- 
ceptis literis Pape, abierunt, &y. B« Francifcus 
dixit ad epifcopos , Quis. veflrum vult dicere &9 
predicare indulgentiam ? Et ipfi epicopi conuene- 
runt in vuum, Cg dixerunt, Nos babemus fequi 
tnam voluntates, C9c. Francifcus dixit, Licet 
zou fim dignus, velo aliqua dicere, ÈS predicare 
in con[pectu gentium iflarum, C9 amuuntiabo 1n= 
dulgentiam de mandato regis celeflis, que fit ad 
zn[lautiam, B. Virginis matris. Chrifh. Et vos 
de mandato fumi Pontificis aumuntiabitis vna 
mecum. Et B. Francifcus predicazit adeo be- 
nignè £9 vtiliter, quàd videretur Angelus, Q9 
mon bomo carnalis, Tunc arnuntianit irdulges- 
"tam, que valet à vefperis prime diei Auguft 
vígue ad ve[peras fecunde diei dicli menfis, taia 
de note quam de die , igcludeudo goctem fuut 
2 Ten a 


y 


(a) Ceci fent-il le. ftyle du S. Efprit, & non-pluftoft de 
quelque chiquaneur dé Rome? c’ett à dise d'enfer? 
(b) Quels Euefques! quel Concile! quelle matiere! 
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Yefus Chrift, (a) à la requefte & inftance de 
la vierge Marie fa mere a exaucé ton oraifon 
nous dE irons à l’Euefque d'Affife, de Peru- 
fe, de Spolete, de Nucere, de Fulignat, de 
'l'ode, d'Eugube:- qu'ils s'affemblent le pre- 
mier jour d'Aouft en l'Eglife de Portiuncula: 
& là, qu'ils publient & denoncent telle indul- 
gence qu'il te plaira. Ainfi s’en alla S. Fran- 
cois auec fes compagnons , ayant lettres du Pa- 
5e. Donc ledit fainét François s’adreflant aux 
'uefques , leur dit, Qui eff-celuy de vous au- 
tres qui veut prefcher , & denoncer & publier 
l'indulgence fufdite» (b) Lors les- Euefques 
eftans tous affemblez en-vn lieu, dirent, Frere 
François , nous fuyurons ta volonté en tout & 
par tout , felon la teneur des lettres de noftre 
S. pere le Pape. S. François refpondit, (c) Si 
eft-ce que je veuil , (moy indigne) dire & pre- 
fcher quelque chofe en la prelence de tout ce 
peuple , & luy annoncer la fufdite indulgence, 
de la part & mandement du roy celefte , à l'in- 
ftancé de la bénoifte Vierge mere de Iefus 
Chrift. Et vous auffi auec moy , la publierez 
de la part & mandement de noftre Sainà Pere 
le Pape. Dont S. Francois prefcha fi gratieu- 
femént, & dit des chofes fi vtiles au falut des 
ames ,qu'il fembloit eftre vn Auge, non point 
vn homme mortel, & de chair. Il publia les 
ardons & la fuídite indulgence, qui vauc de- 
puis les vefpres du premier jour d'Aouft, jut- 
ques aux vefpres du jour fuyuant dudit mois, 
tant de nuit que de PE , comprenant autant 
5 le 


, 


(c) Notez je entendoit bien le merite du procez; & 
«uil fçauoit bien par ou il falloit gagnez le peuple, 
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diem : quolibet ammo im perpetuum. Audientes 
epifcopi quod dixit B. Francifcus ,in perpetuum : 
indigaatt (unt , ES [candalum paf? funt, dicentes 
Francilco, Licet Papa mandauit nobis quod few 

seremur circa bec veluntatem tuam, non tamen 
fue fuit opinionis quéd fequeremur in bec pue 
congruum non ef: onde. denuntiabimus indmlgen- 
ziam decem aunorum.  Hoc nuntiatum eft populo 
& fingulis. i. , quàs non deberent aliter in- 
telligere verba Francifci quam de decem anuis. 
Ex prefatis ergo apparet. quomodo B. Francifcus 
indulgeutiam predictam a Domino nofiro. Iefn. 
Chriflo impetrauit. Sed ceffo plura ftultiffima, 
& blafphemiis infinitis pleniffima fcribere. 


Folio 152: 


Veritas bujus indulgentie probatur. — Primo ,.. 
zeflimonio aliorum , [cilicet fociorum B. Francifci. 
Primo F. Maffei , à cujus ore fupradicii habue. 
runt, de quibus. dicit F. lobannes de Aluerna. 
Secundà , fratris Beruardi de quinta Valle, qui 
Rome fuit quando Papa indulgentiam deterinina- 
ait: ÈS ipfe cum fociis fuis reddidit teftimonium 
fummo: Pontifici , quomodo Chriftus B. és" o 

104 42. 


(a) La mture des moines eft, quand on leur donne vn: - 
pied d'abandon d'en prendre quatre, 
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le jour que la nuit: & ce tous les ans à Jamais: 
Mais les Euefques oyans que-Sain@ François 
auoit dit (a) à jamais , en furent indignez , mar- 
ris & fcandalizez: & dirent à Sain& François, 
Combien que lePape nous ait mandé que nous 
fuyuions ta volonté touchant ces affaires ci: fi 
eíl-ce que fon opinion n'eft point que nous 
fuyuions ton vouloir en ce qui n'eft pas rai- 
fonnable. Pour cefte caufe nous publierons & 
denoncerons la fufdite indulgence pour dix ans 
feulement. Donc chaíque Euefque en fon or- 
dre declara au peuple qu'il n'euft point à en- 
tendre les paroles de S. François, autrement 

ue pour dix ans. Il appert donc par les cho- 
es fufdites, comme $. François a impetré de 
noftre Seigneur Iefus Chrift ladite indulgence. 
Mais 2e me deporte d'efcvire plufieurs autres tele 
Jes follies plemes d'infinis blafpbemes. 


Feuillet 152. 


La verité de cefte indulgence eft ratifiee & 
confirmee par le sau dpa des autres : a{ca- 
uoir, des compagnons de $. François, & pre- 
mierement, (b) par fr. Maflé, de la bouche 
eu les fufdits perfonnages defquels parle 
fr. Iehan de Aluerna, ont eu ces chofes. Se- 
condement par le tefmoignage de F. Bernard 
De quinta valle m eftoit à cham lors que le 
Pape arrefta la fufdiae indulgence. Et le mef- 
me rendit tefmoignage au Pape, comment Ie- 
fus Chrift auoit ottroyé cefte indulgence à S. 

E60 € Fran- 


(b? Allez demander aux brigans fi leuts compagnons ont 
coupé là gorge à vn homme pour voir qu'ils vous en 
diront, 
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dicam ceuce[[erat indulgentiam. Tertio, F. Leo- 
mis, cui dixit B. Francifcus quod ipfe petit à 
domino Papa, quod faceret Jibi iudulgeutiam in 
anuiuer[ario confecratiônis ecclefie predicte. Er 
Papa refpordit, Quantum vellz. Et dixit Pas. 
pa, De vno auno? 6 , De tribus: 6&9 venit vf- 
que ad feptem. Et B. Francifcus non erat con - 
jeutus. Dixit vero Papa, Quantum welles ? 
Refpondit. Vole, Ji placet [ancte Pater ; vt prop- 
3er beneficia que Deus in illo loco fecit ,iudulgen- 
siam omuium peccatorum , wt wom babeamt vltra 
brigam aliam. Et Papa refpondit, Et ego con- 
cedo quàd ita fit. Et quim feiniffeat Cardinales, 
dixerunt Pape quid reuocaret eam , quia erat ia 
prejudicium terre fauce. Et Papa refpondit, 
"Nullo modo resocabo , po[iqmam promifi. Es 
dixeruut , Arllate eam quantum potefhs. Et 
2unc dixit Papa, quód valeret tantüm per vnum 
diem, t9 molem, vel à vefperis ad ve[peras. 


KE; quum exiret à Papa DB. Francifcus poft con- 


ce[Los - 


(a) Et le fang de- Iefus Chri à,quoy fermira-il plus ? 
O-Chreitiens ne voyez vous pas que leur but eft de abo-. 
lir & ancantir Ig benefice de la mort & paifion de Iefus. 
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Francois. Tiercement, par F. Leon, auquel 
S. François dit qu'il auoit prié le Pape de luy 
ottroyer la fusdiéte indulgence , au jour de 
l'anniuerfaire de :la dedicace & confecration 
de la fusdi&te Eglife. Et le Pape luy demanda 
pour combien d'annees il vouloit cefte indul- 
gence, ou pour vn an ou pour trois, & en fin 
veint jusqu’à fept. Mais S. Français .n'eftoit 
pas content de cela. Donc le Pape luy deman- 
da pour combien il vouloit que cefte indulgen- 
ce feruift. Ets. François refpondit, Pere fain@, 
je voudroye, s'il vous plaifoit, pour les bene» 
fices que Dieu a faits en ce lieu, que cefte in- 
dulgence (a) feruift pour effacer em general 
tous pechez , afin que d'orefenauant il n'y ait . 
plus aucune difficulté touchant ceft affaire, & 
u'on ne difpute point quels pechez font par- 
dorée ou non, par cefte indulgence. Le Pape 
refpondit, Ie confen que cela foit ainfi. Mais 
les Cardinaux. entendans cela, remonfltrerent . 
au Pape qu'il deuoit-reuoquer cefte indulgen- - 
ce: d'autant qu'elle eftoit au prejudice de la: 
terre fainéte. Et le Pape refpondit. Ie ne la- 
reuoqueray nullement, puisque je l'ay promi- - 
fe. onc les Cardinaux lé prierent de la resi 
ferrer le plus qu'il feroit poffible. A donc le 
Pape leur feit refponfe qu’elle ne duraft qu'vn 
jour, & vne nui&t, ou bien depuis les vefpres 
d'vn jour, jufqu'au vefpre du jour fuyuant. 
Et comme S. François s'en alloit , apres quele - 
Pape luy eut ottroyé ce qu'il demandoit , (b) il 
L7 entenz 


Chrift? & nous rauir l'efperance feule de noftre falut pouf 
nous liurer à Satan leur pere? 
(b) Monftre infernal ne te fuffifoit-il pas d'auoir feduit la 


tee, fans vouloir repose le ciel coupable de ton facrilege? 
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ceffionem ,andinit vocem dicentem fibi , Francijze, 
feras quód ficut indulgentia illa data eff tibi iz 
terra, îta confirmata eft im cel. Er dixit B. 
Francifco j Teneas fecretum boc w[aue. circa mor- 
zem tuam, quia nom. babet locum. adbuc, Pn 
bec indulgentia occultabitur ad tempus , fed Do- 
minus trabet eam extra, &g mauifeflabitur. Sed: 
Dominus lacobus audiens bec à Leome, volens 
magis certificari de boc, interrogauit iterum fra- 
trem Leonem: 83 F. Leo refpondit quód ita erat 
ficut dixerat fibi. Item, Quum nullus Paparum 
«b anno MCCXXXIV , C9 vltrà, quo fuit indul- 
gentia illa per Honorium data , nullus Pontificum 
aliquid de ipfa indulgentia attentanerit (adeo di- 
ligenter ofiicium fuum egerunt) irc eff quod 
quum in 6. De regulis juris dicatur , Qui tacet ,. 
confentire videtur: dicht [ummi Pontifices de ifla 
facra indulgentia uibil dicentes , ipfam approba- 
THEZ. 


Filio 153. 


Sequuntur iam miracula illa magna que con- 
tigerunt propter indulgentias. 


B. Virgo apparuit cuidam in præedidta ecclefis, 
dicens , 

(a) Chrift a tenu ce propos à fes Apoftres , apres fa 
vtansfipuration , ne voulant qu'elle fuft encore cognue : 
€ependant ces galans-ci en abufent , mais il y a quelque 
myftere : car 1] appert que ce François ne fceut venir au 
deffus de fon attente , ayant des contredifans. Et en ce 
I dit, & qu'il inüfte tant, qu'il n'efoit ia beíoin 
auoir des bulles pour fes indulgences , puis que Dieu 
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entendit vne voix que luy difoit, François, 
Ícaches , tout ainfi que cefte indulgence ta efté 
donnee en terre , qu'auffi elle eft. confermee 
au ciel. Lors S. Frangois dit à frere Leon (a) 

il teint cela fecret jufqu'au temps prochain : 
d fa mort , d'autant qu'il n'eftoit point encore 
expedient que cela fut reuelé. Pource (difoit- 
il) que ceíte indulgence feroit cachee pour vn 
temps, mais que Dieu finalement la tireroiten 
lumiere ,. & la manifefteroit du tout. Mais . 
maiftre laques ayant entendu ces chofes de fr. 
Leon , & en voulant eftre encore plus certain, 
luy demanda fi tout eftoit ainfi qu'il difoit : au- 
quel fr. Leon refpondit, qu'óuy pour le cer- 
tain. Item, Depuis l'an 1234. & plus haut, 
que cefte indulgence fut donnee par le Pape 
Honoré, nul des Papes (b) n’a attenté aucune 
chofe contre la fufdite indulgence. Car eftant 
ainfi que celuy qui fe taift, femble confentir 
(comme il eft efcrit au. fixieme des regles de 
droit) & veu que lefdits Papes n’ont rien dit 
touchant cefte indulgence, Je conclu qu'ils Pont - 
approuuee. 


L4 


Feuillet 152. 


Senfuyuent maintenant ces grans miracles-le, 
qui aduemdrent pour ces indulgences. 


La benoifte Vierge apparut à vn: quidam; 
en 


les auoit approuuees du ciel, c'eft qu'il n'en peut obte- 
nir. Ce que. voulant couurir , il inuente ici de belles 
fables. 

(b) L'odeur du gain leur eft bonne de quelque chofe 
que ce foit, voire jufqu'au pris du chien & de la paile 
jaide, Et voyla qui les rend aueugles & muets, j 
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dicens , In boc,loco eff tbefaurus vite æterne: 
Item , Cuidam apparuit B. Virgo: qui dixit, 0 
domima mea mater mifericordiæ , miferere mei. 
per dixit, Nom refpondeo tibi hic: refpondeba 
tbi binc ad tres dies 1n ifla mea ecclefia. - 
lbidem , Monachi prædicatores dixerunt. ad 
multitudinem peregrinantem Affifium , O fimpli- | 
ces, cur tot laboribus &ÿ caloribus vos exponitist 
dbi nou eft tanta indulgentia ficut. dicitur, nec 
fratres minores de ipfa po[[unt aliquod priuilegium 
demonftrare : [ed bic in noftro loco eft indulgentia 
magna. Reuertuntur igitur: peregrinantes : [ed 
vna mnlier dixit, Etfi omues fcandalum patiami- 
ni, ego tamen vadam Affifium. Et apparuit ei 
vir fenex , qui dixit, quod. Predicatores menti- 
rentur, quando vilipenderent indulgentiam fra- 
erum Minorum. Statum etiam ilh qui. reuerfi 
erant , illuminati reuertuntur. Item, Illa mu- 
lier mortua eft accepta indulgentia , © apparuit 
faciis fuis , dicens, Nolite timere ,ego fum a 
0628 


(a) Füt-il jamais fait vf tel bpprobre à la Vierge, que - 
de lny imputer ce blafpheme tant horrible ? d 

(b) Puis qu'elle auoit loé fa maifon pour y teni cefto 
foire , elle n'y auoit point de audiuit, 
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en la fufdite Eglife, luy difant, (a) En celieu- 
ci eft le threfor de la vie eternelle. Item, Quel- 
qu’va à.qui apparut la vierge Marie, difoit à 
ladite Dame; O madame, & maiftrefle, mere 
de mifericorde, aye pitié de moy. Et lors la 
Vierge luy refpondit, (b) Ie ne te refpondray 
point ici maintenant: mais je te refpondray 
d'ici à trois jours, en cefte mienne eglife. 

Là mefmes. Les moines (c) qu'on appelle 
freres prefcheurs, difoyent à vne compagnie 
qui alloit en pellerinage à Affife, © fimples 
gens, pourquoy vous expolez-vous à tant de 
trauaux & à vne fi grande chaleur? L'indul- - 
gence n'eft pas là fi grande qu’on dit: & qui 
plus eft, les freres mineurs n'en fauroyent 
monftrer aucun priuilege: mais bien y a-il en 
noftre conuent vne grande indulgence, & de 
grans pardons. Donc la trouppe de ces pele- 
rins s'en retournoit:mais (d) vne femme de la 
compagnie leur dit, Combien que vous en 
deuffiez eftre tous fcandalizez , fi eft-ce que je 
iray à Aflife. Et comme clle eftoit en chemin, 
vn bon vieillard luy apparut, difant; que tous 
ces freres prefcheurs mentoyent, d'autant qu'ils: 
rejettoyent ainfi, & vilipendoyent l’indulgen- 
ce des freres mineurs. Incontinent aufli ceux. 
qui s'en eftoyent rctournez, reprindrent leur 
chemin à Afhife, eftans reduits & illuminez par : 
ia grace de Dieu. Item, Cefte bonne femme 
fuídite mourut , apres auoir gaigné les pardons: 
& apparut à toute fa compagnie, difant, Ne 

craignez 


(c) Ces maftins ne ceffent de fe entremordre, 2r 
fd) Elle auoit peut eftre bonne tefte, puis elle aimolf - 
fain& Trottet fous ombre de deuotion, 


258 LALCORAN 

focia que in Affifio fepulta fum. Sed idcirco Deus 
mifit me ad vos, vt vobis inmote[cerem virtute 
indulgentiæ percepte , que mediante ego abfque 
ommi pena purgatori regma cwleflia fum im- 
&greffa. 


Folio 154. 


Mulier quedas obfe[Ja à diabole dixit ad fra- 
tres Minoritas, quód fs bic effent omues fapientes 
Minorum 9 fi e[feut bic omues fapientiores pre- 
dicatorim ,ego fola coufunderem omnes per Scrip- 
turam. unc vuus Minorita ait, Eft ne melior 
ordo Miuorum quam predicatorum ? refpondit , 
La efl. Imterrogata vbi didicerat talia, refpon- 
dit. I fchola celi empyrei: de quo fcilicet. celo 
ejecius fui cum Lucifero (9 multis aliis propter 
vam [olam cogitationem , in qua omnes confenfi- 
mus. Minmorita frater lacobus dixit ad ea ,Se- 
de aliquantulum juxta me, Que renuens ait, 
Non [um dignus boc agere, quia vos eflis facer- 
des Domini confecratus. Minorita dixit. Vnde. 


fcis? 


(aY Quels fins marchans! fcauent-ils faire valoir leurs 
marchandifes ! - 

(b) 11 ne fe faut esbahir fi le diable a les freres Mi- 
neurs plus à gré: car ils luy ont de tout temps le plus 
fidelement ferui, encore que tous les autres moines en 
facent affez bien leur deuoir. 

(c) Puis que l'Eteriture fe taift de quel ciel Lucifer eft 
decheu, & de toutes ces autres chofes que les Sophiites en 


DES CORDELIERS. 259 


craignez point, je fuis celle voftre compagnie 
qui eft enterree à Aflife. Et Dieu m'a enuoyee 
vers vous, afin que je vous declare la vertu 
de Pindulgence des freres mineurs, (a) par le 
moyen de laquelle, fans fouffrir aucune peine 
de purgatoire, je fuis entree droit en Paradis. 


Feuillet 154. 


Vne femme que le.diable pofledoit, difoit 
aux freres Mineurs, Si les plus doctes & les. 
plus fages d'enere-vous, & fi les plus fcauans 
des freres Prefcheurs eftoyent ici, je les con- 
fondroye moy feule, par l'Efcriture. Et lors: 
vn des Mineurs luy dit, L'ordre des freres mi-- 
neurs n'eft-il pas meilleur que celuy des fre- 
res Prefcheurs > Elle refpondit, b) Il eftain- 
fi. Et comme on luy demandoit ou elle auoit- 
appris ces chofes: elle dit, En l'efcole du ciel 

mpyree, (c) duquel yay efté jetté auec Lu- - 
cifer & beaucoup d'autres (d) pour vne feule- 

enfee en laquelle nous auons efté tous con-- 
entans. Donc frere Iiques mineur luy dit, Ie- 
te prie de te feoir vn peu aupres de moy : mais 
ceíte dite femme refufant, dit, Ie ne fuis pas 
digne de me feoir aupres de vous , d'autant que : 
vous eftes (e) vn preftre confacré à (f£) noftre 
Seigneur. Et comme le frere Mineur luy de- 
manda: 


difent: il faut bien dire que ils l'ont fongé, ou qu'ils le 
tiennent du diable, pere de menfonge. 

(d) Prenez bien garde à ce propos, & vous trouuerez . 
qué ces moines excuferoyent volontiers le peché du dia- 
ble: encore que pour fe couurir ils l'introduifent parlant. 

(e) Puis que le ciel n'approuue point leur fcrificature : 
fauffement vfurpee, il faut bien qu'ils ayent Satan pout-- 
approbateur. 

(f) C'eft mal parlé en diable, 
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fois? Refpendit demon, Quia circa feflum fanés 
Michaelis ,| cantafhis primam MifJam Bononie. 
Ei addidit, Vos etiam andiflis pluries fratrem 
lacobum. de Pozali prœedicantem quód fancus 
Macharius voluit facere inter Demmn-&9 diaboluim 
concordiam. “Et Deminus dixit Machario, Si 
diabolus vult dicere fuam culpam , parcam ei. 
obl Macharius diabolo dixit : qui refpoudit , 

unquam dicam culpam meam: imóipfe Cruci- 
fixus genu flefere débet coram me, 69 dicere 
mibi culpam fuam , quia ipfe tot annos fecit me 
flare im imfermo. Tunc dixit Macharins, Vade 
Satana, Sc. Predictus frater interroganit etiam 
mulierem, dicens, lolo omnem veritatem fcire 
ab ore*tuo. Eft. indulgentia illa: vera im ecclefia 
de Portinncula? Refpondit demon cum maximo 
clamore , dicens, Vos nunquam [rietis boc à me, 
nec aliquis alius , etiam fi ê rucifxus defcenderet , 
Cg! deberet perire. totus mundus.. Sed Minorita 
adjurauit eum. — Sentieus igitur démon per ifm 
adjurütionem ab ore' deuoti: facerdotis prolatam , 
webemenius [e affridlum , cum furore maguo 
dixit , V[que modo feci tibi bouorem , dicendo 
Kos, fed de catero non loquar fie , fed o 

4. 


> 


(a) Si €hrift a parlé ainfi, de quel Efprit a parlé S.Tuée, 
quand il a dit, que Dieu a referué les diables fous obfcu- 
rité en lieux eternels , jufques au jugement de la grande 
journee ? Et Chrift luy-mefme qui a dit, Maudits , depar- 


tez-vous de moy au feu eternel, qui eít preparé au dia- 
ble & à fes anges? ‘M : 
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manda d’où elle fcauoit cela: le diable qui la 
pofledoit , refpondit, Pource qu’enuiron la 
fefte S. Michel vous auez chanté voflre pre- 
miere Mefle à Bologne, & auez ouy fouuen- 
tesfois preícher à F. Iaques de Pozali, que 
fain&t Machaire a voulu fouuentesfois faire paix 
entre Dieu & le diable. Mais noftre Seigneur 
refpondit àS. Machaire , Si le diable veut con- 
fcfler fa coulpe, (a) je luy pardonne. Ce que 
fain& Machaire dit au dubie: lequel luy dit, 
Iamais je ne confefferay que J'aye peché : mef- 
mes qui plus eft , le crucifix doit flefchir le ge- 
nouil deuant moy, .& frapper fa coulpe, de 
ce qu'il m'a fait demeurerfi long.temps en en- 
fer. Lors fain& Machaire luy dit, Va Satan, 
&c. Le fuídit frere interroga derechef cefte 
femme , & luy dit, Ie vueil fcauoir entierement 
la verité de toy. Ces pardons qui font en l’E- 
glife de Portiuncula, font-ils veritables ? Lors 
le diable refpondit en s’efcriant fort efpouuan- 
tablement , V ous ne fcaurez jamais cela de moy, 
ne vous ni autre: non pas fi le (b) Crücifs 
defcendoit, & que tout le monde deuft perir. 
A. donc le frere Mineur ladjura. Et le diable 
fentant bien que par cefte adjuration (qui pro- 
cedoit de là bouche du preftre deuot)il eftoit 
_enferré merueilleufement , & contraint de dire 
la verité, s'efcria furieufement. Ie t'ay fait 
honneur jufques ici de te dire Vous:mais d'o- 
refnauant je ne parleray plus ainfi, ains diray 

, Toy. 

(5) Ils font ainfi parler le diable, eomme fi Chrift eftoit 
encore en croix: ce qui ne peut eftre dit qu'en opprobre 
d’iceluy : cependant qui y prendra garde, on trouuera que 
les Papiftes ne portent pas tant de reuerence à Chrift qui 


eft au ciel exalté à la dextre du Pere, qu'ils font a và 
cucifis, pendu au milieu ge leurs temples. 
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Tu. Hoc dicens videbatur corpus illius mulieris 
dacerare , ÊS emittebat borribiles mugitus : 69 
fortiffimà exclamans , dixit facerdoti, Facis mibi 
violentiam , non po[]um tacere , «cogit me Cruci- 
fixus. In illo loco eff iudulgeutia pene ES culpe. 
Hoc verbum quatuor vicibus altiffima voce repli- 
cauit : quod fh vnus occidifJet omaes ! bomines: im 
mundo, omnta [ua peccata 1n illa. ecclefia remit- 
tuntur. Et fi quis baberet vaum denarium de 
alieno , Cy teneret euim [cienter , &9 maliciofe, 
sibil ei valeret. illa indulgeutia, €9c. Er ifle 
$tomacbofus ita fuit admirabiliter conjunctus cum 
Crucifixo, transformatus in ipfum, quid Deus 
per 1pfum faluos facere vult Chriffianes. | Sacer- 
dos arguit demonem , dicens, Quare tu Francifcum 
vocas Stomacbofum ? Demon refpondit cum magno 
€lausore , Quia ipfe fuit conceptus de femine viri 
ÈS mulieris, ficut Cy ceteri bomines, tamen bu- 
niliauit fe tn tantum, quód propter fiugulareim 


afimulationem Crucifixi, quam 14 anime Cy in 
5 core 


(a) C'eft à dire le menfonge a parler en diable. . 
(b) Que ce poure diable a de peine à enfanter cefte 


bourde. 

(c? Ce diable eft bon rhetoricien , & a bonne fouuenan- 
ce de fon artifice. 

(d) Ceft antique meurtrier ne tient le meurtre que 
pour jeu. 

(e) Les cris qu'a jettez ce diable procedoyent de l'hor- 
reur de ce blafpheme infupportable qu'on luy deuoit 


faire dire. : 
(f) I y a eu autant de femblance entre Iefus Chri 
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Toy. Et comme il difoit ces chofes il fembloit 
qu'il defchiraft le corps de cefte poure femme: 
& jettoit d’horribles cris & mugiflemens. Fi- . 
nalement efleuant fa voix de toute fa force , dit 
à ce preftre, 'T'u me fais violence, Ie ne puis 
celer (a) la verité: le Crucifix me contraint. 
(b) En ce lieu-la font les pardons (c) de toute 
peine & coulpe. Il repeta ces paroles quatre 
fois d’vne voix fort haute & effroyante. Et 
adjoufta , que fi queiqu'vn (d) auoit tué autant 
d'hommes qu'il y en a au monde, que tous fes 
pechez luy font pardonnez en cefte eglife : mais 
auffi s'il auoit vn denier d'autruy, & que ma- 
licieufement & fcienment il le reteinft, cefte 
indulgence ne luy feruiroit de rien, &c. Et 
ceft Efpoitriné a efté fi admirablement conjoint 
au Crucifix & mefme transformé en luy (e) que 
Dieu veut par luy fauuer les Chreftiens. Sur 
ce propos le preftre reprit le diable, difant, 
Pourquoy appelles-tu Francois efpoitriné ? Le 
diable refpondit, Pource qu'il a efté conceu 
de la femence d'homme & de femme comme 
les autres: mais il s'humilie en telle forte que 
pour la finzuliere (f) reffemblance qu'il a auec 
le Crucifix , laquelle il porte tant en fon corps 
qu'en fon ame, il a merité d'eftre (g) s 

plus 


crucifié pour nos pechez, & ce moine François, qu'il y 
a entre la lumiere & les tenebres. Mais quant aux cru- 
cifix faits des mains d'homme il leur reffemble fort bien: 
cat ce font idoles, auffi eft-il luy: ils fe font adorer ,auffi 
fait il luy: ils n'ont nul fentiment, auffi n'auoit-il: mais 
en vne chofe il les a furmontez , car ils ne peuuent nui- 
rc nj aider à aucun, & ceftuy ci a efté la pire pefte qui 
jamais fut au monde. 

(g) Voire, en quelque haut arbre, comme vn loup per- 
nicieux, 
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corpore [uo geffit, meruit plus quàm omnes homi- 
ges exaltari..— Ipfe obtinuit illam gloriofam fedem 
. Luciferi principis noftri. Ipfe nos plus eruciat., 
guam iguts infernalis. Item, Demon. confiteba- 
tur fe in muliere fuiffe vltra decem Gg octo annos, 
€9 quód de boc uullus vnquam perpenderat. Dixit 
ergo illi Minorita, Quare tautum mod boc mibi 
dixifii? Refpondit demon, QuiaCrucifixus cogit 
me manifetare 11bi "ueritatem illius indulgentiæ. 
Item demonium dixit, Duotantüm (unt. figuati 
ip celis, Crucifixus , &y ille-flomacbofus.  Mi- 
morita dixit, Quid de illis qui detrabunt illi ia- 
dulgeutie , À retrabunt multos ne vadant. illuc? 
Refpondit, Melius effet eis vt traherent vnum 
afimum per caudam de Rauensa vfque IMediola- 
uum,tgc. Et fratres minores volentes dormi- 
tu ire, dixerunt, Sentimus magnum futorem. 
Tunc diabolus valde ridebat, dicens, Non eft mt= 
rum: quia omues demones fuut in ifla camera, 
«bi dormiunt qui volunt ire ad B. Virginem de 
Portinncula, © copines Ji po[feut aliquid lucra- 
ri. Tunc fratres Minores fado figno crucis , ef- 
fugerunt omues dæmones, C9. ce[Jauit fetor. 


, Folie 


(a) C'eft fe mocquer en diable. 
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plus que tous les hommes du monde. Il a 
obtenu ce glorieux fiege de Lucifer noftre 
Prince: il nous tormente beaucoup: plus ‘que 
le feu d'enfer. Item, Ce malin efprit-la con- 
feffoit auoir poffedé plus de dixhuit ans la fem- 
me fufdite , & que nul ne s'en eftoit jamais ap- 
perceu. Donc le frere Mineur luy dit, Pour- 

uoy as-tu attendu jufques à cefte heure à me 
dire toutes ces chofes? Le diable refpondit, 
Pourceque le crucifix me contraint maintenant 
declarer la verité de cefte indulgencé. Puis 
adjoufta , [Is font feulement deux qui fontmar- 
quez au ciel, le Crucifix, & ceft Efpoitriné- 
ci. Lors le frere Mineur dit, Que fera.il fait 
de ceux qui fe mocquent de cefte indulgence 
qui a efté ottroyee à S. Frangois, & qui reti- 
rent beaucoup de perfonnes qui vont gaigner 
les pardons à noftre dame de Portiuncula? Il 
leur vaudroit mieux (re le diable) (a) 
qu'ils trainaffent vn aíne par la queue, depuis 
Rauenne jufques à Milan, &c. Mais ainfi qué 
les freres Mineurs s'en vouloyent aller cou- 
cher , (b) ils fentirent vne fort grande puanteur. 
Et le diable eftoit là qui s'en rioit de toute fa 
force, difant, Ce n'eft point de merueille , 
car tous les diables font en cefte chambre ou 
dorment ceux qui veulent aller à noftre dame 
de Portiuncula : & font là regardans & penfans 
entre eux s'ils pourront rien gaigner. Alors les 
freres Mineurs faifans le figne de la croix, 
ch tous ces diables : & la puanteur 
cefla. 


M Feuil- 


(b) S'en faut-il esbahir veu qu'on auoit tant remué cefte 
ordure des indulgences? 
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Incipit muuc contentio inter Prædicatores € 
Minoritas de indulgentia B.Virginis de Portiun- 
«ula. Et Predicatores tandem connertantur, C9 
dant gloriam Deo, 5 promittunt quód. nullum 
vaquam volunt retrabere ab ifla peregrinatione , 


Ce 


Sequitur iterum Satanæ comprobatio quod 
indulgentia illa fit vera. 


Authenticatur , inquit, bec indulrentia alio 
demonis teflimonto. | Diabolus snterrogatus quare 
vexaret mulierem: refpondit, Ob nullum pecca" 
turs ,fed vt clareret quanta e[Jet indulgentia fanc- 
te Marie de Portizucula. Illa ars ois per- 
dimus omnes animas nofiras quas. lucrati [mmus , 
€ po[fedimus magno tempore. Et addidit , Heu, 
beu, cogimur verecundiam noftram &S periculum 
propalare , ex quo illi qui deberent eam predicare 
non predicant. Et adjecit , quod illa indulgentia 


major erat quam dicatsr €g credatur. Item , Tefti- 
mouio 


(a! 11 feroit beau veoir que les Cordeliers plaidans pour 


eux fe donnaffent du pire. 


(bi Voici ponres Chreftiens, voici la belle do&rine & 


le; beaux contes defquels vos poures ames ont cfté raffa- 
ces, au licu de la parole de Dieu, laquelle vous aueg 


lices n 
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Feuillet 155. | 


Yci commence vn debat entre les Cordeliers 
& les freres Prefcheurs, touchant les Pardons 
de noftre dame de Portiuncula: (a) mais les 
Prefcheurs finalement font conuertis, & en don- 
nent la gloire à Dieu, promettans que jamais 
ils ne deftourneront aucun du pelerinage de 
noftre dame de Portiuncula, &c. : 


Il s'enfuit derechef vne approbation. de Satan, 
par laquelle cefle indulgence eff trouuee veriiæ 
ble. 


(b) Ceft indulgence (dit-il) derechef eft ren- 
due authentique par le teímoignage du diable. 
Car le diable eftant interrogué pourquoy il 
vexoit ainfi cefte poure femme, il relpondit 
que ce p'eftoit pour aucun peché, ains afin 
qu'il manifeftaft combien eftoit grande l'indul- 
gence, & les pardons de fainéte Marie de Por- 
tiuncula. Et difoit ainfi, Nous perdons par ces 
beaux pardons-ci toutes les ames que nous a- 
uions gaignces , & desquelles auions jouy long 
temps. Et derechef adjoufta, Helas, helas , 
nous fommes conttains de defcouurir noftre 
vergongne , & le danger auquel nous fommes, 
puis que ceux qui deuroyent prefcher, n'en 
difent rien. Apres ces propos il dit aufli que 
cefte fufdite indulgence eftoit plus grande qu'on 
ne fcauroit ne dire ne croire. Item, Cefte in- 

M 2 dulgence 


rejettee , c'eft à dire la fontaine d'eau viue, pour vous 
fouir des cifternes percces qui ne peuuent contenir eaux. 
Retournez à ce grand lafteur qui vous raflafera des eaux 
faillantes en vie eternelle , & delaiffez ces empoifon- 
XcUl$ qui me procurent que vofue perdition, 
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monio defunctorum , qui volant à purgatorio ad 
celum , probatur: indulgentia effe vera. Sunt 
valde notabiles &9 infignes probatieges. Mulier 

ne moriens ridebat , 12terrogata quare rideret, 
refpondit , Quia plufquam d lg Angeli funt bic 
propter peregrinatsonem, (Sc. Ibidem , Fraten 
caraalis cuju[dam mulieris deridebat eam, dicens eff 
t9 certum me iflam hirundinem que garrieudo 
circunuolat , babere manu mea. | Vix verba finie- 
rat; Ej ecce birnudo refedit im manu fua. 


| Folio 156. 

Sacerdos ad mulierem ire volentem ad beatam 
Mariam de Portiuncula , dixit, Si vera eff ia- 
dulgentia, ego Viuus non exeam de ifl» loco: ES 
flatim exptrauit. 

Folio 133. 

B. Francifcus fuit bonus Paftor : 69 witam 

fuam pro outbus [uis pofuit. 
Folio 159. 


Mofes perrexit ad limbum patrum , Helias ad 
paradifum deliciarum. — 


Folie 
(a) Et la mort de Iefus Chrift, cependant ? 


(b) Crime de lefe majefté, & facrilege à l'encontre de 
lefus Chrift, qui feul a mis fa vie pour fes ouailles, 
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dulgence eft troduee veritable par le tefmoi- 
onage des ames qui s'enuolent de purgatoire 
droit au ciel. Et les preuues en font fort pe- 
remptoires & notables. On interroga vne fem- 
me qui fe mouroit, pourquoy elle rioit: & elle 
refpondit, Il y a ici plus de vingt Anges, qui 
m'attendent (a) pource que j'ay faitle peleri- 
nage de noftre dame de Portiuncula. Item, 
Quelque frere charnel fe mocquant d'vne fem- 
me, difoit en ces termes , Cefte indulgence eft 
auf vraye & certaine , qu'il eft vray & certain 
que je tien en ma main cefte harondelle qui 
gazouilleainfi en volant. Et à grand” peine cuit- 
il acheué, que cefte harondelle f&.veint feoir 
en fa main. 


. ' . Feuillet 156. 


Vn preftre dit à vne femme qui vouloit al- 
ler à noftre dame de Portiuncula: Si cefte in- 
dulgence-la eft veritable que je ne forte point 
en vie de ce lieu-ci: & foudain il rendit l'ame.: 


Feuillet 157. 


Sain& François a efté le (b) bon Pafteur: 
car il a mis fa vie pour fes ouailles. 


Feuillet 159. 


(c) Moyfe s'en eft allé aux limbes des Peres: 
& Elie en paradis terreftre. 


M 3 Feuil- 


(c) Ces fedu&eurs deuinent ce qu'ils veulent au prejudi 
ec du falut de ceux qu'ils feduifenr. 
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Eee 


Nunquam fuit auditum quid lumine alicujus 
Jandii ^. illaftrarentur bomines , vt alterius alteri 
confcientia nuda effet, mifi de folo lumine à Deo 
B. Francifco iufufo. Ibidem , B. Francifcum 
transfiguratum visit frater Syluefter. Crux an. 
rea procedebat ex ore B. Francifsi, cujus [umini= 
145 celos attingebat, (9 vfque ad mundi fines : 
"i cujus afpectum draco quidam teterrimus fugam 
[P 


Folio 163. 


B. Francifcus transfiguratus apparuit F. Paci- 
fico Jacerdots feculari. Vidit enim ipfum duobus 
enfibus valde fulgentibas trau[uerberaliter in mo- 
dum crucis confignatum. Qua transfiguratione 
B. Francifci vifa, renuntiauit feculo, ÈS faclus 

| eft frater Minor. Hic frater videbat iterum B. 
Eancifcum transfiguratum. | Videbat enim ma- 
guum Than im ejus fromte , colorum varictate 
difhucium, quod faciem. B. Francifci miro ve- 
uaullabat ornatu.  [bidem, Deus B. Fraucifcum 
transfigurasum oftendit fammo Poutifici Jnnucen- 
#10 tertio. tem , Puer quidam vidit Francifcum 
transfiguratam , CS cum eo logueutes. Chriflum , 


(a) Efcoute comme le. S, Efprit te dement', il eft efcrit 
2. Chro. 6. Tu es feul qui cognois le cœur des fils des 
hommes. Pro.2:. C'eft Dieu qui poife les cœurs. A&. 1. 
Toy Seigneur, qui cognois les cœurs de tous. 1. The, 2. 
Non comme voulans plaire aux hommes : mais à Dieu 
qui fonde les cœurs. Vois tu que Dieu fe referue ceft 
office à luy feul. 1 THAT 

(b) Cefte bourde luy plaift, puis qu'il ne fe laffe point, 
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Feuillet 162. 


IÍ ne fut jamais ouy que les hommes fuffent 
tellement illuminez de la lumiere de quelque 
fain& , que la conicience de Pvn futt manifefte 
à Pautre. Cela ne fut jamais fait, finon (a) par 
la lumiere que Dieu auoit infufe en S. Fran- 
cois. Item, (b) F. Sylueftre veit S. Frangois 
transfiguré. Vne croix d'or (le fommet de la- 
quelle touchoit le ciel, & s'eftendoit jusques 
aux extremitez du monde) fortoit de la bou- 
che de S. Frangois, & vn fort horrible dragon 
s'enfuyoit de deuant cefte croix. 


Feuillet 163. 


. (c) S. François transfiguré apparut à frere 
Pacifique preftre feculier. Car 1l le veit eften- 
du en croix fur deux efpees fort luifantes. 
Dont ledit frere ayant veu cefte transfigura- 
tion, renonga au monde, & fe feit frere Mi- 
neur. Et derechef ledit frere veit S. François 
trausfiguré: car il luy apparut ayant en ion 
front vn grand 'lhau peint (d) d'vne grande 
varieté de couleurs, ce qui rendoit grande- 
ment honorable la face de fain& François. I- 
tem, Dieu monftra au Pape Innocent IIT. S. 
Frangois transfiguré. Item, Vn jeune enfant 
veit $. François trausfiguré , & (c) Iefus Chrift 
M 4 par-, 
de la redire. oder ua 40. AUS 
(c) Ceci a efté dit & redit. Mais je vous prie voyez 
quelles transfigurations. Ne fentent-elles pas leur magie ? 
(d) 1 eft aifé à juger que c'eftoit vae chofe faite à la 
par ne feroit rien fait, finon qu'il euft plus belle & 
plus grande compagnie à fa transfguration , que n'eut 
Chrift à la ücae. 
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B. Virginem, lohansem Baptiflam, Isbasner 


Enangeliflam , Q9 maximam multitudinem An- 
gelorum. 


In fumma plus vicies transfiguratus eft. 


Folio 168. 


Quum multi flatus efent ia mundo, folum [ta- 
tum paupertatis elegit Fragctfcus. 


Folio 169. 


B. Francifcus dixit, Pofl nos venient. fratres 
qui facient magnas domus, in quibus notabiles fe» 
culares bonorifice babitare poterumt, &gc. Fran- 
cifcus voluit [uum locum elfe de luto, 6&9 lignis. 
fbidem, Beatus Francifcus domm , i4 eft religio 
nem [nam , [upra firmam petram , id eff panper- 
zatem , edifwauit. Ibidem, Francifcus mittebat 
cuidam Abbati annuatim canifirum plenum. pifcis 
culis, qui vocabantur. lofche, in fignum majoris 
bumilitatis 69 paupertatis. 


Folio 170. 


Duo fratres de Francia à Francifco amore Dei 
pofiulabant tunicam , quibus fuam dedit, €S fla- 
bat "udmus per boram. 


Folio 


(a) Comme le plus propre à fon entreprinfe: voire s'il 
eft licite d'appeller mendicité eftat. 

(b) ls en font voirement de fi fomptueufes que les 
Kois s'y retirent; mais voyez cependaat fon ordonnance 
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parlant a luy , la vierge Marie auffi, S. Jehan 
Daptifte, & S. Iehan l'Euangelifte , accom- 
pagnez d’vne grande multitude d'Anges. En 
fomme , S. François a efté transfiguré plus de 
vingt fois. 

Feuillet 165. 


Veu qu'il y auoit beaucoup d'eftats au mon. 
de, fain& Frangois (a) eleut le feul. eftat de: 
poureté. ; rS 
Feuillet 169: 


Sain& François difoit quapres luy viendro- 
yent des freres qui feroyent de bands maifons 
(b) efquelles pourroyent demeurer de notables 
perfonnages feculiers , &c. Sain& François vou- 
lut que fa logette fuft.de boue & de bois. I- 
tem, Sain& Frangois edifia fa maifon. (1. fa re-- 
ligion) deffus vne ferme pierre. i. deflus la pou- 
reté. Item, Sain& Francois enuoyoit tous les 
ans à vn certain Abbé vn plain panier de petis 
poiflons qu'on appelle lofches , (c) en figue de: 
plus grande humilité & poureté. 


Fueillet 170. 


Deux freres de France demanderent pour 
amour de Dieu vne robbe à S. François, le- 
quel leur donna la fienne, & demoura ainfi 
tout nud l'efpace d'vne heure. 


Mg Feuil- 


tonchant le baftiment de leurs clapiers. Page «6. 

(c) O combien il fouffroit en ce faifant, pour noftre 
mere S, Eglife' Mais notez quil. jetroit và veron , pour 
sefcher vr. faulmon, . 
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Folio 172. 


Pauperiatem tenentibus datur. regnum celo- 
rum , fperuentibus detur confortium | damnatos 
rum. 


Folio 155. 


Frater Maffeus voluit experiri quàm bunilis 
Je B. Francifcus : ES dixit fibi, Funde tibi? vz- 

e tibi? vnde tibi? Refpondit B. Francifcus , Quid? 
Refpondit frater MajJeus, quia totus mundus vi- 
deiur currere poft te, C9 omnes querunt te vide- 
re, C9 andre, ÈS tibi obedire. Tu noi eswvnu 
pulcher bomo, iu non es magnae Jcientie 9 Ja- 
pieñtie, tu non es nobiliss Vade ergo quàd totus. 
mundus veniat ad te, C9 pofl te? B. Francifcus: 
Boc audiens, tutus exbilaratus im fpirita , erigens. 
faciem im celum , [leti per magnum [fpatium 
merite in Deum dwecia: €&9 ad fe renerfus ,gens 
fleceus C9 landans, gratias egit Deo, magno 
feruore fpiritus. — Et conner[us ad fratrem. AMas- 
feum , att, Vis fcire, onde mibi? wis fcire vude 
mibi? ÈS bene fcire uude mibi vt totus mundus 
veniat pofl met Stulta mundi elegit Deus, vz 
coufuudat fapientes, Tunc f. Maffeus cognouiz. 
vui B. Francifcus ia vera bumilizate erat fun- 

aus. 


Folio 
(a) Cefte farce eft à deux perfonnages qui fc cognois 
foyent bien, & s’entre entendoyent bien 
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Feuillet 172. 


Le Royaume des cieux eft donné à ceux 
qui gardent poureté, & à ceux qui la mefpri- 
ient, la compagnie des damnez. 


Feuillet 175. 


- F. Maffé voulut experimenter coinbien fain& 
François eftoit humble, & luy dit, (a) Dont 
eft-ce qu'à toy? dont eft-ce qu'à toy? dont 
eft-ce qu'à toy? S. François refpondit, Que 
veux-tu dire? Et F. Mailé luy dit, Il femble 
ue tout le monde coure apres toy: chacun: 
dette de te veoir & ouir, & t'obeir: fi eft-ce 
que tu n'es pas bel homme, tu n'es pas vn 
perfonnage de grande doëtrine & fcauoir : brief, 
tu n'es de noble race, dont vient donc que 
tout le monde accourt ainfi à toy ? S. François: 
oyant ces propos fut tout refiouy en fon efprit, . 
efleuant fa face au ciel, & demeura ainfi vne 
longue efpace de temps , ayant fon cœur tendu. 
à Dieu. Puis eftant retourné en loy-mefme ,. 
flefchiffant le genouil, rendit graces à Dieu: 
le louant d’vne grande ardeur de courage: & 
delà fe retournant deners fr. Maflé, il luy 
dit, Veux-tu fcauoir dont tant de gens me 
fuyuent ? dont tant de gens me fuyuent? V eux- 
tu fcauoir dont vient que tout le monde vient 
ainfi apres moy? (b) Dieu a eleu la folie du 
monde pour confondre les fages. Ft lors fr. 
Maflé eut certaine experience queS. François 
eftoit. confirmé en vraye humilité. : 


i M € Feuil-- 


fb) Quel expofiteut de l£Efcriture , ou pluflo£ moc- 
gueur ! - 
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Folio 176. 


B. Fraucifcus dixit fratribus fuis, Nibil im- 
poffibilitatis judicetis effe in uh to: quia etfi 
fupra vires ego mandarem vobis, (ana obedien- 
da viribus non carebit. Semel fratrem quendam 
inobedientem prelato , juffit fe fpoliare totaliter , 
etiam bracbas: 69 pif} mandauit vt. faceret. fo- 
ueam ; C9 quum fecillet, precepit ei quód fe po- 
zeret im foueam: quód C9 feci. Et B. Fran- 
cifcus terra cooperuit eum v[gue ad barbam : ES 
dixit ei, Es-ne mortuus frater? es ge mortuus? 
i refpondit fe effe mortuum. Tunc ei dixit B. 

ie dug Surge : ÈS fi veré mortuus es, deles 
ôbedire praelato tuo ad uutum, nec repagnes in 
aliquo, ficut nec bomo mortuus poteft. repugnare 
i4 aliquo. Vnde verum bumilem 65 obedientem 
corperi mortuo affimilabat. Ibidem, Duo juue- 
yes petierunt ordinem à B. Francifco: qui volens 
probare fi verè obedientes eraut ,duxit eos ad bor- 
£um , dicens , Venite, plantemus caules : ES ficut 
me widebitis plantare , fic ES vos plautate.  Tunc 
B. Francifcus plantando, radices pofuit defuper 
werfus celum , folia fubtus. Vans illorum. feciz 

per 


(a) De la memoire des viuans on n'a point oui vne pa- 
reille impudence & cruauté,. que celle qui a efté en ce 
:nonftre-ci. 

^) Voyci vn bel exemple, duquel lesCordeliers ont ap- 

le facrifier & enfeuelir vifs leurs freres: qu'ils appel- 
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- Feuillet 176. 


S. François dit à fes freres, N'eftimez point 
qu'il y ait aucune impoflibilité en pas vn com- 
mandement: car fi je vous commande quelque 
chofe par deffüs voftre pouuoir, la fainéte o* 
beiffance ne manquera point de force. Quel- 
que frere fut defobeiflant à fon prelat, dont 
S. Frangois luy commanda de fe defpouiller 
totalement nud, & mefme d’ofter fes brayes. 
(1) Puis luy feit vne foffe, & quand il Peut 
faite, il luy commanda de fe mettre dedans. 
Ce qu'il feit. Lors S. Frangois (b) le couurit 
de terre jusqu'à la barbe, & luy dit, Es-tu 
mort, frere? es-tu mort? Et le frere refpon- 
dit qu'il eftoit mort. Donc S. Francois luy dit; 
Leue toy: & fi tu es vrayement mort, tu dois 
Obeir en tout & par tout à ton prelat: & ne 
luy contredire en rien, ainfi qu'vn homme 
mort ne peut en rien contredire. En quoy il . 
vouloit accomparer vn homme vrayement hum- 
ble & obeiffant, à vn mort. Item, Deux jeu- 
nes enfans prierent S. Francois de les admet- 
tre en fon ordre: mais voulant experimenter 
s'ils eftoyent bien obeiffans, les mena en vn 
Jardin, & leur dit, Venes & plantons des 
choux : & ainfi que me voyez planter , plantez 
auffi. (c) Lors S. Frangois plantant ces choux, 
drefloit les racines vers le ciel, & les feuilles 
dans la terre. L’vn d'eux feit totalementicom- 

M 7 me 


lent mettre in pace. | 
(c) Voyci l'a&e d'vn infenfé, qui donnoit exemple de 

faire contre nature : en quoy nous voyons que ceft idole 

des Cordeliers, en cé qu'il reteint le premier , laiffant l'au- 


tie, fe monftra du tout Cmfragé & anabaptifte, 


[ 
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per omnia ficut B. Francifcus : fed alter oa , 
fed dixit B. Fraucifco , Non fic pater caules plaa- 
tari cou[aenerunt , fed potius verfa eice. Gui B. 
Fraucifeus , Fili, ego volo quód tu facias ficut fa- 
cio ego. Quumque ile facere nollet , quia fatuum 
videbatur, dixit B. Fraucifeus , Frater , video 
qnid magnus magifler es , vade vias tuas: quia 
. non bonus es pro ordiue meo. 


Folio 177. 


Quendam magifirum qui volebai fiers saona- 
chus, Predicatores ad fe trabere volebant. Tunc 
quidam laicus Minorita infliuctu Spiritus fancti 
rogauit eum) diceus , Rogo vos magifler amore 
virginis Marie matris Dei, quód tuiretis ordi- 
uem uirum. Quod factum eff: ES prædicatc- 
res uimis rubore perfufi, ad propria redierunt. 


Folio 181. 


B. Francifcus , quum in quodam loco anmos 
seploraret adolefceutie non fiue culpa tram[actos , 
certificatus efl à. Domino de liilloue pleuaria 
emuimm peccatorma. 


Filio 


(a) Voyla les brigues de ces fe&es de perdition pout 
auoir des profelytes. Et ceci eft dit de ce frappart pour 
mordre les freres Preícheurs. ; 

(b) I n’auoit que faire de Ja predication de l’Euangile: 
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me S. Frangois: mais l'autre non: luy difant 
Pater, on n’a point ainfi accouftumé de plan- 
ter les choux , ains pluftoft au contraire. Lors 
S. Frangois luy dit, Mon enfant,jé veux que 
‘tu faces comme moy. Et S. François voyant 
qu'il ne fe vouloit point accorder à cela , d'au- 
tant que ce luy fembloit eftre vn acte de fol, 
il luy dit, Frere mon ami, je voy bien que 
tu es vn trop grand maiítre, va t'en ton che-- 
min: car tu n'es pas bon pour mon ordre. , 


Fueillet. 177. à 


Quelque certain maiftre defiroit eftre moine, 
(a) & les freres Prefcheurs tafchoyent de Pat- 
tirer à eux: mais yn frere lay Mineur par l'in-- 
ftin& & illumination du S. Éfprit luy dit, No- 
ftre maiftre je vous prie pour l'amour de la’ 
vierge Marie mere de Dieu , que vous entriez 
en noftre ordre: ce qui fut fait. Et les freres 
Prefcheurs demeurerent tous confondus de 
vengongne & de honte, s’en retournans enleur- 
chacune. 


Feuillet 191. 


Ainfi que S. François deploroit en quelque 
lieu les ans de fa jeuneffe, lefquels il auoit 
paífez non fans pecher, (b) noitre Seigneur 
luy declara qu'il luy donnoit.pleniere remiffiorr 
de fes fautes. 


Feuil- 


mais féulement VE apes de diables ,. lefquelles i! at. 
tribue à lefus Chrift: comme s’il n’auoit pas declaré par 
fa parole par qui &. comunent.nos pechez font pardon- 
nez, 
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Folio 182. 


Exempla quód Francifcus habuerit Spiritum 
Propheticum. 


B. Francifcus praedixit cuidam nomine Bonni- 


fegna de Caftro nouo, quod futurus effet frater 
j^ PEE G9 fic euenit. | 


Folio 184. 


k Quum Senis effet beatus Francifcus , 9 quidam 
puer plures turtures cepillet, B. Francifcus roga- 
ait puerum vt eas fibi daret , quod &9 fecit puer. 
Er beatus Francifcus dixit illi, Fili, adbuc eris 
tu frater in iflo ordine , C9? feruies gratiof2 Do- 
mino lefm Chrifto: t9 fic euenit. Hujufmodi 
exempla otoginta recenfet, quibus probat quód 
Francifcus fuerit Propheta. 

Ibidem , Chriffus apparuit. Francifco , " dicens , 
Francifce , promitto tibi vitam eternam: C9 in- 
ueffio quód eam non perdes , uec perdere poteris. 
Vade tautum gaudium babuit, Francifcus, quód 
octo diebus im tanto gaudio [lettt ex letitia, €9 
continua laude , dicendo femper , Landatus fit 
Dominus. Ibidem , Prophetauiz corpus fuum bo- 
moraudum. Quidam. ludendo dixit Francifco .. 

)uauti venderes Domino tuo faccos ? Multi bal. 
dachini C9 pauni de [erico ponentur fuper corpu[cu- 

| luna 


1 


(a) I ne dit pas les pourfuites fecretes qui furent faites 
tant enuers l'enfant qu'enuers les parens d'iceluy pour 
l'inciter à entrer en ceft enfer, afin que la prophetie fe 


trouuaft vraye. | 
(b) L'affeurance que Iefus Chrift donne à fes eleus, 


^. 


— 


— 
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Feuillet 182. 


Exemples par lefquels 1l appert que S. Fran- 
cois 4 eu vn efprit Prophetique. 


S. François predit à vn nommé Bonnifenna 
de Chafteau-neuf , qu'il feroit frere Mineur : 
& il aducint. 


Fueillet 184. 


S. François eftant à Sienes, ainfi qu'vn eñ- 
fant euft prins plufieurs tourtereles, il le pria 
de les luy donner , ee qu'il feit. Et S. François 
luy dit, Mon enfant, tu feras vn frere de ceft 
ordre, & feruiras amiablement à noftre Séi- 
gneur Jefus Chrift: (a) & adueint ainfi. I? ra- 
conte oclante deux tels exemples , par lefquels i! 
prouue que S. François a eu vn efprit Prophett- 
que. Item, Iefus Chrift apparut à S. François, 
difant, François, je te promets la vie eternel- 
le, (b) & t'affeure que tu ne la perdras point, 
& ne la pourras perdre. S. Frangois receut 
telle joye pour cefte vifion , qu'il demeura huit 
pee continuels en perpetuelle liefle: louant 

ieu continuellement, & difant, Que le Sei- 
gneur foit loué à jamais. Item, Il prophetiza 
que fon corps feroit honoré. Et quelqu'vn fe 
mocquant de luy, luy di& , Combien vendras- 
tu à noftre Seigneur tes befaces & tes pan- 
ncaux? On mettra deflus ton poure corps qui 
eft maintenant reueftu d'vn fac, de belles cou- 

ucrtures 
procede du S. Efprit, qui rend tefmoignage enfemble auec 
noftre efprit, que nous fommes enfans T Dieu. Rom.8. 
Et non de je ne fcay quels enthoufiafmes , c’el: a dire 


frenefies & faufles vifions, ou qu'on fe faità crone, ou 
qu on controyus, 
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lum tuum quod modo eft indutum de facco. Et 
refpondit Francifeus (imo Spiritus [auctus per o: 
€j4j) C9 am cum magno feruore C9 laetitia fpi- 
rS. Tu verum dicis: quoniam ita erit pro 


lande (9. gloria. Domini. 


Folio 187. 


Francifcus femel comedit coquinam de lardune, 
de quo peccato fe acriter accajanit coram populo 
19 ferinone. 


Folio 188. 


Quaudo magnum frigus erat, volebat quidam 
fuere fub. tunica fanéti Francifci babitual: de pelle 
vulpis ad fplenem &y ftomachum , propter infirmi- 
zatem fplenis €9 flomachi ,refpondit B. Francifcus, 
Si vis vt babeam [ub tunica de' pelle vulpis, pone 
sun frufFum defuper , vt boues videant quod 
interius babeo pellem: waulpis: C9 fie fachum eff, 
etfi parum portaneris. Lbidem, Lechulus laffato 

Cof- 


(a) Mais plaftoft l'efprit de menfonge ,. ou bien l'efprit 
familier de ce moine plein d'orgueil & d'ambition. Chrift 
Pen que ‘les ARM de fes eleus feront. reuerez icy 

as? N'eft-ce pas tout le contraire? 

(b) Chreftiens, auez vous vn autre Sauueur que Iefus 
Chrift vray Dieu & vray homme? Y ail autre nom fous 
le ciel auquel il nous faille efperer falut ? ' 
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uertures de drap de foye. Et S. Francois ref- 
pondit d'vne grande ardeur & liefle d'efprit 
(a) mais pluftoft le S. Efprit par fa bouche dit 
ainfi) Tu dis vray: car il aduiendra ainfi pour 
l'honneur & la gloire de Dieu. 


Feuillet 185. 


La vierge Marie apparut à S. François, le- 
quel luy dit, T'u es benite de noftreSeigneur: 
(b) car par toy beaucoup d'ames feront fau- 
uees. 


Feuillet 187. 


S. Frangois mangea vn jour d'vne viande 
lardee: duquel peché (c) il s'accafa grande- 
ment deuant le peuple en plein fermon. 


Fueillet 188. 


Vn temps de grand hyuer quelqu'vn vou- 
loit fourrer de renards la robbe habituale de 
Sain& François , du cofté de la rate & de l'ef- 
tomach, pour l’imbecillité qu'il auoit en ces 
parties: mais il refpondit, Si tu veux que je 
porte deflous mon habit vne fourrure de re- - 
nards, (d) mets en vne piece deflus, afin qu'on - 
voye que mon habit eft fourré de renards par- 
dedans. Ce qui fut fait: combien qu'il ait eu 
bien peu de temps ces forrures. Item, Le li& 

pour 

(c) Mais il ne s'accufa pas de fon impieté,. de fon or-- 
gueil , ambition & facrileges. 

(d) S'il euft voulu que {on hypocrifie fuft apparue auffi 
grande au dehors qu'elle eftoit au dedans , on ne leuft 


pas eu en telle eflime : mais il la couuroit du voile de 
fainéteté. 


254 LALCORAN 


eorpu[culo erat nuda buius , etfi fedens multoties 
dormiret , Cernical, ligmum , vel lapis. Nos 
folim lettum de pluma babere nolui , fed nec 


fratres babere permifit : jacebant fic per terram 
sut paleas. 


Folio 191. 


. Francifcus eiiam à naui concionatus efl: ac ip- 
fa nauis quietè flabat procul à littore. 


Filio 193. 
Nominis lefu pulchra expofitio. Allegatur Pa- 
. pa lauoceutius 12 fuis. fermonibus. — Hoc nomen 


lefus babet duas Jyllabas: fignificat duas naturas 
im lefu, lefus babet quinque literas: tres voca- 
les, €9 duas confonantes. Per tres uocales figni- 
ficatur Trinitas: per duas confonantes, due [ub- 
flante Chrifti , caro Gg anima. 


Folio 194. 


B. Francifcus cum fua profaudiffima bumilitate 
vici Luciferum. Ibidem, In cujufdam D. Bar- 
zbolomei domo erat quedam puella à demone 

obfeffa 
(a) Car ils ont efté plus fain&s que Iefus Chrift. 


(b) 11 ne lay defailloit plus que ceci pour auoir fait 
tout ce que Chrift a fait. 


(c) Voyci vn grand theologien, & qui a bien matagra- 


> 
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pour repofer le poure corps laffé de S. Fran- 
cois, eitoit la terre nue fans aucune couuer- 
ture: combien qu'il dormift fouuentesfois as- 
fis. Son oreillier eftoit vne piece de bois, ou 
vne pierre. Il ne voulut jamais non feulement 
pour luy aucun li& de plume, (a) mais auffi il 
ne voulut jamais permettre que fes freres en 
euffent. Il couchoit fur la dure, ou bien fur 
la paille. 


Feuillet Ior. 


S. François prefcha vn jour (b) dans vne nas 


uire, laquelle s'arreftoit coyement eftant bien 
loin du riuage. 


Feuillet 193. 


Voyci vne belle expofition du nom de Iefus. 
Sur ce eft allegué le Pape Innocent en fesSer- 
mons. (c) Ce nom de Iefus a deux fyllabes:ce 
qui fignifie deux natures en Iefus Chrift. Iefus 


a cinq lettres: trois voyeles, & deux confo- 


nantes. Les trois voyeles fignifient la Trinité: 
les deux confonantes fignifient les deux fubftan- 
ces de Iefus Chrift, la chair & l'ame. 


Feuillet 194. 


S. Francois par fon extreme & profonde hu- 
milité (d) a vaincu Lucifer. Item, En la mai- 
on d'vn nommé Seigneur Barthelemi eftoit 

vne 


bolizé fur ce mot, que l'Ange interpete tant proprement 
& familierement, Matt, chap. 1. 


(d) Mais pluftoft furmonté en orgueil, Car ou cft-ce 
quil fe trouue que Lucifer ait dit, le feray adoré par le 
monde vniuerfel comme à fait ceft humble feduéteur ? 


-— 
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obfejJa, per quam dabat refponfa feifcitantibus. 


Hic demon per tres dies fiut , nec refponfa [olita 
dedit, quia B. Francifcus eó venerat : fed quinto 
die verfus Lombardiam iuit ,quo per dietam elsu- 
gato, demon iterum dabat vefpow[a. | Bartbolo- 
mens interrogauit cur illis diebus tacuiflet: ve- 
fpondit, Pufiquam bic Francifcus venit, non po- 
tui loqui verbum. D. Bartholomeus dixit, Nun- 

uid tantus ef. homo ifle, quód propter eum talia 
zanta poffit? Refpoud: diabolus, Verè tantus 
eff, quod totus vaundus fandlitatis ejus eminen- 
Lam noudum nouit, totus infernus trerait propter 
ifium virum. Multa alia omitto que D. Bar- 
tholomæus cum demone confabulatur. Ad- 
modum illic geftit ex Francifco facere Chrif- 
tum. Doemizzs Bartbehmeus dixit demoni, 
Quomodo paffio Domini eft im bec bomine reno- 
uauda!. Nunquid ifle Francifeus ficut. Chriftus 
pro bumanuo genere patietur? Cui demon, Ad- 
Buc, inquit, notum erit toti mundo, qualiter 


Chrifts 


(a) Puis que le diable tefmoigne fi fauorablement de 
ce moine, il faut bien dire qu'il y auoit grande conue- 
nance entr'eux: ear ce n'eft pas fon naturel de dire bien 
de la vertu , mais puis qu'il le loue tant, cn mentant, ii 

"S up qu'ils accordoyent bien leurs ehalumicaux cu 
emble. 


- 
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vne fille poffedee du diable , qui par la bouche 
de ladite femme donnoit refponfe de toute cho- 
fe à ceux qui l'interrozoyent. Ce diable fe teut 
par l'efpace de trois jours, fans refpondreau- 
cune chofe: pource que $. François eftoit là 
venu : lequel s'en eftant allé le cinquieme Jour 
vers la Lombardie, &ainfi eftant bien elongné 
de la maifon du Seigneur Barthelemi , derechef 
le diable donnoit refponíe comme deuant, à 
ceux qui l'interrogoyent. Mais le Seigneur 
Barthelemi Pinterrogua pourquoy il s'eftoit 
teu ces jours-là: & il refpondit, Depuis que 
ce Frangois eft venu ici, je n'ay fceu dire au- 
cun mot. Et le Seigneur Barthelemi luy dit. 
Eft-ce vn fi grand perfonnage, que tu fois 
contraint de te taire pour l'amour de luy ? (a) 
Vrayement i! ot tel (refpondit le diable) que 
le monde n'a point encore cognu la grandeur 
de fa fainéteté. Et qui plus eft, tout l'enfer eft 
en frayeur pour ce feul homme là. Ze life 
beaucoup de propos que ledit Barthelemi c» le 
diable eurent enfemble, par lefquels ils monfirent 
bien la grande affeion qu'ils ont de transformer 
leur S. François en Iefus Chrifl. Item, Le Sei- 
gneur Darthelemi dit au diable, Comment doit 
eftre la paffion de noftre Seigneur renouuelee 
en ceft homme-là ? Ce S. François n'endurera- 
il pas pour le genre humain , comme Iefus 
Chrift? Lors le diable refpondit, (b) Tout le 
monde cognoiftra encore comme 1a PR 

noftre 


(b! Cefte parole eft vrayement du diable, lequel fait 
fes cíforts d'effacer du cœur des hommes l'efperance du 
falut qu'on doit attendre par la feule mort de Iefus Chrift: 
& luy veut donner vn compagnon , afin d'obfcurcir l'ac- 
com à ui de noftre redemption que luy feul a par- 

ait, 
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Chrifi paffio im boc bomine renonabitur. Hac 


autem dixit demon per bienninm antequam ejus 
facro cerpori eflent fhgmata impreffa crucifixi. 
Plurima hic omitto. Zze;:, Demos dixit, due 
partes totius orbis virorum C9. mulierum , in pro 
priis babitantes domibus bujus ordimis, dignos pe- 
nitentie "ded fraus, dc. Hec demon dixit 
predicto Bartbolomeo , quibus diclis apparet quod 
dictum eft , B. Francifcum adeo viciffe demones, 
quod ab ejus fugerent prefentia. Id ipfum alius 
diabolus dixit Baroni cuidam, quód omues diaboli 
ad B. Francifci mortem accedentes , appropiuqua- 
re non potuerunt pre turba Angelorum. |. Et alibe 
zeuetur , quod alter diabolus dixit, quód per de- 
cem milliaria circèm circa. B. Francifco appropin- 
quare non poruerunt pre multitndine Augeloranm 
eum cuftodientium. 


Folio 19s. 


B. Francifcus buccellam panis benediclam pa- 
fuit in oré fratris demonem patientis , Gg. libe- 
ratus efl. Idem, Mulier à diabolo po[fe[fa, mul- 
ta de B. Francifci fanclitate dixit. Ibidem , B. 
Francifcus dixit , Si Jcirent fratres tribulatio- 

ues 


(a) Ceux qui font ici parler Satan en cefte forte, eus- 
ent bien voulu tirer tout le monde auec eux en perdi- 
tion. 6 

(b) 11 en prend à ces moines comme aux cuifiniers , qui à 
meflent tant de drogues pour faire vne faufle bonne, qu'en- k 
| 
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noftre Seigneur fera renouuelee en ce fain& 
perfonnage. Le diable dit ces chofes deux ans 
deuarx que les fain@s ftigmates du crucifix fus- 
. lent imprimees au corps facré de S. François. 
le laiffe ici. beaucoup. Item, Le diable dit que 
deux parts du monde, tant hommes que fem- 
mes (a) gardans ceft ordre, & demeurans en 
leurs propres maifons; produiront fruits dignes 
de penitence, &c. Le diable dit ces chofes au 
fufdit Seigneur Barthelemi , dont il appert que S. 
François a tellement vaincu les diables, qu'ils 
ne pouuoyent porter fa prefence , ains s'enfuy- 
oyent tous deuant luy. Ce que mefine vnautre 
diable dit'à vn certain Baron, Que toute la 
compagnie des diables eftant arriuee àla mort 
de S. Frangois, ne peut jamais approcher de 
luy pour la grande multitude d'Anges qui ef- 
toyent autour de luy. On dit aufli qu'vn autre 
diable a tefinoigné (b) qu'il ne pouuoit appro- 
cher de S. Frangois de dix milles à la ronde, 
pour la grande compagnie d'Anges qui le gar- 
doyent. 


Feuillet 195. 


S. Francois meit vn morceau (c) de pain be- 
nit dans la bouche d’vn frere pofledé du dia- 
ble, & par ce moyen fut incontinent deliuré. 
Item, V ne femme poffedee du diable a dit beau- 
coup de chofes touchant la fain&eté de S. Fran- 
gois. Item, S. François difoit, que fi les fre- 

N rcs 
fin ils la gaftent : auffi ils difent tant de chofes de leur 
idole, qu'on n'en croira rien du tour. 

«c) Comme fi tout pain prins auec a&ion de graces 


n'eftoit pas benit, & que celuy qu'ils appellent benit, ' 
ne meritaft pas pluftoft le nom de pain Fiilahté. j 
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mes quas faciunt mibi demones, nullus effet eo- 
rum qui uon Mmagnam compa[houema de me ba- 


beret. 
Folio 196. 


Queritur, An decuit Chriflum &y B. Mariam 
auptiis ade[]e, confideratis lemitatibus , Cs aliis 
que fiuut 1n uuptiis communiter? Inter alia re- 
fpondet, V fponfum im Cana Galilee Ioanuem 

nangeliffam ad [latum virginitatis vocaret ,tefle 
JHieromymo (9  Auguflimo. Ibidem , Virginitas 
data pro perfectis, conjugium pro imperfectis., 


Folio 201. - 


Chriftus B. Fio plus quam decies appa- 
ruit &S colloguutus eft: &y B.Virgo etiam decies. 
Ibidem, B. Frausifcus pro quodam. nobili orabat 
vt ordiuem intraret: orabat autem tanto feruere , 
quód vidente diclo mobili , fubleuatus à terra per 
magnum [patium extitit. Et D. lefus Chriflus 
ij en Jibi dixit, preces. [uas pro prefato zo- 

1 


, ; . 
bii exauditas fore. "aute leuatiouis miraculo 
v/fe , 


(a) Si femble-il qu'ils fuffent grats amis , veu le bien 
quils difent de luy. 

(b) Comme fi Chrift & la Vierge vouloyeng deftruire 
les œuures de Dieu , & renuerfer l'ordonnance. d'icelu 
touchant le mariage, duquel l'Apoftre tefmoigne qu'il e 
honorable entre tous, Heb, 13, Puis qui leur a dit que S. 
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res euflent fceu & cognu (a) les tormens que 
luy faifoyent les diables , que nul d'eux n’euft 
efi fans auoir grande compaflion de luy. 


Feuillet 196. 


B 


On demande, Afcauoir s’il eftoit conüena- 
ble que Iefus Chrift & la vierge Marie fe trou- 
uaffent aux nopces, veu les legeretez & info- 
lences qui fe commettent communement en 
telles aflemblees ? Entre autres chofes l'autheur 
des Conformitez refpond que ce fut (b) afin 
d'appeller Pefpoux Iehan l’Euangelifte , qui 
lors eftoit en Cana de Galilee, à l'eftat de vir- 
ginité: tefmoins S. Hierome & S. Auguft. I- 
tem, La virginité eft donnee pour les parfaits, 
& le mariage (c) pour les imparfaits. 


Feuillet 2or. 


Iefus Chrift eft apparu plus de dix fois à S. 
François: & autant de fois luy & la vierge 
Marie ont parlé à luy. Item, S. François ad- 
drefloit fes prieres à Dieu pour quelque noble 
perfonnage, afin qu'il entraft en l’ordre. Or 
il pricit d’vne fi grande ardeur, qu'il fut vne 
longue efpace de temps (d) foufleué de terre, 
ledit gentilhomme le voyant. Et le S. Iefus 
Chrift luy apparut , difant , que fes prieres qu’il 
auoit faites pour le fusdit gentilhomme, fe- 
royent exaucees. Ledit gentil-homme ayant veu 

N 2 iod 
Jehan eftoit l'efpouz? ne l'ont-ils pas controuué? 

(c) Ergo il n'y a point de vierges au monde: car il n'y 
a nul parfait finon Dieu. 

(d) Les corps des fideles ne s’efleuentpoint de terre en 
priant mais bien leur coeur penetre les cieux. € elioit 
donc vn enchanteur, ou c’eft ici vne bourde. 
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uifo, dictus nobilis poft erationem ad B. Francif- 
cum bumiliter accedens , odii vt ipfum ad ordi- 
zem reciperet. + omnibus (uis bouis datis paa- 
peribus, factus eft frater. Minor [andifimus.  I- 
bidem, Chriflus B. Francifco apparuit im facro 
monte Aluerne , in quadam flamma ,dmim oraret : 
pront vidit F. Leo oraus: 69 eidem fua fligmata 
vaprimenda reuelauit. Et [militer ibidem, dum 
fuo facro corpori ffigmata impreit. Ibidem ,Vir- 
go Maria cum filie Lo quem gerebat in vl- 
ais, apparebat B. Francifce. Nam quum quidam 
frater deustus valde murmuraret de B. Francifco, 

uód comederet €y dorwairet ficut ceteri bomines, 
8. Francifeus ceteris omuibus dormientibus iuit 
n fyluam ad orandum. Quem predictus frater 
fubfequitur , ipfo B. Francifco ignorante. B. Frax- 
cifcus poplites inclinando cepit alta voce clamare, 
9 dicere, focio fuo audiente, O b. Virgo, often- 
de inibi filium tuum. Tune Virgo cum filo [uo 
de celo defcendit , &g filium. [num in viuis beati 
Francifci pofuit. Quem tenens B. Francifcus ,am- 
plexus we ofculans , à dicla bora vfque propediem, 
tandem B. Virgini regratiando reflituit. Tunc 
D. Virgo cum paruulo receffit.  Ibidem, Ad tan- 


£4ne 


fa) C'eft pour conttefaire le Moyfe. 

(b) Mot Papiftique. . 1 

(c) C’eft pour contrefaire lefus Chrift , reprins de ce 
qu'il mangeoit auec les ublicains. 

(d) 1} y a en ceci ou de l'ignorance brutale , ou de l'im- 
pieté Car d'eftimer que la vierge Marie defcende ainfi du 
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le miracle d’vne fi grande efleuation, apres la 
priere veint humblement à S. Francois , reque- 
rant qu'il le receuft en l’ordre. Ainfi, ayant 
donné tous fes biens aux poures, il fut fait 
frere Mineur treffain&d. Item, Chrift apparut 
à S. François en la fain&e montagne d’Aluer- 
ne (a) en vne flamme, comme il faifoit fa prie- 
re: ainfi qu'a veu frere Leon en priant, & lu 
reuela qu'il luy imprimeroit fes ftigmates. Le 
femblablement au mefme lieu , quand il impri- 
ma fes fligmates (b) au corps lacré d'iceluy. 
Item, La vierge Marie auec fon petit Fils, 
qu'elle portoit entre fes bras , apparut à S. Fran- 
cois. Car comme ainfi fut qu'vn frere fort de- 
uot murmuroit de S. Frangois, (c) de cequ'il 
dormoit & mangeoit comme les autres hom- 
mes ,S. François cependant que les autres dor- 
moyent, s'en alla en vn bois pour prier. Et le 
frere fusdit le fuyuit fans que S. l'rangois en 
fceuft rien. S. François mettant les genoux en 
terre: commença à crier à haute voix , & dire 
(fon compagnon l'oyant bien) O bienheureule 
Vierge, monftre moy ton Fi:s. (d) Lors ia be- 
noifte Vierce defcendit du ciel auec fon Fils, 
& mcit fon Fils entre les bras de S. François. 
Et S. François le tenoit, 'embraflant & baifant 
depuis ladite heure jufques pres du jour:& £i- 
nalement le.rendit à la benoifte Vierge, la re- 
merciant. Lors la benoiíte Vierge s'en alia, 
emportant fon petit Fils. Item , L'eftude mer- 
" N 3 ueilleux 
ciel atout propos: & que Iefus Chrift foit en forme de 
petit enfant, ou qu'il fe transfgure ainfí pour fe mettre 
entre les bras d'icelle; c'eft fermer les yeux à la verité de 


Dieu, & s'aueugler de foy-mefme: car l'Efcriture. fain&e 


y contredit: ou bien e'eft fe moçquer pleinement de l’un 
& de l'autre, 


$ 
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tam mentis fereuitatem indefe[fum orationis flu- 
dium cum continua exercitatione | virtutum B. 
Francifcum perduxerat , ut quamuis non babuerat 
facrarum Literarum netitiam per doctrinam, æ- 
terne tamen lucis irradiatus fulgoribus , Scriptu- 
varum profunda miro iutelle&ns perfcrutaretur 
acumine. Cordium videbat arcana. Ibidem, B. 
Œrancifcus fententiam Dei contra peccatorem la- 
tam oratione renocauit. Nam Helias propter. a- 
poftafiam à Deo damnatus erat: quod es B. Fran- 
eifcus ex parte Dei dixit. Quod audiens F. He- 
Was, totus refolutus im lacrymas , ad pedes B. 
Francifci prouolutus, dixit, Pro me oue tua que- 
fo? Dominum depreceris : confido euim tautum 1: 
orationibus tuis, quód fi e[fem in profundo infer- 
ui, Cy tu pro me Dominum deprecareris , aliquod 
fentirem lenamen. B. Francifcus motus. lachry- 
sais fratris Helie, orauit pro eo, ES exauditus 
eff à Domino. Ibidem, Francifcus quauquam , 
oculormm , bepatis , [plenis , &s flomachi ægritu- 
dine laboraret, nolebat tamem muro vel parieti 
inhærere dum pfalleret, fed boras femper erectus, 
Cg Jine caputio , non gyrouafis oculis , non cum 
aliqua fyucopa. perfoluebat. 


Folio 


(a) La foy eft par l'ouyr , & l'ouyr par la parole de 
Dieu. . 

(b) Mais au plus profond des enfers. 

(c) l'ay remonftré ci deffus que c'eft le propre de Dieu 
feul. On le fait donc Dieu: ergo antechrift. 

(d) Dieu argué d'inconftance & injuftice. 
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ucilleux que S. François appliquoit à prier auec 
lexercitation continuelle en vertus, l'auoit 
amené à vne fi grande viuacité d'efprit, que 
combien qu'il (a) n'euft point de cognoiílance 
des fainètes Lettres, toutesfois eftant illuminé 
de la fplendeur de la lumiere eternelle, il en- 
troit (b) jufques aux plus profons points de 
l'Efcricure, d'vne merueilleufe fubtilité d'en- 
tendement , (c) & voyoit les fecrets des coeurs. 
Item, S. François par fa priere feit reuoquer 
la fentence que Dieu auoit prononcee contre 
vn pecheur. CarF.Helie eftoit damné de Dieu 
à caufe de fon apoftafie : ce que S. François luy 
annonça (d) de la part de Dieu. Ce que frere 
Helie oyant, tout fondu en larmes fe Jetta aux 
pieds de S, François, & dit, le te requier prie 
le Seigneur pour moy ta poure brebis. Car J'ay 
fi grande confiance en tes oraifons, (e) quet: 
alia au profond d'enfer, & que tu priaífes 

ieu pour moy , je fentiroye quelque allege- 
ment. S. Francois efmeu des larmes de F.He- 
lie, pria pour luy, & fut exaucé du Seigneur. 
Là mefmes. Sain& François, combien qu'il fen- 
tift douleur aux yeux, au foyc, à la rate, & 
à l'eftomac, il ne vouloit poiit toutesfois (f ) 
s'appuyer contre la paroy en chantant, mais 
difoit {es heures d'vn bout à autre , eftant touí- 
jours droit & fans capuchon, fans tourner les 
reux degà ne delà, & fans s'arrefter ou repo- 
er. 

N 4 Feuil- 

(e) Quand tu n'aurois proferé en ta vie que ce blafphe- 
me , 9 malheureux Helie, (fi tu l'as proferé) tu es digne 
de mille enfers. N’eit-ce pas ici ceft Helie appelé le ludas: 
de François ? 

(£) O le grand merite! o la fainéteté.. 
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Folio 202. 


Orabat aliquando brachiis protenfis is modum 
erucis , 6g. Jubleuatus, ac nubecula quadam cir- 
cundatus. | 


Folio 206. 


Dominus Iefus Chriflus im miraculo cibationis 
tot millinm perfonarum, [umilem beatum Fran- 
cifcum fibi reddidit, ÊS conformem. 


Folio 207. 


Nou andebat aliquis inter eos fabulas dicere feo 
4ruffas, fed orabant vel plorabant, &ge.  Fran- 
cifcus tubali voce. predicauit prefentibus aliqnot 
ceztum fratribus, C9 dixit, quod non debemus 
cxrare de aliqua re comeflibili, vel porabili, fed 
curam noftram proiicere in Chriflum. Sanctus 
entem Dominicus qui aderat, putabat eum in- 
difcreté procedere: [ed Dominus Chriftus volens 
eflendere quód ipfe curam gereret de fuis, [latim 
?a[piraudo facins eff mauus Domini fuper Spoleta- 
mes, Perufinos, Fulgimenfes, Spelenfes, Eÿc. € 
Veñiebant cum afinis, mulis, &g Dit oeratis 
pane , vino, fabis, cafeo , (gc. &g. dederunt fra- 
tribus. Quod videns B. Domieus, bumiliter 
redarguens feipfum de judicio inaifcretionis pre- 
dicio quod fecerat , genñn flettens D. Francifco 
dixit bumiliter culpam [uam , C9 ait, Ver 
Dominus babet curam de i[Lis famclis pauperculis , 
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Feuillet 202: 


J1 prioit quelque fois ayant les bras eftendus 
en croix, & foufleué de terre, & enuironné 


(a) d'vne petite nuee. 
Feuillet 206. 


Le Seigneur Jefus Chrift a fait S. François 
femblable & conforme à foy au miracle de la 
refe&ion de tant de mille perfonnes. 


Feuillet 207. 


Perfonne mofoit entr'eux dire des fables, 
ou des contes de rifee, mais ils ne faifoyent 
que prier ou pleurer, &c. 5. François prefcha. 
à haute voix, & comme à fon de trompe en la 
prefence de quelques cent freres: & dit qu'il 
ne fe faut foucier du boire ne du manger, 
mais remettre tout noflre foin en Chrift. Or il 
fembla à S. Dominique qui eftoit prefent, qu'il 

rocedoit indifcretement. Mais le Seigneur 
Chrift voulant monftrer comment il a foin des 
fiens , feit incontinent que la main du Seigneur 
fur für ceux de Spolete , Peroufe,, Fulignat, 
& Spelle, &c. & ils venoyent auec afnes , mu 
lets & cheuaux chargez de pain, vin, febues, 
froumages, «c. & en donnerent aux freres, 
Ce que voyant fain& Dominique ,fe redarguant 
humblement du jugement indifcret qu'il auoit 
fait, & fe mettant à genoux deuant fain& Fran- 

ois , confefla humblement fon peché, & dit, 
V rayement le Seigneur a foin de. ces. poures 
N 5 faincls ,; 


(2) C'e&oit l'air infe&é de fa puante haleine; 
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ES ego nefcichbam. Vnde ex nunc promitto ferua- 
re fauciam Enangeli paupertatem : ES maledico 
ex parte Dei omnes. fratres de ordine meo, qui 
proprium babere pre[ump[eruut. Fuit igitur bea- 
ius Dominicus valde ædificatus de fide beati Fran- 
cifei, C9e. Pluribus aliis exemplis poffet. deduci 
" quomodo Dominus lefus beatum: Frameifeum in 
cibatione saultorum miraculofè fibi fecit confor- 
mem. 


Folio 211. 


Quid B. Francifcus fucrit virgo puriima, pro- 
batur fic: Primo, ex vifione fratris Leouts , qui 
vidit beatum Francifcum in monte altiffimo pofi- 
zum im medio arborum wiridiffinarum , liliorum , 
€9 rofarum: &9 eraut ibi aues. dulciffimè cantan- 
tes: 69. B. Francifcus babebat 1n vtraque manu 
rofas Cg lilia, qui erat virgo, 9 mente ED cor- 
pore. Secundo fic, quid frater Leo fuit cenfe[]or 
£eati Francifc, ij nunquam audiuit beatum 
Francifcum de bec [e inculpare. Tertio apparuit 
elfe virgo, quia fe nudauit coram. Epifcopo A[fifi 
69 alis, &g fœmoralia ipfa Patri dedit: quod 
vtrique non feciffet fine magno rubore, fr pollu- 

us 


(a) S. Dominique damne tous fes freres qui poffedent 
irse chofe à eux. Ce que ceítuy-ci efcrit pour faire 
eiit aux freres prefcheurs , qu'on appelle. 
(b) O la fubtile preuue,. & bien concluante ! 
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fainds, & je ne le fcauoye pas Et pourtant 
des maintenant je promets garder la fainéte 

oureté de l'Euangile, (a) & je maudi de par 

Dieu tous les freres de mon ordre, qui ont 
prefumé quelque chofe propre à eux. Ainí: 
fain& Dominique fut fort edifié de la foy de 
fain& François, &c. On pourroit par plufcurs 
autres exemples monftrer comment le Seigneur 
Iefus a fait fain& François conforme à foy en 
la refe&tion miraculeufe de grand. nombre de 
perfonnes. 


Feuillet 215. 


Que S. François ait efté vierge trefpure, ii 
fe prouue ainfi qu'il s’enfuit. Premierement 
r la vifion de frere Leon , qui veit fain& 
rancois en vne montagne fort haute, au mi- 
lieu de beaux arbres vers, delis & de rofes, 
& eftoyent là auffi des oifeaux chantans bien 
melodieufement: & S. François auoit en fes 
deux mains des rofes & des lis, pource qu'il 
eftoit vierge & de corps & d'efprit. Seconde- 
ment, (b) parce que F. Leon eftoit confefleur 
de S. Francois, & n'ouit jamais que S. Fran- 
Gois s’accujaft de cela. Tiercement ,il apparut 
qu'il eftoit vierge, pource qu’il (c) fe deipouil- 
la nud en la prefence de P'Euefque de la ville 
d'Affife & autres perfonnages, (d) & donna 
fon haut de chauffes audit Pere: ce que il n’euft 
point fait fans grand’ honte (e) s'il. euft efté 
N 6 fouillé 


(c) Diogenes le fale philofophe euft eu horreur de faire 
des a&es ti impudens & infames. 

(d) 1l luy feit. vn prefent honnorable. 
. (e) Comme fi on pouuoit pour veoir vn homme nud, 
juger s'il eft vierge ou. non. ; 
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sus fuiffet. Quarto, Arguit fismatizatio facta 
in carne D. Franci[ci : decebat entm quod non 1% 
corpore aliquando polluto , fed incontaminato illa 
beata [ligata imprimerentur. Qrinto, Quidam 
frater qui acceffit ad mulieres , coactus et à bea- 
zo Francifco ire nndus per malta williaria in gi- 


viua frigore: 


Folio 216. 


Sicut. turba Chrifto im afelh fedente obuiam 
venit, ila Francifco in afino fedeute cum magne 


applau[u obuiauit populus Burzenfis. 


Folio 217. 


Francifcus uoluit. auctus proclamari , € com 
sradicens inquiebat , Quia vxorem tg. filios babere 
poffet. Tisdius B. Francifeus vai vetule dedis 
fuum mantellum : tg quia ex boc. babuit venam 

lóriam , ftatim fequentibus Je con e[fus fuit quod 
Pede vanam gloriam babuerit. lbdem , la[fus 
Francifcus à Chrifto, volebat quod femper fratres 
regulam. B. Francifci baberent , fecum gererent, 


(a) Ergo vn juge qui aura condamné vn paillard , ef ne- 
ceffairement vierge. í 
(b) Y a-il myftere en |Euangile que ces puants porceaux 


ne fouillent & renuerfent de leur groin: . 
(c; Donc Abraham , lfaac & lacob n'ont pas efté faincts, 
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fouitlé & corrompu. Pour le quatrieme, cela 
eit monftré par la füigmatization faite en la 
chair de S. Frangois. Car c'efloit bien raifon 
que ces faincts fügmates faffent imprimez, non 
pas en vn cos qui euit efté autrefois pollu, 
mais qui fuit fans fouilleure. Pour le cinquie- 
me, vn certain frere qui s'eftoit approché des 
femmes , (a) fut contraint par S. Francois d'al- 
ler plufieurs lieues tout nud par la froidure des. 
neiges. 


Feuillet 216. 


Comme la multitude du peuple veint au des. 
uant de Chrift monté fur vn afne: (b) ainf le 
peuple de Burges auec grand applaudiffement, 
veint au deuant de fainét François qui efloit 
monté fur vn afne. 


Feuillet 217: 


Sain& François ne vouloit point eftre appe- 
lé fain&: pource (difoit-il en refufant) (c) que 
je pourroye auoir femme & enfans. Là mef- 
mes. S. François donna fon manteau à vne 
vieille. (d) Et pource qu'il conceut de cela 
vne vaine gloire ,il confefla incontinent à ceux: 
qui l'accompagnoyent , qu'il en auoit eu vne 
vaine gloire. Là mefmes. S. Francois, luy eftant 
ainfi commandé de Chrift , voulóit que les fre-- 
res cuffent tousjours la reigle de S. Frangois, 
qu'ils la portaflent auec eux, &. meines qu'a- 

N°7 pres | 


ains pres au dire de ce moine: comme fi le maria- 
ge eftoit pollu de foy. "Wt 

(d) Cej conte de vieilles eff en plus d'vn lieu pource qu'il: 
&Ít tant: memorable. . 
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C9 portarent : m0 poff mortem. cum ipfa. fepeli- 
rentur. 


Folio 218. 


B. Francifcus vidit Chriftum ,£5 matrem fuam, 
dicens, Qui effis vos? Refpondit Chriftus , Ego: 
fhm Chriftus, € bec mater mea. Beatus 
Francifeus dixit, Wade venis? Refpondit. Chris- 
us, De vltra mare. Beatus Francifcus, Quare 
genifHs?. Refpondit Chriftus, Veni ad defpenfan- 
duin iftum locum matri mec (loquitur de eccle- 
fia de Portiuncula) €» his diclis difparuit. Es 
beatus Francifcus excitatus à fomno dixit, Nos 
recedam de loco ifo: €ÿ fic fecit. Ibidem, Re- 
latuim beato Francifco à Deo, quód beata Virgo 
inter alias ecclefias ad fuum bonorem. conftructas 
p mundo, illam fpirituali amore diligeret. Ideo: 
B. Francifcus eam pre aliis ecclefiis plus amabat. 
Hec ille. Non voluit pecuniam powi in altari , 
aec alibi in quocunque loco dicle ecclefie. Fade 
ficut Iefus, dux formidabilis , projecit pecuniam 
de templo. Ibidem, Quidam pecumiam obtulit in 
vemplo contra audatum B. Francifci : quam fra- 

zer 


(a) Heuft à Dieu que la regle & la memoire en fuffent 
enfeuelies il y a trois cens ans. 

(b) Iugez qui eft ici le plus grand maiftre, de lefus ; 
Chrift ou de ce Frangois: & voyez en quel ftyle ils font 
parler la Sapience de Dieu. 

(c) S'il a ainfi parlé ,.il la vouloit bannir des cieux. 

(d) Chrift (a fon dire) donne ce lieu à fà mere, & ce. 
pendant ce moine le prend pour foy mefme. 

(e) C'eft donc le dieu de ce monde ; car le Dieu viuant 
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pres leur mort (a) ils fuffent enfeuelis auec: 


elle. 
Feuillet 218. 


S. Frangois veit Chrift & fa mere, (b) & dit;. 
Qui eftes-vous ? Chrift refpondit , Ie fuis Chrift, 
& cefte-ci eft ma mere. Sain& François dit. 
D'où venez-vous? Chrift refpondit, Droite 
la mer. Sain& François derechef dit, Qu’eftes- 
vous venu faire? Chrift refpondit, (c) Ie fuis: 
venu pour efpoufer ce lieu-ci à ma mere (Z 
parle de l'eglife de Portiuncula) & ayant dit cela, 
il n'apparut plus. Et S. François refueillé de 
fon dormir, dit, (d) Ie ne fortiray point dece 
lieu: & ainfi le feit. Là mefmes. (e) Dieu feit: 
fcauoir à S. Francois que la benoifte Vierge, . 
entre les autres Eglifes bafties à fon honneur 
parmi le monde , aimoit cefte-là d'amour fpi- 
rituelle. Et pourtant S. François l’aimoit fin- 
gulierement par deflus les autres Eglifes. V oi- 
a qu'il dit, Il ne voulut point qu'on meift ar- 
gent fur Pautel, (f) ni autre part en: endroit 
quelconque de ladite Eglife. Ainfi comme Ie- 
fus, ce(g) Capitaine efpouuantable , jetta Par- 
gent hors du temple. Là mefmes. Quelqu'vn, 
contre la defenfe de S. Francois, offrit de l’at- 
gent au.temple:lequel vn certain frere ee: 

E 


ne parle point de ce ftyle: puis il fais ici la Vierge am: 
bitieufe & idolatre. 

(f) Mais d'en mettre aux troncs qui eftoyent hors du: 
temple, il n'eitoit pas defendu. Mais notez que c'eftoit 
la pippee.. 

(g) Voila des epithetes fort conuenables ,. & qui fentent 
leur mocqueur. Combien que Chrift fera voirement: fi: 
tfpouuantable à fes ennemis au dernier jour, . qu'ils ne 
pourront porter fa prefence. 
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ter quidam videns, Mann tangens eam iw fene- 
firam projecit: pro quo peccato bun. proffratus 
veniam pofinlare coaëtus efl. Pofl verbera Ep 
difciplinam mandanit ei D. Francifcus vt proprio 
ore pecuniam de fenefira acciperet, ES extra fz- 
pem loci portaret , C9 proprio ore poneret fubter 
flereus afini. — Quo facto, fratres timore maximo 
funt. repleti: C9 ex tunc magis contempferunt pe- 
cuniam : flercori afiai comparatam : ES feciz ficus 
Chrifus , qui deteflatus eff domum [mam fieri 
domum negotiationis. — Ibidem , Sex millibu: fra- 
irum im Pts generali: congregatis , vicum 
Dens abundè minifirauit. Tres panes in manibus 
Francifei pro cibatione triginta Ph multiplie 
cauit. 


Folio 233. 


Cuidam fratri confecratione faa apparuis 
Chriflus crucifixus : quo in[beclo adeó memoria 
palfionis ejus fuit plagatus, vt de mane v[gue ad 
zonam protelando , vix potuit mium explere: 


Quum 


(a) O le grand peché! N'ont-ils pas leurs confeiences. 

larges comme leurs manches, ces freres grifarst 
) Mais y euft-il jamais vne telle foire qu'il y a au 

bordeau des Cordeliers? Que font-ils, qu'ils ne vendent 
à beaux deniers contans, voire au double au regard des. 
autres marchans ? Car ils vendent leurs fymagrees au poids 
de l'or. 

(c) Les pains pouuoyent eftre fi grans qu'ils euffent pew: 
fuffite à quarante, 
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le jetta dedans la feneftre, le touchant de Ia 
main. (a) Pour lequel peché eflant profterné 
en terre, fut contraint de demander pardon: 
& apres les verges & la difcipline, S. François 
luy enchargea de prendre auec fa propre bou- 
che l'argent en.la fenetre, & le porter hors 
de l'enclos dudit lieu, & le mettre de fa pro- 
pre bouche fous la fiente d'vn afne. Pour le- 
quel fai& , les freres furent remplis d'vne fort 
grande crainte: & des lors teinrent moins de 
conte de l'argent le voyant accomparer à la 
fiente d'vn aine. Ainfi fain&t François (b) feit 
comme Chrift, qui a eu en deteftation que fa 
maifon fuft faite maifon de marchandife. Là 
meímes. Dieu adminiftra viures en abondance 
à fix mille freres aflemblez en vn chapitre ge- 
neral. Il muitiplia (c) trois pains entre les mains 
de S. Erangois, pour la refeétion de trente 
freres. 


Feuillet 223. 


A vn certain frere apres la confecration fai- 
te, Chrift apparut crucifié. Lequel ledit frere 
ayant contemplé fut fi fort nauré que depuis 
le matin jufques à neuf heures eftanttousjours 
apres, à grand peine (d) peut-il acheuer fa 
mefle. (e) Quand nous receuons le corps de 

1 Chrift » 


(d) Pleuft à Dieu que jamais preftre ne moine n'em 
peuft trouuer le commencement ne le bout á afin que 
chacun euft loifir de contempler en l'Euangile Chrift li- 
uré pour mos.pechez , & reflufcité pour noftre juftifica- 
tion, Romains 4. Galates 3. comme là il nous eft depeint 
au vif 

(e)Cela fainement entendu eft bien vray & Chrefienne- 
ment dit : mais on voit qu'il l'entend de fon dieu de pate 
tranflubftantié en fa puanta mefle, 
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Quum corpus Chrifli accipimus , debeuus pro pec- 
eatis noflris amaricari. 


Folioza4.. - 


Quando B. Francifcus fuos. fratres comnuntca* 
vet, babuit etiam [icut Chriftus fuum Iudam . 
fcilicet. fratrem. Heliam. 


Folio 225. 


B. Francifcus vult fuam regulam tatelligi fim- 
pliciter ,vt jacet: quia fie eft Diuine voluntatis. 


Folio 228. 


Quum Deus fit mirorum omnium operator, 
decuit ipfum. boc miraculum fhgmatizatiouts pe- 
ragere, C9 infgnmire aliquem [use palionis [hg- 
matibus. Si mulieri decuiffet boc fieri in beata 
Maria ChrifH matre effet. fadum : fed mulli 
spem in veteri Teflamento , mec momo , quod 
am mulier fit [hgmatizata. lhidem, Quum 
Chriflu: fit Rex regum, decuit eum babere ali- 
quem vexilliferum ffigmatizatum , fcilicet. bea- 
tum Francifcum. | Vebemens imaginatio impre[fit 
fHgmata B. Fraucifeo. Sed quum talis tmagi- 


æal10 


(3) C'eftoit Iudas qui auoit fon Iudas. Car fut-il jamais 
wn plus grand traiftre à Iefus Chrift, que ce mal-heureux 
monftre qui l'a voulu arracher de la memoire des hom- 
mes, pour s'eftablir en fon lieu? Cependant il a plus fait 
qus Chrift; car il a fauué fon Iudas apres l'auoir damné. 
Voyez page 195. « 

(b) Peníes tu que l'Efprit de Dieu, qui parle és Efci- 
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Chrift, nous deuons eftre touchez d'amertu- 
me pour nos pechez. 4 


Feuillet 224. 


Quand fain François communioit fes fre- 
res, (a) il auoit fon Iudas , auffi bien que Chrift; 
alcauoir frere Helie. 


Feuillet 225. 


S. Francois veut que fa regle foit entendue 
fimplement, comme elle eft couchee: pource 
que la volonté de Dieu eft telle. 


Feuillet 228. 


Veu que, Dieu eft l'ouurier de toutes cho- 
fes admirables, c'a bien efté raifon qu'il feift 
ce miracle de la fti ymatization, & qu'il ornaft. 
& marquaft quelqu'vn des ftigmates de fa pas- 
fion. S'il eut efté raifonnable que cela fuft fait 
à vne femme , il euft efté fait à la B. vierge 
Marie mere de Chrift. (b) Mais on ne lit point. 
en paflage quelconque , ne du vieil ne du nou- 
ueau Teftament, qu'aucune femme foit ftig- 
matizee. Item, Puis que Chrift cft le.Roy des. 
rois, il eftoit bien conuenable qu'il euft vn 
port'enfeigne ftigmatizé, afcauoir S. François. 
(c) Vne imagination & apprehenfion vehemen- 
te imprima les ftigmates à S. François. Mais. 
comme ainfi foit qu'vne telle imagination - 

efté 


tures, foit vn menfonger, eu que la Vierge foit forciere 
comme toy, pour fe faire des cicatrices ,. afin de feduire 
le peuple par icelles? , 

(c) M dit ci deffus que ce fut par J’attouchement de. 


lefus Chrift. 1l a trop peu de memoire pour vn.meme- 
teur, 
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matio pre omnibus in B. Virgine fuiffet ,que pre 
«liis doluit | tamen ecclefia non afferit, nec ali- 
quis docorum , quód Maria fit [Hgmatizata: quia 
uon decebat vt mulier [igmatizaretur. 


Folio 220. 
B. Francifcus titulatus fuit titulo TESVS, 


per conformitatein quam babuit ad vitam! leu. 
NAZARÆ NVS ,quiavirgo purifima. R iX, 
Sezfusm suteriorum ÈS exteriorum. cuftodia, 

regulaiione. IVD /EO RV M, quia jubilo £9 
gaudio plezus creaturas omues ad Deum. landan- 
dum follicitauit, Demum fuit lanceatus per om- 
uem dileétionem: cujus fuit figuum , quod omnes 
ereaturas , fratris vel fororis momine vocauit. I- 
bidem , Si aliquem fantlorum decebat fHgmatiza- 
ri, DB. Francifcus debuit ifle effe, Item, Fran- 
cifcum fuiffe amicum. erucifixi FA Frascifc: 
fhigmatizatione : fuit euim vir ille quein vidit E- 
Rechiel, eap. 9. direcius à Domino ad fignandum 
frontes virorum gementium 6g doleutium , figno 
Than. Erat etiam Diuinitus impre[[um fignum 
Than in fronte Francifci. Ibidem , Quum Dur 


aeninra 


(a) Ce. nom a efté donné au Fils de Dieu, par l'Ange, 
Matth. chap. 1. d'autant que luy feul a fauué le monde, 
ayant par fon facrifice appaifé Dieu, & reconcilié à luy les 
bom:nes. Cependant il eft attribué à ce feduéteur qui s'eft 


efforcé de attirer tous ceux qu'il a peu en perdition. O 
que] blafpheme! 
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efté fur tous en la benoifte Vierge , toutesfois 
PEglife ne dit point, auffi ne fait pas vn des 
docteurs, que Marie foit ftigmatizee: pource 
que ce n'eftoit pas raifon qu'vne femme fuft 
itigmatizee. 


Feuillet 229. 


S. Frangois a eflé intitulé (a) du titre de 
1ESVS, à caufe de la conformité qu'il a eue 
à la vie de Iefus. NAZARIEN: pource qu’il 
a efté vierge trefpure. K or, par la garde & 
regle des fens interieurs & exterieurs: DES 
IvIFS, pource qu’eftant plein de joye & me- 
lodie, il a follicité toutes creatures à louer 
Dieu. Finalement il a efté percé de lance, a- 
Ícauoir, par la diledion & amour qu'il auoit 
enuers tous: duquel le figne eftoit , qu'il a ap- 
pelé (b) toutes creatures du nom de frere & 
de fœur. Là mefmes. S'il faloit qu'aucun des 
Sain&s fuft ftigmatizé, fain& François deuoit 
eftre ceftuy-la. Item, par la ftigmatization de 
S. François il a efté monftré qu’il eftoit ami 
du Crucifix. Car il a efté ceft homme, lequel 
Ezechiel veit au chap. 9. addreffé de Dieu (c) 
pos marquer du figne de Thau les frons des 

ommes pleurans, & fe lamentans. Aufh le 
figne de Thau eftoit imprimé au front de S. 
François de la main de Dieu. Item, re 
ona- 


(b) 11 a donc efté frere des afnes & mefme des diables. 

(c!) Vray eft que il a marqué du sus d'abomination fes 
tondus & rafez, leur baillant ceft habit diabolique & 1a 
couronne en la tefte. Et dent à luy, Dieu auoit voire- 
ment imprimé en luy vn figne de reprobation, lequela 
efté & eft manifefte à tous les enfans de Dieu qui ont veu 
fa vie & fes faits. 


— 
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ueutura deberet de craflino predicare de B.Fran- 
eifco in loco (ance Marie de Portinncula tenens 
libram Apocalypleos aute fe, cœpit inftantiffimè 
orare Deum quatenus dignaretur. fibi renelare, 
de quo fuit dicla illa prophetia Apocal. 7. de An- 
gelo babeute fignum Des vini. Et vox de celo 
venit diceus , Frater Bonauentura, figura. illa 
literaliter dicia eft de B. Francifco. Ibidem , B. 
Fraucifeus ita deplorabat paflionem Chrifli , quod 
cecus factus eff. Quum. femel iret. juxta eccle- 
fiam [ancte Marie de Portiuncula valde fortiter 
plorando, interrogatus à quodam. viro fpirituali, 
de caufa eur fic amar? Trai: refpondit , quod 
palfionem Domiui noftri lefu Ghrifhi ploraret , pro 
qua non deberent verecundari ire per totum mun- 
4um plrando. oc babetur im Legenda trium 
fociorum. 


Folio 230. 


Difcipuli B. Francifci libros non babeutes ,cræ- 
cem pro libris coluerunt. 


Ihe 


(a) S. Paul efcriuant aux Gal. chapit. 1. dit, ÆEncores 
que nous ou vn Ange du ciel vous annonçaft autre chofe 
que l'Euangile , quil foit maudit. Item , Si je plaifoye 
aux hommes, je ne feroye point feruiteur de Dieu. Que 
ponet à cela, malencontre prefcheur de S. Fran- 

ois? ! 

(b) Voyez la pag. 23. A 

(c) 1 eft bien plus à croire que c'eftoit de trop boire: 
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Bonauenture deuoit le lendemain (a) prefcher 
de S. François au lieu de fain&e Marie de Por- 
tiuncula , tenant le liure de l'Apocalypfe de- 
uant foy, il commenga à prier Dieu trefin- 
flamment qu’il luy daignaft reueler de qui eftoit 
dite cefte prophetie (Apocalypfe 7.) (b) de 
l'Ange ayant le figne du Dieu viuant. Et vne 
voix veint du ciel, difant, Frere Bonauentu- 
re, cefte figure-la eft dide & entendue de 
fain&t François, à la lettre. Là mefmes. Sain&. 
Francois deploroit fi fort la paflion de Chrift, 
qu'il (c) en deueint aueugle. Comme il che- 
minoit vne fois au long de l’Eglife de fain&e 
Marie de Portiuncula en pleurant bien fort: 
eftant interrogué par vn perfonnage fpirituel, 
pourquoy il pleuroit fi amerement, il refpon- 
dit qu'il pleuroit la paffion de noftre Seigneur 
Iefus Chrift , pour laqueile on ne deuroit point 
auoir honte d'aller par tout le monde en pleu- 
rant. Cela eft dit en la Legende des trois com- 
pagnons. 


Feuillet 230. 


Les difciples de fain& Frangois (d) n'ayans 
point de liures adoroyent la croix en lieu de 
liures. — 


\ 
Là 


cat on fcait affez que les hommes n'ont pas les larmes fi 
à commandement. | 

(d) Notez qu'ils n’auoyent donc rien apprins de leur 
maiftre que à 1dolatrer : car il n'eftoit qu'vne idole & prim-. 
ce des idolatres. Et qu'ils eftoyent Anabaptiftes. mefpri-" 
fans la le&ure de la fain&e Efcriture, & fe contentans de 
vaines fpeculations & viíions diaboliques. 
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lidem. 


5; dicatur , Beata Maria [Hgmatizari debebat, 
beatus lohannes Enangeliffa etiam, qmia magis 
doluerunt de Chrifli paffioue : Renokdelur quid 
Virgo Maria, quia mulier , JP RAE non de- 
cebat : nec lobanses Enangeliffa, quia fuit de pri- 
mo figillo, ÈS non de fexio. Tiers: Demon 
per os cujufdam mulieris cuidam Baroni de tertio 
ordine beati Francifei, de B. Francifco dixit, 
quod Chriflus petiit à Patre celefli fibi dari ali- 
quos qui e[Jent [ne crucis bajuli: 6g. Pater cele- 
{Pis dedit fibi beatum Franei[cum cum fuo ordinc. 
E: fubdit demon, Quid Chriflus videns beatum 
Francifcum fibi datum'x Patre pro figaifero , fii: 
fua fHigmata impreffit e£ fibi funilis effet per om- 
nia ÈS conformis. | 


Folio 231. 


Diabolus adjuratus à quodam. facerdote, banc 
fimilitudinem dixit: Nam heut Rex mos com 
suateret annulli fui bullam mifi propter aliquod 
magnum facium, ita Crucifixus quando volnit 
faluare populum fuum uoluit Francifco aliud 

figanms 


(a) Toute cefte philofophie ne tend qu'à monftrer que 
ce phrenetique a efté plus excellent que la Vierge ou 
fain& Iehan, combien qu'il ait dit du contraire au com- 
mencement. k 

(b) Vrayement €a efté le diable qui a dit ceci, lequel 
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Là mefmes.. 


Si on dit que la benoifte vierge Marie deuoit 
eftre ftigmatizee, & aufli fain@ Iehan PEuan- 
gelifte, veu qu'ils ont effé plus dolens de la 

aflion de Chrift. (a) A cela on refpond , quant 
à la vierge Marie, que ce n’eftoit pas raifon 
qu'vne femme fuft ftigmatizee: ne femblable- 
ment fain& Jehan, pource qu'il eftoit du pre- 
mier feau , & non pas du fixieme. Là mefmes. 
Le diable par la bouche d'vne certaine femmé 

arlant à vn Baron du troifieme ordre de S. 
F rançois, dit , touchant S. François, que Chrift 
demanda au Pere celefte, qui iuy ordonnaft 
aucuns qui euflent l'office de porter la croix. 
Et le Pere luy ordonna S. François auec fon 
ordre. Et apres cela le diable dit, Que Chrift 
voyant que le Pere luy auoit donné S. Fran- 
cois pour port’enfeigne, luy imprima fes ftig- 
mates , afin qu'il fuft en tout & par tout fem- 
blable & conforme à luy." 


Feuillet 237. 


Le diable eftant adjuré par vn pteftre, dit 
cefte fimilitude: Car comme vn Roy ne bail- 
leroit jamais fon anneau à vn homme, fi ce 
n'eftoit pour quelque cas de mones importan- 
ce: (b)ainfi le crucifix, quand il a voulu fauuer 
fon peuple, ne voulut donner à S. François 

autre 
pour obfcurcir la gloire de Iefus Chrift,luy veut bailler va 
tompagnon qui auec luy ait accompli la redemption & fa- 
lut de Phumain lignage: & pour ce faire, il choiát non 
feulement vn homme pecheur, vn diable encharaé, infen- 
fé, fedu&eur, & idolatre. Voyez la page 251. 
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figura concedere vifi bullam fuorum [hgmatur. 
liec diabolus. — Ibidem , In monte Âluerno fletit 
Aagelicus vtr Francifcus, arca Dei Patris, &g 
totius Trinitatis. lbidem, Anima Francifci fin- 
gulari charactere transformations i2 Deo. caute- 
vizata in monte Aluerno. Mlulta hic recenfet 
miracula in eo monte faéta. 72 die exaltationis 
Cracis fhgmatizatus eft Fraucifeus. Sie enim 
conueniebat propter feflum. Et ficut die tali Crux 
fuit per Eradium imperatorem exaltata: fic per 
Finperatorem Chriflum die tali Francifcus fligma- 
zum impreflione fuper omnes fanctos boc dono eft 
fmblimatus. Qualis fuit Chrifft exaltatio , talis 
fuit Francifci Jhgmatizatio. Multas hujufmodi 
alducit comparationes. Z/idem, B. Francifcus 
epparmit cuidam fratri , dicens Latinis werbis , 
dud facis tu bic? Frater vero defiderabat fibs 
reuelari modum [Hgmatizationis , boram , € diem: 
fed tacems mibil Ae. Francifchs vulgaribus 
verbis dixit, De quo rogas Deum, vt tiii re- 
fpoudeat ? Tuuc ipfe frater voce. rejpondit. Pa- 
ter, rogabam Deum vt dignaretur offendere quo 
die, E^ bora vobis figna Dominice paffiouts fue- 
rint imprefla. Tunc fauclus Pater. dixit ei, Do- 
aninus vult quód tu [cias , ES ego dicam ue 

go 


(a) Mais pluftoft vaiffeau d'ire & de reprobation. Voyez 
quel blafpheme! Veut-il dire que Dieu & la Trinité ef- 
toyent enclos en luy , ou bien qu'ils y mettoyen: leurs 


threfors ? : : , 
(b) Qu'eft-ce efte transformé en Dieu finon efie Dieu 


£neínic ? 
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autre figne ou feau que fes ftigmates. Là mef- 
mes, En la montagne d'Aluerne fut l'homme 
Angelique S. François, (a) l'arche de Dieu le 
Pere, & de toute la Trinité. Là mefmes. L’a- 
me de S. François fut cauterizee d’vn charac- 
tere fingulier (b) de transformation en Dieu, 
en la montagne d'Aluerne. En ceft endroit il 
recite plufieurs miracles faits en ladite mon- 
tagne. S. François’ fut fligmatizé au. jour de 
Pexaltation fainète Croix : car ainfi il eftoit con- 
uenable a caufede la fefte. Et comme à tel jour 
{c) la Croix fut exaltee par l'Empereur Eradius: 
ainfi à tel jour par PEmpereur Chrift S. Fran- 
ois a efté orné de ce don, & eíleué par des- 
us tous les fain&s par Pimpreffion des ftigma- 
tes. Telle qu'a efté l’exaltation de Chrift , tel- 
le a efté la ftigmatization de S. Francois (d). 
Il amene en ce paffage plufteurscomparatfons Jem- 
blables. Là mefmes. S. François apparut à vn 
certain frere, & luy dit en Latin, Que fais-tu 
icy? Or le freredefivoit que ia maniere , l’heu- 
re &le jour de la ftigmatization luy fuffent reue- 
lez, mais fe taifant ne difoit mot. S. Francois 
luy dit en commun langage, De quoy pries-tu 
Dieu , afin qu'il te refponde? Lors ledit frere 
luy (e) refpondit, Pere, je prioye Dieu qu'il 
me dae: monftrer à quel jour & heure les 
marques de la paffion du Seigneur vous furent 
imprimees. À donc S. François luy dit: Le 
Seigneur veut que tu ua fcaches, & que je te 
2 le 


(c) Auffi vray I'vn que l'autre. 
(d) Voire: car Chrift a efté exalté à la dextre de Dieu 


fon Pere: & François a efté figné de la marque de la befte, 
out eftre precipité en l'eftang de feu auec Beelzebub. 
(e) 11 faut dire que le bon Corps n'entendoit point le 
Latin de S. François, 
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Ego enim [um Pater vefler Francifens: 14 iue 
beue noff. Et oflendit ei figua fligmatunm ma- 
#unin C9 pedum, GS lateris, dicens, Proxima 
die ante feftum exaltationis Crucis venit ad me 
vsus Angelus, dicens mibi ex parte Dei, quid 
me pararer ad penitentiam, ÈS ad recipieudun 
quicquid vellez facere mihi. Ez ego refbondi me 
promptum ejfe, &S paratum. (ufcipere quicquid 
Dominus dignaretur inferre.^ Ia maze ergo exal- 
tationis fancte Crucis fummo diluculo exiens: cel- 
lam, in vebementifimo feruore [piritus Eye. Er 
ecce per aera jutienis quidam erucifixus preteudens 
fpeciem Seraph: [ex alas babeus, cum maximo 
zmpetu defcendebat, ad eujus afpecium fubftiti , 
flexique geuua. — Totus mons refulzebat. — Stabaz 
autem juuenis ile azte me, t5 rogabat wt Jibi 
aliquid darem. At ego, Tu fcis Donde uod 
nibil babeo quod dem tibi : omuia enim dereliqui, 
fed & corpus ÈS animam dedi tibi. (Omitto 
multa.) | Poff bec Dominus lefus Chriftus cru- 
eifixus, manus [uas corpori meo applicamit: Es 
primà manibus , fecundd pedibus , tertio fina la- 
seris cum vehementifimo dolore [enfi , E valde 
clac 


(a) N'appellez aucun en la terre voftre pere : car vn fent 
eft voftze Pere, qui eft és cieux. Matt. 23. 

(b) Celuy qui eftoit transformé en la deité, parfait , & 
conforme en tout & par tout à Iefus Chrift, quel befoin 
auoit il de penitence? 

(c) Si ces chofes font vrayes, il ne faut douter que «e 
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le dife: car je fuis voftre (a) Pere François: 
tu me cognois bien, Et il luy monftra les fi- 
gnes des itigmates des mains & des pieds, & du 
cofté, difant, Le jour de deuant la fefte de 
l’exaltation de la Croix, veint à moy vn An- 
ge, me difant de la part de Dieu, que je me 
preparafle (b) à penitence, & à receuoir tout 
ce qu'il me voudroit faire. Et je relpondi, 
que j'eftoye pret & difpofé à receuoir tout 
ce que lé Seigneur voudroit faire fur moy. 
Aint donc le matin du jour de l'exaltation 
fainde Croix , dés le premier point du jour, 
fortant hors de ma chambrette:auec vne tres- 
grande ardeur d’efprit, & voyci en l'air (c) vn 
jJouuenceau crucifié, ayant la femblance d'vn 
Seraphin , & ayant fix ailes, defcendoit auec 
grande impetuofité. A la prefence duquel je 
m'arreftay , & me mis à genous. Toute lamon- 
tagne eftorit pleine de lueur. Or ce jouuenceau 
eftoit deuant moy, & demandoit que je luy 
donnaíle quelque chofe. Et je luy dis, Tu fcais, 
Seigneur, que je n'ay rien que je te puifle 
donner, car j'ay tout abandonné: & meíme 
(d) je t'ay donné & mon corps & mon ame. 
Le laiffe plufieurs autres cbofes. 

Apres cela le Seigneur [efus Chrift crucifié 
appofa fes mains fur mon corps. Et premiere- 
1nent aux mains, fecondement aux pieds, & 
pour le troifieme au cofté. Iefenti les marques 
auec douleur fort vehemente, & criay fort à 


01 cha- 


ne fuft Satan : cer nous n’auons nulle approbation és Ef- 
critures fain&es que Iefus Chrift nb jk 
fe transfigure. ! 

.(d) 1F dit bien: car jamais Satan n'eut vn plus fidele fex- 
sitcur ne qui ait plus fair pour luy. - 


e ainf?, & quil 
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clamaui ad fingulas smpreffioues, &5 verba que- 
dam fecreta dixit mibi , que nulli adbuc bomini 
reuelaui, C9c. Poft bec Dominus meus efus 
Chriffus difparuit, 6&9 ego fignatum me reperi. 
4 igitar es) opus Dei nom bominis. 

t beatus Francifcus valefaciens fratri praedico, 
dixit, Vade fili 1 pace , in vomine Domini. Et 
fic in celo beatus te cum magna multitu- 
dine fratrum. Minorum fplendidorum fe recepit. 
Multa hic omitto. 


Folio 232. 


Latus beati Francifci tactu Chrifli fuit apèr. 
zum ad inftar lateris Saluatoris. Multa omitto. 
Magnum fuit à nibilo celum ÈS terram facere , 
enaguum fuit bominem creare , yc. fed fligmati- 
zat D. Francifci maxima, yc. Mirabile fuit 
B. Stephanum vidifle lefum ffantem à dextris 
Dei: fed non minus eff B. Francifcum Iefum ad 
je f'igmatizandum videre defcendere, &9c. .:Mi- 
rabile eft Deum Santos feuille: fed majus eft B. 
Francifcum non [olim [auctum feciffe, fed fuper 
fandtos factum oflendi]e. Item, Sicut Chriflus 
à captione fna decima oclana bora fuit crucifixus, 

2 < Jie 


(a) 1 a tantoft dit qu'il fut percé par la vehemente me- 


ditation de la paffion de Chrift. 
(b) Voyez quel conte ces monftres font de Dieu & de 


fes œuures. Le diable fcagroit-il defgorger vn blafpheme 
plus inferna] ? 
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chacune impreffion, & me dit quelques mots 


fecretsque Je n’ay point encore reuelez à hom- 


me, &c. Apres ces chofes mon Seigneur fe- 
fus Chrift n’apparoïfloit plus, & je me trouuay 
marqué de ces ftigmates. Cefte fligmatization 
donc eft vne œuure de Dieu, & non pas de 
l'homme. Et S. François difant adieu au frere 
fusdit, luy dit, Fils, va en paix au nom du 
Seigneur. Et ainfi S. François fe retira au ciel 
accompagné d'vne grande multitude de freres 
Mineurs magnifiquement reueftus. Ze /aijffé 
beaucoup icy. 


Feuillet 232. 


Le cofté de S. Frangois fut ouuert (a) par 
Pattouchement de Chrift, à la fimilitude du 
cofté du Sauueur , &c. j'en Jaiffe beaucoup. C'a 
efté grande chofe(b)de faire le ciel & la terre 
de rien: c'a efté grande chofe de creer P'hom- 
me, &c. mais la ftigmatization de S. François 
a efté plus grande chofe que tout cela. (c) Ca 
efté vne chofe admirable que S. Eftienne ait 
veu Iefus, eftant à la dextre de Dieu:mais ce 
n'a pas efté moindre chofe, que S. François 
ait veu l'efus defcendre pour leftigmatizer , &c. 
C'eft vne chofe admirable que Dieu ait fait les 
Sain&ts: mais c’eft encores vne chofe plus gran- ' 
de qu'il a fait S. Frangois (d) non feulement 
fainct , mais par deflus les fainéts. Item, Com- 
me Chrift fut crucifié (e) dix huit heures apres 

O 4 . qu'on 
(e px "tw compataifon de l'or auec la fente. 
x) à HA cce plte de toute impieté, hypo- 

(e) Comme fi l'heure eftoit fpecifiee en laquelle Chrift 
fut liuré. 
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fic B. Francifcus in decimo oétano anuo à conuer- 
fione fua, qua captus dinino amore, &9 Chrifto 
totus traditus ,fHgmatizatus fuit. Et ficut Chrir- 
2ui P duas.boras à crucifixione [na mortuus eff: 
fie B. Francifcus poft duos annos ab "dod aed 
facrorum [Hgunatum ex bac vita difceffit. Valde 
-multa portentofa omitto naufeans. 


Folio 234. 


Beata Virgo teflificata eft de figmatibus B. 
Francifci: item Angeli. Vnus Angelus apparsiz 
cuidam fratri dubitanti de [figmatizatione beati 
Francifci, Cg. attraxit eum tef 12 fomno bis, 
donec frater [urrexit facio figno [amche crucis. 
Frater veró dixit, Quis estu? Ille vero dixit, 
Ego [um Dei nuntius: ne timeas ueque clames : 

uare dubitas de ffigmatibus B. Francifci? Gg. 
1 tem, Alius Angelus cuidam dixit, Qnare tu oc- 
cultas vifionem de l'igmatizatione Beati Francifci? 
uare nou manife[las bominibus? êSc. Ibidem, 
eminit bulle Gregorii Pape noni, quz con- 
firmat. fabulam de ftigmatizatione Beati Fran- 
.cifci. Item , cardinalium , & aliorum, qui 
omnes eam approbant. 


Folio 


(3) Mais le (igne de fuperftition & forcellerie. —— 
(b) 11 faut bien que l'Antechrift & les fiens (licute- 
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qu'on l'eut apprehendé: ainfi S. François fut 
ftigmatizé dixhit ans apres fa conuerfion , par 
laquelle il fut pris de l'amour deDieu, & to- 
talement dedié à Chrift. Et comme Chrift mou- 
rut deux heures apres fon crucifiement, ainfi 
S. François fortit de cefte vie deux ans apres 
l’impreffion des faincts ftigmates. Ze laiffe bean- 
coup de chofès fi monflrueufes, quelles me Jont 
"ial au cœur. 


Feuillet 234. 


La benoifte vierge Marie a rendu teímoigna- 
ge des ftigmates de S. François : Item les An- 
ges. Vn Ange apparut à vn fr. qui doutoit de 
la ftigmatization de S. Francois, & comme il 
dormoit, le tira deux fois par la robbe, jus- 

u'à ce que le frere fe leua, ayant fait (a) le 
rst de la croix. Et le frere luy dit, e es- 
tu? Et il dit, Ie fuis vn meflager de Dieu, 
n'aye pe de peur, & ne crie point. Pour- 
quoy doutes-tu des ftigmates de S. F rançois ? 
&c. ltem, Vn autre Ange dit à quelque au- 
tre, Pourquoy caches-tu la vifion de [a ftig- 
matization de 5. François »pourquoy nef ma- 
nifefte-tu aux hommes? &c. 45 efe lieu il 
fait mention de la bulle de Gregoire Pape neufe- 
me, laquelle conferme la fable de la Îigmatiza- 
tion de S. François. [tem , Des Cardinaux à 
autres , lesquels tous l'approunent, 


fus os. ^^! Fenils 


Dans de Satan) approwüent ce qui e de leur maifre: 
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Folio 236. 


Sequitur magnum miraculum de ftigmatibus 
beati Francifci, in contemptum Dominicaftro- 
rum excogitatum. — Qz:dam ordinis Predicato- 
vum odit fratres Minores 6g B. Francifcum ,quod 
fligmatixaium: Francifcum non poffet. infpicere. 
Venit aliquando in locum ordinis Predicatorum, 
in quo imago Francifci ffigmatizat: pica erat C9 
dormientibus fratribus accepta [cala fricando car- 
bonem [uper [Hgmata Francifci , omnino coutexit, 
ÈS receffit. De maue vifa funt [Hgmata ue 
ra quam prius. Sed frater fpiritu maligno in. 
flammatus , fequenti nocle [hgmata penitus. rafit 
fortiter : die [eqnenti erant pulchriora €9 recez- 
Hora, C9 ceteri fratres mirabantur. — Sed pra- 
diclus frater inuidia diaboli totus acceu[us , totam 
conabatur fequeuti note delere. Quumque rafis- 
fet imagiuem B . Francifci vfque ad wuluus latera- 
Je, flatim [anguis fic fortiter erupit, quód fra- 
trem 1n faciem percuflit, ÈS veflimenta ejus ma- 
didauit, C9 ipfe in terram quaft mortuus cecidit, 
ÈS fanguis repleuit locum, vt lacus quidam fan- 
guinis videretur. De mane [urgentes fratres vi- 
derumt fratrem fanguinolentum , €9 fanguinem 
affiduo proflueuiem de latere vulnerali, C9 fra- 
trem Dominicafirorum femimortuum. In fumma 

Cogna= 


-— 


(a) Lleuft à Dieu que Ies princes (comme il lcur ef 
toiumandé de Dieu, & ils en ont les exemple; en Afa, 
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Feuillet 236. 


Il s'enfuit vn grand miracle des fligmates de 
fain& François , dreffé pour faire defpit aux Ia- 
copins. Quelqu'vn de l’ordre des Prefcheurs 
(qu’on appelle) hayfloit les freres Mineurs & 
fain& François : tellement qu'il ne pouuoit re- 
garder S. François ftigmatizé. Ceftuy-là veint 
vn jour en vn lieu de l'ordre des Preícheurs , 
où l'image de S. François ftigmatizé eftoit pein- 
te: & cependant que les freres dormoyent, 
prenant vne efchelle & du charbon en fa main, 
il en barbouilla les ftigmates de S. François, 
tellement qu'ils eftoyent tous couuers , & s'en 
alla. Le matin, on veit les ftigmates plus beaux 
que deuant. Mais le frereenflambé d'vn efprit 
malin, la nuit enfuyuant (a) racla du tout les 
ftigmates. Le jour enfuyuant ils eftoyent en- 
core plus beaux &plus frais, & les autres fre- 
res s'esbahifloyent. Mais ledit du tout embra- 
fé d'enuie diabolique, s’efforça la nuit enfuy- 
uant d'effacer tout. Et apres qu'il eut deffait 
l'image de S. François, jufques à la playe du 
cofté, incontinent le fang en faillit de fi gran- 
de roideur qu'il frappa ledit frere en la face, 
& tacha fes habillemens, & tomba en terre 
quafi mort, & le fang remplit toute la place, 
tellement qu'il fembloit que ce fuft vn lac de 
fang. Or les freres fe leuans le matin, veirent 
ledit fr. tout taché de fang, & lefang decou- 
lant fans ceffe de la playe du cofté, & ledit fr. 
Iacopindemi mort. En fomme cognoiflans que 

O 6 -C'eftoit 
Iofaphat, Ioas, Ezechias & lofias rois de Iuda) raclaffent 


de leurs terres toutes idoles & images pour voir fi elles 
icroyent plus belles & plus frefches le lendemain. 
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cognofceutcs boc factum ab iflo fratre, &9 iguo- 
rantes quomodo po[Jemt famguimem reftringere : 
mam multa apponentes tam peciarum qudm dlia- 
rum rerum, ipfum [anguinem nullo modo reflrin- 
gere potuerunt. 4n fumma, pro fratribus Mi- 
soribus qui eraut. im ifla terra, miferunt , €9 
per bos negotium peraclum eff. 


Folio 240. 


B. Francifcus morte imminente , fe totum £g 
Jine. femoralibus denndauit, ÈS fe in terram pre- 
iecit. Hoc fecit ,. vt nudus bora tali cum. nudo 
diavolo luctaretur, C9 wt paupertati fidem fer- 
nares vfque ad mortem , ac Chriflo eflet confor- 
mis, qui audus pro nobis pendens, nudus etiam 
mori voluit. Precepit etiam quod ipfo mortuo , 
euin [lare fic nudum permitterent [uper bummm 
per tautum fpatium ,quód UHIMS milliarii traëlum 
quis fuauiter po[Jet perficere", vt vinens Cbriflo 
viueuii, C9 moriens morienti, C9 mortuus mor- 
tuo effet fimilis ÈS eonformis. Videndum eft quid 
Francifcus egerit ante mortem [uam , 1d eft fpiri- 
tus emiflonem.  Predixit de die 6&9 bora fus 
cranfitus. Domina quadam venit. cum Magna 
comitina, i. magno comitatu : C9? zzfragit eccle- 
Jiam fauce Marie de Portiuncula, de quo fra- 
ares fuerunt valde mirati : quia locum illum nal- 


da 


(a) S. Paul au 6. cha. d°s Ephefiens , depuis le 12. ver- 
fet jufques au 18. a enfeigné au Chreítien comment il 
doit eitre equippé pour bien luitter contre Satan. Mais 
encor na il point entendu cefte grande fubtilité, de fe 
deipouiller & ofter fon haut de :chaufles pour luitter con- 
tra.le.diable. Or on voit bien à cela qu: Satan ne vou- 
loit pas grand 1nal à S. François : puis qu'ils ne;s'etquig- 
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c’eftoit ledit frere qui auoit fait cela, & ne 
fcachans comment ils pourroyent reftraindre 
ledit fang (car y ayans appliqué plufieurs re- 
medes, tant pieces qu'autres chofes, jamais 
ils ne peurent reftreindre le fang! ils enuoye- 
rent finalement vers les freres Mineurs, & par 
iceux tout le cas fut defpefché. 


Feuillet 240. 


S. François eftant pres de la mort, fe meit 
nud & fans haut de chauffes, & fe jetta en : 
terre: ce qu'il feit afin qu'à cefte heure-là il 
luittaft nud auecle (a) diable: & afin de garder la 
foy à poureté jufqu'à la mort, & pour eftre 
conforme à Chrift, lequel eftant xad pour 
nous, a voulu aufli mourir nud. Il commanda 
auífi que quand il feroit mort, on le laiffaft 
ainfi nud fur la terre, autant de temps qu'vn 
homme mettroit à faire vne lieue à fon aife: 
‘afin que viuant il fuft femblable & conforme à 
Chrift viuant: & mourant, à Chrift mourant: 
& mort, à Chrift mort. Item, Il faut voir que 
c'eft que feit. S. François deuant fa mort, (b) 
c’eft à dire , deuant que rendre l'efprit: i] pre- 
dit le jour & l'heure de fon trefpas. V ne da- 
me veint auec vne grande compagnie , & entra 
en l'eglife de S. Marie de Portiuncula: dequoy 
les freres furent fort esbahis, pour autant (c) 

O 7 que 


payent autrement l'vn contre l'autre. 

(b) Voyla vne glofe fubtile. 

(c) Ses difciples rejettans l'vfage du fain& mariage, dif- 
penfent beaucoup de femmes d'y aller, & de paillarder 
auec cux: mefmes les y attrayent, & les forcent, comme 
on a veu les exemples trop enormes en lajille, de $, 
Fleur en Auucrgne, 


Li 
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la mulier intrabat: fed B. Francifcus difpenfau:: 
eum ea. Ee cecidit ad pedes [Hgmatizatos , 
qt altera Magdalena, rigando lacrymis , &g'e. Es 
«t altera Martha diligenter inferuinit B. Frau* 
cifco. Interrogata à étre quare fic veniflet, 
refpondit, quod Angelus Domini ei "iru Gp 
de morte B. Francifci ei dixit. lbidem, B. 
Francifcus fecit panem apportari , ÈS in frufla 
diuidi, C9 wuicuique vuam partem dedit ad in- 
fiar. Cone Chrifii. Vult in omnibus imitari 
Chri(tum. | Feczz etiam fibi legi caput decimum 
zertium , decimum quartum , decimum quintum , 
decimum fextum, decimum feptimum lohannis, 
vt Domini lefu vocem ibi loquentis ipfe ermci- 
fixus audiret. Ibidem, Morte inftante B. Fran- 
cifci, aues, que alande p odi cantabant : 
quas B. Francifcus pre aliis. diligebat: dicebat 
enim , quod bec auis reprefentabat bonum religio- 
fum, dicens, Soror alauda babet caputium ficut 
religiofi , ÈS efl auis bumilis , vadit. libenter per 
viam ad inueuiendum fibi aliqua grana: etiamfi 
inueniret ea in flercore , extrabit , C9 comedit ea. 
Volando , landat Deum valde fuauiter.  Sic boni 


religiofs 


(a) C'eftoit peut eftre vne telle commere que la fain&e 
ucelle d'Angleterre, laquelle les Cordeliers entretinrent 
ong temps, & feignoyent qu'elle eftoit defcendue du 

ciel: & qu'elle fcauoit tous les pechez des hommes, les- 
quels ils luy faifoyent fcauoir par fubtils moyens (au 
moins de ceux qui alloyent à confeffe à eux) & feignoyent 
qu'elle né mangeoit ne beuuoit, combien qu'elle paillar- 

ft & banquetaft en cachette auec la fain&eté des beaux 
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que jamais femme n'entroit en ce lieu là : mais 
S. François l'auoit difpenfee. Laquelle cheut 
aux pieds ftigmatizez , (a) comme vne feconde - 
Magdeleine , les arroufant de fes larmes, &c. 
& comme vne feconde Marthe , s'employa fon- 
gneufement à feruir S. François. Eftant inter- 
roguee par les freres, pourquoy elle eftoit ainfi 
venue: elle refpondit, que l'Ange du Seigneur 
luy eftoit apparu, & luy auoit tenu propos de 
la mort de S. François. Là meímes, S. Fran- 
Cois feit apporter du pain, & le mettre *en 
pieces, & à vn chacun donna vne part à la: 
maniere de la cene de Chrift. Z/ veut en toutes 
chofes contrefaire Chrifi. Il fe feit auffi lire les 
chap. 13. 14. 15. 16. 17. de S. Iehan , afin qu'ef- 
tant luy mefme crucifié, il ouift la voix du Sei- 
gneur Iefus parlant là. Item, La mort de S. 
Francois eftant prochaine, les oifeaux , qu'on 
appelle alouettes, chantoyent: lefquels fur tous 
autres oifeaux S. François aimoit: car il difoit 
que ceft oifeau reprefentoit vn bon religieux. 
Ma fœur lalouette, difoit-il, (b) a vn capelu- 
chon comme les religieux, & eft vn oifeau 
humble. Elle va volontiers par le chemin cher- 
cher quelques grains pour foy: (c) & fi elle 
en trouue dedans vn eftron, elle les tire, & 
les mange. En volant elle loue Dieu bien me- 


lodieufement: ainfi les bons religieux mefpri- 
; fans 


peres: ce qui fut caufe qu'elle fut decelee apres qu'elle eut 
abufé beaucoup de gens, & enrichi les freres frappars: 
lesquels apres ERA executez à mort auec elle, comme 
ils auoyent bien merité. 

(b) Auffi ont bien les fots & midelorets. 

(c) Et les freres mineurs ne trouuent rien trop chaud 
ne trop pefant, ains vont caymander par tout, & four. 


rent tout en leurs befaces, 
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religioft de[picientes terreua , intenti funt ad lag- 
dem Dei. laude veftimentum (id eft penne) 
affimilatur terre : dat exemplum religiofis, vs 
non concolorata veflimenta babeant, fed vilia, fi-: 
cut terra wilior ef} aliis. elementis. Hora igrrur 
prefata poft "s , licet ipfe aues fiut inimici 
senebrarum., lucis amice, ipfa bora in multi. 
tudine magna veuerunt cum infolita quadam ju- 
bilatione. — Ibidem , Sicut Chriftus morte, ES ci- 
catricum ve[fligiis 19 corpore [4 verus bomo Co 
mortuus comprobatus : fic B. Fragcifeus in morte 
Gg pofW mortem contacims, ipfum verè Chrifie 
coufixum facris [Hgmatibus eft authenticatum , 9 
ficut. Chriflus morte victortofus limbum patrum 
igtrauit : ita B. Francifcus celum vexillo crucis 
fubauecto in fua anima gloriofus intranit. 


Folio 241. 


Aaima B. Francifci , vt Chrifto effet conforsmis 
poft mortem , ficut fuerat in vita ad purgatorium 
acceffit , ac abinde multis animabus extradlis , eo- 
rum vallatus caterua , celum adit. Hoc fuit 
oflenfum cuidam fratri, prout recitat. frater Tho- 
mas in fua Legeuda : cui im oratione fufpen[o 


x appaz 


(a) Les deux membres de cefte comparaifon font tree 
faux: car Chrift n'eft point defcendu au limbe des Peres, 
ne ce moine monté au ciel. 

' (b) Le purgatoire ou Chrift eft entré n'a point efté vn 
fonge ou imagination mais ca efté la purgarion de nos 


LJ 


DES CORDELIERS. 119 


fans les chofes terriennes, font addonnez à la 
louange de Dieu. Le veftement de l'alouette , 
afcauoir les plumes, reflemble la terre: elle 
donne exemple aux religieux de n'auoir point 
de veftemens de couleur, mais de petit prix: 
comme la terre eft plus vile que les autres 
elemens. Ainfi donc à l'heure fusdite apres 
vefpres, combien que cesoifeaux foyent enne- 
mis de tenebres, & aiment la lumiere: en la 
meíme heure ils veinrent en grande multitu- 
de, auec vne melodie non accouftumee. Là 
mefmes, Comme Chrift par la mort & par les 
playes receues en fon corps a efté approuué 
eftre vray homme, mefme eftant mort: ainfi 
l’attouchement de S. François & en la mort 
& apres la mort , a monftré qu'il eftoit vraye- 
ment auec Chrift, marqué des fainéts ftigma- 
tes. (a) Et comme Chrift par la mort eft entré 
viétorieux au Limbe des Peres: ainfi S. Fran- 
çois eft entré glorieux au ciel en {on ame: 
ayant l'enfeigne de la croix. 


Feuillet 241. = 


L'àame de S. François , afin qu'elle fuft con- 
forme à Chrift apres la mort, comme elle a- 
uoit efté en la vie, eft (b) entree en purgatoi- 
re: & ayant tiré de là plufieurs ames, eftant 
accompagnee de la multitude d'icelles eft mon- 
tee au ciel. Cela a efté monftré à vn certain 
frere , comme recite f. Thomas en fa Legende: 

auquel, 


ames, & le lauement qu'il a parfait en la croix par l'ef- 
fufion de fon fang, duquel font purgez & lauez en falut 
tous ceux qui croyent en lny , & qui n'attendent autre 
purgatoire, 
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apparuit B. Francifcus, purpurea indutus Dal- 
matica, Cge. Probatur etiam per os cujufdam 
fœmine ab acuto demone obfeffe. | Licet euim sn 
Bononienfi findio [atis profecerim, vt fcire poteflis, 
tamen acutior me erat : ÈS quando mibi aliquan- 
do concluderet , iu[ultabat mihi, dicens, Vbi efl 
Jeientia tua quam Bononie didicifti? Dixit etiam 
demoniaca, Ego fui vbi ille mendicus Fraucifcus 
mortuus eff. unc ego dixi, Hen eflne smortuus 
pater meus Francifcus ? quid ibi egiflis? Refpondit 
demon, Plurimi adueneramus: fed de eo uihil 
nofiri iumenimmus, nec appropiare ad eum potui- 
mus pre multitudine Augelorum: 69 quia tu illi 
familiaris faifli ,juf[us fum aliqua fecreta tibi pan- 
gere de ipfo ÈS de ordine fuo. Et ego dixi , Nar- 
ra quod vis: ego amtem credam quamtum mibi 
placuerit. Ez demon re[pondit, Malo te uon cre- 
dere: fed bac vice mibi mentiri non licet. Iam 
abundabat iuiquitas , ÈS propter boc prouocata 
Dininitas , volebat mundum incendere plagis mul- 
tiplicatis , (9 terminun mundi maturare. Wide 
rogauit Patrem Filius , vt adbuc fibi plures. de- 
putaret , qui fug eruets baiuli, numerum faluan- 

dorure 


E 


fa) Notez que c'eft vn accoutrement de l’vn des joueurs 
de cefte tragedie fanglante de Meffe. 

(b) O malheureufe efchole , qui a inftruit ce doéteur 
menfonger, confit en blafpheme' 

(c) Non: Car les Conft licis qui parlent par moy, me 
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auquel, eftant raui en oraifon, S. François 
apparutreueftu d’vne (a) Dalmatique de pour- 
pre. H fe prouue aufli par la bouche d'vne 
femme pofledee d’vn diable bien fubtil & aigu. 
Car combien que jaye fuffifamment profité 
(b) en l’vniuerfité de Bologne, comme vous 
pouuez fcauoir , toutesfois elle eftoit plus aigue 
que moy. Et comme elle difputoit vne fois con- 
tre moy, elle me deffioit, difant, Oü eft ta 
fcience que tu as apprife à Bolongne? Outre 
plus icelle femme poffedee du diable, dit, Pay 
efté au lieu où ce mendiant François eft mort, 
Lors je di, Comment eft-il mort mon pere 
François > qu'auez-vous fait là? Le diable ref- 
pondit, Nous y eftions venus plufieurs: mais 
nous n'auons en luy rien trouué pour nous: 
& mefmes n'auons peu approcher de luy a cau- 
fe de la grande multitude d^Anges qui y ef- 
toyent. Mais pource que tu as efté fon fami- 
lier , il m'a efté commandé de te raconter quel- 
ques fecrets de luy , & de fon ordre. Et jeluy 
i, Raconte ce que tu voudras, j'en croiray 
ce qu'il me plaira. Et le diablerefpondit , Pai- 
me mieux que tu n'en croyes rien: mais pour 
cefte fois (c) il ne m'eft pas permis de mentir. 
L'iniquité abondoit , & pour cefte caufe la Di- 
uinité eftant irritee, vouloit embrafer le mon- 
de de playes fans nombre, & auancer le defi- 
niment du monde. Dont le Fils a prié le Pere 
qu'il luy en deputaft encore (d) plufieurs d 
quels 


tiennent au collet, & me font dire ce qu'ils veulent. Vei- 
fles vous jamais vn plus fain& diable, qui n'oferoit mentir 
difant le Sans faute des beaux peres? Notez qu'il ne men- 
tira pas fimplement , mais blafphemera horriblement. 

(d) A fcauoir Chrifts. 
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dorum augerent: t9 tunc dedit ei Pater Fran- 
cifcum cum ordine (uo, Gg c. Nos ab Apojtolo- 
rum tempore non fufhuutmus tale damnmn ficut 
ab ordine veftro, &9c. Videns autem Chriftus 
fibi datum Francifcum pro figaifero, ipfi fuorum 
vulnerum fHgmata imprefft , &gcx Item , Dixit 
diabolus , Seifue quis erat Francifcus ? sorporaliter 
gaidem ipfum noueras , fed mente non vh :egre- 
gio Regi feruierat , ES folus ad eum venire non 
debuit ad gloriam: ideo date [unt ei anime de 
Purgatorio pro fuo comitatu plu[quam mille , quas 
fnis meritis liberauit , unde nos diaboli omues con- 
ffi fumus. Et addidit , Videns mater lefu da- 
tum fibi Francifcum cum fuo ordine , petiit à Pa- 
tre fibi numerum Virginur augmeutari : ÈS tunc 
data eft ei B. Clara cum fuc ordine. Hos demon 
mibi uarrauit: C9 [unt jam viginti anni, oc. 
Patet ergo teftimonio demonis quod B. Francifcus 


de purgatorio meritis fuis multas animas traxit, 
C. 


Folio 242. - 


B. Francifcus Chrifto conformis fuit iu fepe- 
lose. Mandanit eutm fratribus fuis wt pof 
mortem. Chriflo fimilaretur , quód. dimitterent 
eun muudum flare ia terra per [patium jii 

mil- 


. (a) Le diable dit qu'il a beaucoup perdu par les Corde- 
liers , d'autant qu'ils font ce que le diable feroit, & luy 
oftent fon office de mener en perdition les ames les abru- 
uans de menfonges: mais tout reuient en vn. 

(b) Mais pourquoy font ils confus? veu que felon la 
do&rine des Cordeliers & en general des Papiftes, les a- 
mes qui font en leur purgatoire , feront faguees, & nap- 
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quels portans fa croix , augmentaffent le nom- 
bre des fauuez: & lors le Pere luy donna S. 
François auec fon ordre, &c. Depuis le temps 
des Àpoftres jamais nous ne foufirifmes (a) fa 
grande perte, comme de voftre ordre. Or 
Chrift voyant que S. Francois luy eftoit donné 
pour portenfeigne, luy a imprimé les ftigma- 
tes de fes playes, &c. Item, Le diable dit, 
Scais-tu bien qui eftoit S. Frangois? tu lecog- 
noiffois corporelement , mais non pas d'efprit. 
Íl auoit ferui au grand Roy, ce n'eftoit point 
raifon qu'il veint feul à luy en gloire : & pour- 
tant plus de mille ames de purgatoire luy ont 
efté donnees pour l’accompagner , leíquelles il 
a deliurees par fes merites. Dont: entre nous 
autres diables, nous fommes (b) tous confus. 
Et puis il adjoufta encore, La mere de Iefus 
voyant qu'il auoit obtenu S. François auec fon 
ordre, demanda au Pere que le nombre des 
vierges luy fuft augmenté : & lors luy fut don- 
nee S. Claire auec fon ordre. Le diable m'a 
conté celà, il y a defia plus de vingt ans (c). 


Feuillet 242. 


S. François a efté conforme à Chrift en la 
fepulture: car i! commanda à fes freres, afin 
d'eftre femblable à Chrift apres la mort , qu'ils 
le laiffalent nud fur la terre autant qu'on met- 


troit 


partiennent point aux diables? Ainfi felon le prouuerbe , 
puis que les Cordeliezs veulent faire eftat de mentir, ils 
deuóyent auoir meilleure memoire , pour nc fe couper pas 
fi vilainement. y - 

(c) On voit donc bien que le diable & ces gens-ci ont 


grande cognoiffance entr'enx, & de long temps, veu qu'ils 
parlent fi familierement enfemble. 


H 
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milliarii : quod fratres feruanerunt. Sin. m. fle- 
zit, vt im boc etiam Chriflo fimilis. reperiretur , 
feu conformis. Ibidem, Chriftus. depfitus de cru- 
ce, lotus fuit, myrrha &S aloe couditus , ÈS mona 
fÿndone inuolntus. B. Francifcus à fratribus lo- 
Íus , tuhica Ej noua de panno quem Angelo man- 
dante , 5 B. Francifco ipfum orante , domina Ia- 
coba de feptem folis detulerat , facta, fuit indn- 


HS. 


Folio 144. 
Francifcus multis poft mortem. fuam adpars::. 


Sicut anima Chrifli a corpore egre[fa , perfecisffi- 
mè glorificata eft : fic anima B. Bancs ab ipfo 
glorificata, quod offendit tam folaris clarizas Cy 
ftellaris , p cujus fpecie celum adire e[fF con- 


Jfpecta, 6g. 


Filio 246. 


O quale gaudium fuit videre animam B. Fran- 
cifci à fummo Rege, Cg ejus [aera matre ad 
celum cum fauces omnibus deduci , quum ex- 
trabebat auimas de Purgatorio , que applaude- 
bant fibi , coufideata fummi Regis Gg ejus ma- 


iris, 


* 


(a) Si tu as efté conforme à Chrift en cela, aufli fom 
bien tous les pendus qu'on laiffe au gibbet. 

(b) Qui le dit? ce ne font pas les Euangeliftes. 

(c) Ils ont fait ceci afin que la fepulture de leur idole 
fuft femblable à celle de Chrift: mais il y a eu differen- 
ce en la refurreétion: car Chrift eft reflufcité en gloire & 
EN mes & ce malheureux en ignominie & en mort 

ternelle, 


2%: À 
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troit à faire demie lieue : ce que les freres fei- 
rent: car il demeura ainfi, afin que mefme en 
cela il fuft trouué (a) femblable ou conforme 
à Chrift. Item , Chrift fut ofté de la croix , (b) 
fut laué, enbaumé de myrrhe & aloes, & en- 
ueloppé en vn linceul neuf. S. François fut 
laué par les freres, (c) & veftu d'vne robbe 
de drap neuf: laquelle dame Taquette de fept 
foleils auoit apportee par le commandement de 
l'ange , apres que S. François l'euft prié. 


Feuillet 244. 


S. Francois apparut à plufieurs, apres fa mort. 
Comme lame (d) de Chrift eftant fortie du 
corps, a efté parfaitement glorifiee par luy, 
ainfi l'ame de S. Francois a efté glorifiee par 
luy. Ce que monftre la clarté femblable a cel- 
le du foleil & des eftoilles, en laquelle elle a 
efté veue monter au ciel. 


, Feuillet 246. 


O quelle joye c'eftoit de veoir (c) l'ame de 
S. Frangois eftre menee au ciel par le fouuc- 
rain Roy & fa facree Mereauec tous les fain@s, 
quand elle tiroit de Purgatoire les ames, leí- 
quelles luy chantoyent louange: & mefmement 
veu la compagnie du fouuerain Roy & de fa 

Mere, 


(d) Ils ne font mention que de l'ame de Chrift pour 
amoindrir fa gloire : combien que fon corps auffi par fa 
refurreétion ait efté glorifié. Mais ils ne le pouuoyent au- 
trement faire joindre à leur idole. ; à 

(e) Puis que toutes les ames font inuifibles & fpirituel- 
les, il senfuyt que celle de ce moine eftoit monítrueufe , 
puis qu'on la voyoit, 


. 
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tris, (9 omnium fanctormm comitina: confidera- 
fa ejus coromatione tam auree quam aureole :cer- 
fiderato Chrifli vexillo à P. Francifco ad celum 
portato. Laureatus fuit Francifcus vt. victor , co- 
ronatus wt fauéius, Cg fignatus wt [uper omnes 
dilecius : quem non folis Iefus Chriflus gloriofd 
fufcepit , fa etiam Pater ipfe cælefhs, 2) Spiri= 
tus fancius , Te. 


Folio 247. 


B. Francifcus etfi meritis fuerit fimilis Angelis, 
Archangelis ÈS ordinibus , attamen non im eis lo- 
eus fibt deputauit D. efus Chriftus : fed in fu- 
premo oinium ordinum , videlicet in ordime Se- 
raphico ipfum locare &9 fublizsare dignatus ef}: 
tefle M. Sentent. 2. diff. ES Scriptura , Exech. y. 
Lucifer de ordine fuit fupremo , in cujus fede B. 
Francifcus eft locatus. Ibidem, Quidam frater 
vidit B. Francifcum flare im vulnere Chrifii , 
quum euim dius frater magno tempore Domi- 
num le(um Chriftum rogal[et ,vvt fibi beatum Fran- 
eifcum offendere dignaretur : quum igttur quodam 
fero in [ylua ftaret orans , E quendam chorum 
| Venien= 


(a) O vous tous vrais Chreftiens qui lifez ceci, ne ferez 
vous point eftonnez de cez blafphemes horribles contre 
le Pere, le Fils, & le S. Efprit, qui eft le Dieu benit e- 
ternellement? Ne prierons-nous point Dieu a bon efcient 
qu'il extermine cefte fe&e diabolique (auec toutes autres) 
laquelle par tant d'annees ci deuant a. ouuert fa gueule en 


. blafphemes contre Dieu, a polluer fon fain& nom & fon 


tabernacle , & ceux qui habitent au ciel?^Apoc. 13. -— 
(b) Selon l'Efcriture, les anges ne peuuent rien meriter, 
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Mere, & de tous les fainéts: veu auffi le cou- 
ronnement d'iceluy , tant de la grande que de 
la petite couranne: confideré auffi l'enfeigne 
de Chrift que S. Frangois portoit au ciel. S. 
Frangois a receu la coüronne de laurier ,com- 
me Saut viétorieux : il a efté couronné com- 
me fain&, & marqué comme aimé fur tous, 
lequel (a) non feulement Iefus Chrift a receu 
auec grande gloire, mais auffi le Pere celefte 
mefme, & le S. Efprit, &c. 


Feuillet 247. 


Combien que S. Francois ait efté (b) en me- 
rites femblable aux Anges, Archanges, & Or- 
dres : toutesfois le feigneur Iefus Chrift ne luy 
a point ordonné fa place entr'iceux: mais l'a 
bien daigné colloquer au plus haut de tous les 
ordres, & l'efleuer en l'ordre Seraphique : tef- 
moin le Maiftre des fentences, 2. ditind. & 
l'Efcriture, Ezechiel cinquieme chap. Lucifer 
a efté de l’ordre le plus haut: au fiege duquel 
5. François a efté colloqué. Item, Vn certain 
frere veit S. Francois (c) eftant en la playe de 
Chrift." Ledit frere auoit long temps prié le S. 
Iefus Chrift qu'il luy daigna(t monitrer S. Fran. 

ois. Comme donc vn foir il eftoit priant dc- 
ans vn bois, il veit vne compagnie venante , 
P & 

comme il eft dit, Iob 4. Voici il ne trouue point ferme- 
té en fes feruiteurs, & juge folie eftre en ics 'nges:com- 
bien plus en ceux qui demeurent és maifons d'aigille def. 
quels le fondement eft de poudre | afcauoir en tous les 
hommes? que les Cordeliers donc Prenent les merites de 


leur $. François auec tous les diables d'enfer, E e qu'il 
n'y en a point ni aux hommes, ni aux ânges de paradis. 


(c) Cefte mefme farce eft jouee par d'autres petfcnaagoe 
ci deffus page 112. 
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venientem , c» interrogauit quis effet ille chorus : 
refpondebatur quod. erat Cozfe[Jorum , quem de- 
ducebat [auctus Auguftinus, &ÿ B. Gregorius. 
Et quum ap Ji db erat. B. Francifcus, 
ES ili refpondiflent quod non: dixit frater, Ite 
in nomine Domini. Venit alius chorus qui erat 
Martyrum: quem regebat B. Stepbanus : 69. quum 
peteret fi ibi effet B. Francifcus, dixit, Non. 
Et frater dixit, Ite in nomine. Domini. Venir 
tertius chorus qui erat. fplendidior. ceteris, [cilz- 
cet Apoftolorum. Frater petit fi effet 1b1 B. 
Francifeus : dixerunt, Non. — Frater ille inquit , 
Ite in uomine Domini. Venit quartus. chorus, 
fcilicet Virginum , pulchrior precedentibus: quia 
ibi erat mater Domiui. Et quum frater dixiffet , 
Eft ibi B. Francifcus? dixerumt , Nom, Frater 
dixit, Ite in nomine Dumini. Vltimo, venit 
chorus ceteris fplendidior , ir quo erat. Chriffas 
Eg S. Angeli. Frater interrogat. ft ibi effet B. 
Francifcus , €y tunc $. Michael fubridens dixit 
ad Dominum Chriftum qui precedebat , Domine 
ifle frater. defiderat videre B. Francifcum :.. fi 
placet weflre benignitati, offendatis eum | fibi. 
Cu: Dominus , Placet mibi quod videat eum: 


t9 lenans Dominus brachium dextrum ,exinit B. 
Fran- 


(a) qu peut nier que ce ne foyent yci vrais Epicuriens, 
ui de la gloire celeite font vne pure badinerie & vn jeu 4 

de petts emfans, & qui a l'appetit de quelque moine 

tigneux & croté, font jouer à Dieu, à lefus Chrift, & à 
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& demanda quelle compagnie c'eftoit: il luy 
fuit refpondu que c’eftoit la compagnie des 
Confeffeurs, laquelle S. Auguftin & S. Gre- 
coire menoyent. Et ayant demandé fi S. Fran- 
cois eftoit là, ils luy refpondirent que non. 
Allez donc au nom du Seigneur, dit le frere. 
Apres veint vne autre Fur ri qui eitoit 
des Martyrs, laquelle S. Éftiene conduifoit. 
Et comme le frere lui demanda fi S. Frangois 
eftoit là, il dit que non. Et le frere dit, Allez 
au nom du Seigneur. (a) Veint vne autre troi- 
fieme compagnie, qui eftoit plus magnifique 
que les autres, afcauoir des Apoftres. Le fre- 
re demanda fi S. Frangois eftoit là. Ils dirent 
ue non. Le frere leur dit, Allez au nom de 
Dieu. Veint auffi la quatrieme compagnie , a- 
fcauoir des Vierges, plus belle que les autres 
precedentes, pource que la mere du Seigneur 
eftoit là. Et apres que le frere eut demandé, 
S. François eft-il là? Ils refpondirent, Non. 
Le frere dit, Allez au nom du Seigneur. Fi- 
nalement veint vne compagnie plus magni- 
fique que les autres, en laquelle eftoit Chrift, 
& les fainèts Anges. Le frere demanda fi S. 
François eftoit là. Et lors fain& Michel fe 
foufriant, dit au Seigneur Chrift qui alloit de- 
uant, Seigneur , ce frere defire de voir S. 
François: s'il plait a voftre benignité, mon- 
ftrez le a fon fibi. Auquel le Seigneur refpon- 
dit, il me plaift bien qu'il le voye. Et le 
Seigneur leuant fon bras dextre, S. François 
r3 (a) for- 


la Vierge bien heureufe , & aux efprits des fideles qui 
font deuant Dieu , des tours de paffe paíle , comme les 
bafteleurs font à leurs marionnettes ? 


AB 2 XA TqUCÓRXIN 


Francifcus de vulnere laterali Domini Iefu Cbr:f- 
ti. Quumque frater vidiflet B. Francifcum » £44 
dio repletus cucurrit ad ipfum: cui B. Francifcus 
dixit, O catiuelle , quid £u facis? babes btc Do- 
minum Deum tuum. Quod aduerteus frater , 
pofuit ebordam 1m collo, ÈS fe projecit ad pedes 
Domini lefu. Pater ergo B. Francifcus. fuper 


enmaes , Qc. 


Folio 248. 


In illo tempore apparuit Beatus Francifcus duo- 
bus fratribus fnis , C9 precepit illis vt fine mora 
pergerent ad Soldanum , 6&5 falutews ejus , ficut 
promiferat 69 praedixerat , folicitè procurarent. 
Quos vt vidit Soldanus , gauifus eft gaudio magno 
valde, dicent, Nunc [cto veré quia mifit. Domi- , 
aus feruos [uos: quia ficut promiferat B. Fran- 
cifcus, 1ta mibi feruauit. Et baptizatus efl., &y 
falna facia eft anima ejus , meritis [aucti patris 
Francifei operante Domino uoflro Iefu C briftro. 


Folie 249. 
Dominus nofler lefus Chriftus: benignifimus 


innocaticni beati Francifci , ejufque. meritis ad 
vitam 


(a) Foifez Chreftiens ce blafpheme & l'opprobre fait à 
lefus Chrift noftre Redempteur. Et vous Rois, princes 
& juges , qui condamnez a la mort ceux qui fuyuent la 
pure verité de l'Euangile , rejettans toutes fauffes do@&ri- 
nes & tr ditions humaines, con!:derez fi ces abominables 
qui ne font pas feulement heretiques, mais blafphema- 
tuis, athe:ftes, empoifonneurs, & peftes pernicieufcs, 
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(a) fortit de la playe du cofté du Seigneur Ie- 
fus Chrik. Et quand le frere veit Saiact Fran- 
cois , rempli de joye il courut à luy. Auquel 
Sain& François dit, O chetif, que fais cu» lu 
as ici le Seigneur ton Dieu. Ce que regardant 
le frere, meit vne chorde en fon col, & fe 
jetta aux pieds du Seigneur Ielus. Il appert 
donc que fain& François eft par. deflus tous, 
&c. na 


Feuillet 248. 


En ce temps-là Sain& François apparut à 
deux de fes freres, & leur commanda que lans 
delayer , ils allaffent vers le Soldan, & procu- 
raffent longneufement fon falut comme il luy 
auoit promis & predir. Or quand le Soldan les 
veit , il fe refiouit fort, difant , Maintenast te 
fcay vrayement que le Seigneur a enuoyé {es 
feruiteurs : car comme m'auoit promis Sain& 
François, auffi m'a-il gardé. Et fut baptizé, 
& fon ame fut fauuee (b) par les merites du 
S. pere Frangois, auec l'operation de noitre 
Seigneur lefuüs Chrift. 


Feuillet 249. 


Noftre Seigneur Iefus Chrift à l'umble re- 
quefte de S. François, & par les merites d'i- 
pas: celuy , 


doyuent eftre ainfi honorez & cheris de vous. Et file ti- 
tre de Chreftiens vous appartient, ne vengerez vous point 
les outrages faits par ces caphars à lefus Chrift, Fils vni- 
que de Dieu, vray Dieu, viay homme, feul Sauueur & 
mediateur ? 

(b) Ou eft le facrifice vnique de Iefus Chrift? Ne fe- 
ront pas le Sauueur du monde naquet de ceft ante- 

ift? 
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vitam multos corporalem &S fpiritualem reuoca- 
uit. Mortui re[urgunt meritis B. Francifci , ca- 
€i Vident , furdi audiunt , claudi ambulant, &g'e. 


Folio 351. 


Maximus lapis [aper mulierem cecidit, que 
meritis B. Francifci, cujns aftabat altari ,| mibil 
mali pa[Ja efl: fed à dolore capitis, quem prius 
diu babuerat , fuit liberata. Nlulta omitto. 


Folio 255. 


Chiiflus B. Francifcum fimilem fibi fecit , non 
folii in actibus paffionalibus , fcilicet in paffione 
per facrorum [Hgmatum imprejfionem: [ed ettam. 
in adibus perfectionalibus , wt declaratum efl, 


ÊT ec. 


Sequitur copia litteræ à M. Bartholomæo de 


Pifis dire& generali miniftro & Capitulo gene- 
rali, 


(a) Quand fain& Pierre & $. Iehan ont guari les boi- 
teux, A&. s. que difent-ils? Hommes Ifraelites, pourquoy 
vous efmerueillez vous de ceci , ou pourquoy nous regar- 
dez vous, comme fi de noftre puiffance & fain&eté nous 
auions fait cheminer ceftuy-ci ! Par la foy du nom de Jefus 
Chrift fon nom a raffermi ceftuy-ci, & la foy qui eft par 
luy, luy a donné cefte entiere fanté.  Alleguent ils leurs 
merites ou leurs vertus, comme celt apoftat fait celles de 
Íon idole? 

(b Voyez vne bonne medecine contre la douleur de 
tefte; mais je feroye d'auis d'en laifier l'effay aux Corde- 


TWE. 
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ecluy , (a) a ramené plufieurs perfonnes a la 
vie corporelle & fpirituelle. Les mors reflufci- 
tent par les merites de S. François, les aueu- 
gles voyent , les fourds oyent, les boiteux 


cheminent, &c. 
Feuillet 251. 


Vne fort grande pierre tomba fur vne fem- 
me, laquelle par les merites de S. François, 
à Vautel duquel elle eftoit, ne fouffrit aucun 
mal, (b) mais: fut deliuree d’vne douleur de 
tefte, qu'elle auoit eue bien long temps. Je 
laiffz en cefl endroit beaucoup de cbofes. 


Feuillet 255. 


Chrift a fait S. François femblable & confor- 
me à fa perfonne , non feulement aux actes con- 
cernans fa paflion, afcauoir en le faifant endi- 
rer par l'impreffion des f. ftigmates: mais aufit 
aux actes concernans (c) fa perfection: comme 
il a efté declaré, &c. 


Apres les chofes fufdites, s'enfuit audit. liure 
La copie de la lettre adreffee par M. Bartbolomee 
de Pifè an minifire general & (d) Chapitre genc- 

P ral, 


liers , pour veoir fi leur S. François monftreroit fa vertu 
fur fes difciples. 

(c) Oyez peuples & nations ce blafpheme infernal, par 
lequel diuinité eft attribuce au plus mefchant de tous les 
hommes. 

(d; Puis que ce maudit liure a paffé par chapitre gene” 
ral, les 5 haces ne feauroyent pretendre excufe d' igno" 
rance , ou le defaduouer comme battard , qu'ils recognois” 
fent donc leur bel ouurage , & qu'ils voyent. la poifon 
qu'ils ont cfparfe par le monde. 
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roli, pro approbatione operis præcedentis, & 
offert illis librum fuum corrigendum , folio v1- 
timo, : Deinde fequitur littera refponfiua Capi- 
tuli generalis illud opus approbantis. 


Approbatum eft à fr. Henrico ordinis fratrum 
Minorum. generali miuiflro &S feruo, ÈS cateris 
miniftris &y. diffinitoribus Capituli generalis apud 
facrum. locum de Afifio die 2. Augufti, anno. 
Domini 1399. i2 quorum epiftola funt bec verba, 
Opus quod diuiza fauente clementia (59 imtula- 
ier De conformitate B. Francifci , ad vitam. Do- 
xaini noflri Iefa. Chrifh) feciffi, infpici, difcuti 
Q9 examimari fecimus diligenter , cum arbore 
quam uobis per[onaliter præfentafti, &g mibil ia- 
uenimus correclioue digaum , ÊT ce. 


Salue Leclor. Non ignoro fludiofe Lector , in- 
zer legendum librum bunc te nonnullos errores re- 
perturum , fed uon mireris: impo[fibile euim e[t 
liter e[fe , &yc. Item, De modo loquendi au- 
boris verba non faciam : videtur euim multis im 
locis minus Latinà lecutus fuiffe: fed fortaffe bu- 
jus rei caufa ef}, quod noluit (ut beatus ait Gre- 
gorius) verba cele[lis oraculi (ube]]e regulis Do- 


nait. 


Im- 


(a) 1l dit vray, car le liure ne vaut pas qu'on s'amufe a 
le ces ; mais le meilleur moyen feroit de le jetter 
au feu. 
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val, pour faire approuuer l'autre: precedent : & 
il leur préfente fon liure pour le corriger. Puis 
apres au derniex feuillet s'enfuit la refponce du 
Chapitre general , ‘bar laquelle 1l approuue cefl 
Œuures ” 


Il a efté approuué par frere Henri miniftre 
general & feruiteur de l'ordre des freres Mi- 
neurs, & par les autres miniftres faifant les 
determinations du chapitre general au fain& 
lieu d^ Affife, le fecond jour d'Aouft l'an de 
noftre Seigneur 1399, en " Epiffre defquels font 
ces mots ct, L^ceuure que tu as fait par fa fa- 
ueur de la clemence Diuine, intitulé De la 
conformité de S. Frangois à la vie de noftre 
Seigneur Iefus Chrift , nous l'auons fait veoir.. 
efplucher & examiner fongneufement , enfem- 
ble l'arbre que tu nous as prefenté perfonnel.. 
lemeni: & n'y auons rien trouué (a) digne de 
correction. 


Salut au Lecteur. Ie ne doute point Ledeur 
ftudieux, qu’en lifant ce prefent liure tu ne 
trouues (b) aucunes fautes : mais ne t'en esba- 
hi pas: car il eft impoflible qu'autrement foit, 
&c. Ie ne parleray point aufli du langage de 
Pautheur: car il femble qu'en plufieurs en- 
droits il n'ha gueres bon Latin. Mais par auen- 
ture que la caufe eft qu'il n'a pas voulu (com- 
me dit S. Gregoire) (c) que les paroles de l’o- 
racle celefte fuffent fujettes aux regles de Do- 
nat. 


j| P s Im- 


(b) Mais vn nombre infini d'erreurs & herefies malheus 
reufes & bhfphemes execrables. — - 

(c) Mais au contraire, a mefchant propos mefchant lane 
£389. " 
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ü Impre[[um Mediolani per Gotardum Ponticum, 
apud templum [auch Satyri. 


Et meretur fané hic liber , vt in templo etiam 
Priapi imprimatur, &c. 


4242 M, CC CC C X. die18. menfis Septesa- 


bris. 
|. Ex Legenda D. Francifci. 
Refpondetur , Vade dicitur Francifcus? A ra- 


tione [ecuritatis , ex virtute Cy operum perfectio- 
ne, C9 boneflatis in conuerfatione. Ajunt enim 
Frauci|eos dici quedam figna inflar fecurium que 
Romse ante Confules ferebautur | que erant in 


terrorem 9. fecuritatem. 
Beatus Franci[eus quadam vice Romam deuo- 


10415 caufa proficifcens, ve[fHmenta [ua depofuit : 
(9g pauperis cujujdam veflimenta induens, ante 
ecéle- 


(a) Voyci vn grand menteur, ou vn gros afne, ou tous 
les deux enfemble. Car ce qu'il veut dire eftoit nommé 
par les Latins Fa/ces: & non pas Francifci, comme refue 
ceft afne gris. C'eftoyent de longues poignees de verges, 
au milieu defquelles y auoit a chacune vne hache. Les fer- 
gens des Confuls les portoyent deuant les Confuls quand 
iis fortoyent hors de leurs maifons. Ile ne fcay comment 
ceci pourroit venir à propos pour fain& Francois & les 
fiens, finon qu'on vouluft dire que tous les Cordeliers 
meïiteroyent bien qu'on víaft fur leurs dos maintes poi- 
pnees de verges: & que meímes il y en a plulieurs eu- 
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Imprimé à Milan par Gotard Pontique, au 
temple de S. Satyre. 


Les anciens nommoyent Satyres les dieux des 
forefis, lejquels 1ls difoyent efire de grans pau- 
lars. Muis certes ce liure meriteroit bien d'effre 
unprimé mefme au temple de Priapus, ou en vn 
bordeau , tant font ords ,vilains d» deteftables les 
blafphemes dejquels 11 efl tout farci, cc. 


L'An x. cccccx. le 18.jour du mois de 
Septembre. 


| Prins de la Legende de S. François. 


D'où vient ce mot Franciícus, c'eft a dire 
François ? On refpond qu'il eft dit pour raifon 
de la feureté, par la vertu & excellence de fes 
œuures, & de l’honnefteté en fa conuerfation. 
Car on dit que (a) Francifci en Latin eftoyent 
des enfeignes faites comme coignecs, qu'on 
portoit anciennement deuant les Coníuls pour 
donner crainte à ceux qui voudroyent mal fai- 
re, & pour la feureté des bons. 

Vne fois Sainét François allant à Rome par 
deuction, (b) ofla fes veftemens, & prenant 
les habillemens d'vn poure, s'affit entre les 

P6 pou- 


treux, aufquels quand on trencheroit la tefte auec vne: 
hache, ils l'ont bien gagné felon les loix ciuiles:tefinoins 
ceux de l'efprit d'Orleans, & plufieurs autres. Et voyla: 
ce que le bon homme vouloit dire, a le prendre au vray 
fens: mais il refuoit , comme de couftume. Car a la ve. 
rité, fi cela fe faifoit, ce féroit pour donner crainte aux 
autres moines & abufeurs: & par ce moyen il y auroit 
bien plus grande feureté parmi le monde poux le refte d 
peuple, 
(5) O La grande & admirable faincteté! 
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cum eis, velut vnus ex illis , auidé mandncanit. 
Egregiam verd & præclaram tanti viri fanétita- 
tem. Et fepius Jimile feciflet, mifi notorum ve- 
recundia. 

Mulier quedam dixit beato Francifco , Ora pro 
me pater , quia falubre propofitum quod. concepi , 
viro impediente , mem exequor: fed im feru:io 
Chrifli inibi plurimum aduerfatur. Cui ille, Va- 
de filia, quia cito de eo con[alatiouem recipies : 
G9 ex parte Det omnipotentis t9 mea, fibi denun- 
ties quod nunc eft tempus falutir, pofImodum e- 
quitas. Qua denuntiante, vir fubito immuta- 
sur, CS continentiam pollicetur. Cuidam ruffico 
in. folitudime foutews aque [ua oratione impetra- 
zit. Si pauperiorem ipfo videret, protinus inui- 
debat: ES fe ab tpfo vinci timebat. 

uadam vice tres mulieres facie € babita per 
omuia fimiles, obuias babuit, que eum taliter 
falutanerunt, Bene veuiat domina paupertas : ES 
continuo d'fparuerunt. 

Quiam fecularis [acerdos vidit in fomnis cru- 
cem auream de ore. Francifci. prodeurtem, cujus 
duminitas celos taugebat : eujus. brachia protenla 

t | in 


(a) Ceci a efté inuenté qe quelque enxemi du mariage: 
lequel, ‘combien que ce foit vne ordonnance de Diew fa- 
cree & inuiolable) ces malheureux ne craignent point de 
viole: & mefprifer comme chofe prophane & pollue, & 
mal feante aux feruiteurs de Dieu. 
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poures deuant PEglife S. Pierre, & niangea 
en brifaud comme eux , (de ce grand perfon- 
nage telle eftoit la fainéteté.) Et euft fouuent 
fait le femblabie, fi ce n'euft efté de peur de 
la honte qu'il auoit de ceux qui le cognois- 
foyent. 

Vne femme dit. à S. Francois, Pere, prie 
pour moy , (a) pource que je ne puis accom- 
plir le fain& propos que j'ay conceu, à caufe 
que mon mari m'empeíche, & me refifte fort 
au feruice de Chrift. A laquelle il dit, Va fil. 
le, car bien toft tu receuras confolation de 
luy : & luy denonce de par Dieu tout puiflànt, 
& de par moy , que maintenant eft le temps de 
falut, & vn peu apres d'equité. Laquelle de- 
nongant cela à fon mari, il fut foudain chan- 
gé, & Med de garder continence. 

Par fa priere il a obtenu pour vn payfant 
vne fontaine en vn defert. 

S'il euft veu quelqu'vn plus poure qu'il meí- 
toit, il luy en portoit enuie, & (b) craignoit- 
d’eftre vaincu par luy. 

Vne fois il rencontra (c) trois femmes de 
femblable vifage & parure, lefquelles le falue- 
rent, Bien foit venue dame Poureté: & incon- 
tinent ne furent plus veues. 

(d) Vn preftre feculier veit en dormant vne 
croix d'or fortant de la bouche de S. Franeois 
de laquelle le bout d'en haut touchoit les. 
cieux, & de laquelle les bras eftendus en lar- 

X 7 ge 

(b) Auffi cefte poureté luy valoit vn royaume, ou vne- 
graffe prebende. 

(c) C'eftoit le diable qui fe mocquoit de luy. 

(d) Voyez cefte chanfon de ricochet en la page 28. Et 


notez que ce beau fain& auoit vne belle gueule 
qu'vne croix & grande & 6 large en foitoit, . ? po 
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im latum, wtramque mundi partem amplexando 
eingebaut. Compunétus facerdos , factus eft fr. 
Minor. MATE 
Quum oraret Francilcus, diabolus ter eum pro- 
prio nomine vocamit, dicens, (Nullus eft adeo in 
boc mundo iu , Cut, fi conner[us faerit , non 
indulgeat Dominus : fed quicumque femetip{um 
penitentia dura necanerit , inifericordiam 1n per- 
petuo non inueniet.  Continud Fraucifcus per re- 
uelationem ({cilicet diaboli) cogsozit hoffis falla- 
ciam : biue vefte depofita, quia de prædiclis ver- 
bis fepe tentabatur, chordula duriffima [e verbe- 
rauit, dicens, Eia frater afini, fic te manere de- 
cet, fic fubire flagellum. — Et quum tentatio ne- 
quaquam difcederet, foras exiens in magnam. ni- 
uem fe uudum demerfit, accipienfque niuem in 
modum pile, feptem glebas compegit, quas fibi 
proponens, ccpit alloqui corpus. | Lece, taquit, 
bec major vxor tua: [He quatuor duo filii [unt C9 
due fille tue: relique due [uut feruus Cg ancilla. 


Sic ridet diabolus ceconomicum ftatum. 


In Apauia vir quidam nomine Rogerius, amte 
imaginem Francifci fans, dubitabat an 1a e[fet , 
fortaffis ef illufio fratrum. Subito andiutt fonum , 
quafi fpiculum profiliens de balifia, feufitque fe in 
Jiuiflra manu grauiter vulneratum. Sed quum in 

chiro= 


(a) Ces paroles font d'vn bon Ange; 
(b) N'eftoit-ce pas vn maiftre fol* 
(c) Voyez comment ce diable fe mocque de l’eftat oecos 
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ge embraffoyent les deux bouts du monde. Le 
preftre eftant poinét en fon cœur , fut fait fre- 
re Mineur. 

Comme S. François prioit , le diable Pappela 
trois fois par fon nom, difant, (a) Il my a fi 
grand pecheur en ce mondeauquel le Seigneur 
ne pardonne s'il fe conuertit: mais quiconque 
fe tuera foy-mefmes par aufterité de peniten- 
ce, ne trouuera Jamais mifericorde. Inconti- 
nent S. François par reuelation (zfzauoir du 
diable). cognut la rufe de Pennemi. Et fur cela 
ayant defpouillé fa robbe (pource que fouuent 
il eftoit tenté des propos fufdits) il te batit d'v- 
ne corde fort dure, ditate! Sus, fus, frere de 
Pafne, il faut que tu demeures ainfi, il faut 
que tu endures le fouet. Et comme la tenta- 
tion ne s'en alloit point, luy fortant dehors, 
(b) fe jetta tout nud au milieu d'vn monceau 
de neige: & prenant de la neige, en feit fept 

elotes, lefquelles fe propofant, il commenca 
à parler à fon corps. Voila, dit-il, (c) cefte 
grande , c'eft ta femme , les quatre d'apres font 
tes deux fils & deux filles: les autres deux font 
le feruiteur & la chambriere. 

En la Pouille vn homme nommé Roger eftant 
deuant l’image de S. François, doutoit s'il ef- 
toit vray , (d) & difoit que parauenture c'eftoit 
vne illufion & tromperie inuentee par les fre- 
res. Incontinent il ouit vn fon comme d'vne 
flefche tiree d’vne arbalefte, & fe fentit fort 
aauré en la main feneftre. Toutesfois ne trou- 

uant 


momique, c'eft à-dire de la police & gouuernement du 
mefnage en mariage. 

(d) C'eftoit bien penfé à luy ;- mais puis apres il fe laiffo: 
abufer par le diable, 
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ebirotbeca nibil lefiomis appareret , chirothecam à 
mans extraxit ÈS vuleus confpexit ,ex quo tan- . 
ta vis procedebat ardoris , vt totus ex. dolore EP 
«rdore deficeret. Quumque pœniteret , &y fe B. 
Francifci. [Hgmata credere. veraciter teffsretur, 
per duos dies dum fanctum Dei per fua fliginata 
exora[fet , fuit coutinuà liberatus, 

B. Francifcus quendam vnlneratum [auanit , Gg 
fua fligmata ifHius vnlgeribus appofuit. 

Francifcus cicadam canentem vocauit , mauum 
extendens, 69 dicens, Veni foror mea cicada, 
que [latim obediens, fuper ejus manu afcendit, 
t9 non nifi licentiata recefft. Validifima egri- 
tudine laborans poftulauit vinum: C9 quum nibil 
adeffet , aquam facto figno crucis in optimum vi- 
num mutauit. — Noluit laudari , fed vituperari fe 
ju[it à fratre quodam qmi Prancifeum vocauis 
vuflicum , vilem , imperitum , inutilem, mercee 
JéATIMMT. c E ; 


£ 


Conclufio. Multa quidem C9 alia figna fecit 
Francifcus, que non [unt [cripta in libro boc, 


Hac 


(a) C'eft le vieux jeu. Ce frere des beftes auoit grande 
familiarité auec elles. 

(b) Entre autres enchantemens, il auoit ceftuy-ci en fin: 
guliere recommandation, & ne pouuoit oublier fon pres 
.mier méftier.. 
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uant en fon gant aucune apparence de blefTu- 
re, il le tira de fa main, & apperceut la playe, 
de laquelle fortoit fi grande chaleur, qu'il de- 
failloit quafi de la grande douleur & de Pin- 
flammation qu'il fentoit. Or fe repentant & 
rendant tefmoignage qu'il croyoit veritablement 
les ftigmates de S. François, par deux jours 
il pria ledit fain& de Dieu par fes fligmates, 
& incontinent fut deliuré. 

S. François guarit vn qui efloit bleflé, & 
appliqua fes ftigmates fur les playes d’iceluy. . 

S. is voyant vne cigalle qui chantoit, 
appela, luy tendant la main, & dit, (a) Vien ma 
{œur la cigalle. Laquelle incontinent luy obeis- 
lant, monta fur fa main, & ne s’en alla auant 
qw’eftre faite licentiere. 

Eftant malade d'vne fort groffe maladie, il 
demanda du vin: & comme il n'y en auoit 
point, ayant fait le figne de la croix fur de 
l’eau, (b) il la mua en de fort bon vin. 

Il ne vouloit point (c) eftre loué, mais vou- 
loit eftre vituperé, comme il monítra en vn 
frere qui l'auoit appelé vilageois, homme de 
neant, fot, lourdaut, mercenaire. 


Ie laiffe beaucoup de chofes. 


La Comlufion. S. François a fait plufieurs 
autres fignes, qui ne font pas efcrits en ce 
lure. 


Mais 


(c) Le eontraire fe voit en la page 192. ou ce fain& 
pere fe profterne deuant vn Euefque, & le remercie, & 
luy fait vne careffe magnifique, de «e qu'il l'auoit loué ü 
exceffinement en fon fermon, qu'il en auoit biafpheme, 


ré 
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Hac autem fcripta funt, vt credatis furio- 
fum fratrem Franciicom, fuiffe fa(cinatorem , 
falfloquum , fallificum, furem, furciferum , 
fafcinorofum, fœdifragum, fanaticum, friuo- 
lum, futilem , funeítum, flagitiofum , ferum, 
fœdifimum , fidelifimumque famulum filii 
perditionis, & vt ei credentes habeant mortem . 
in nomine cjus. 


Ex breuiario Francifcanorum. 


Hieronymus, Quandin facerdos Miffam facit, 
anime pro quibus Mifjam facit, im pmrgarorio 
non femtiunt ponam. 


Ex magna deuotione & zelo infernali men- 
tiuntur monachi hzc de fanéto Hieronymo. 
Ejusmodi eniin funt homines, vt quicquid ipfi 
confingant, hoc D. Hieronymum aut Auguiti- 
num dixifle falfe predicent. Quanquam Hie- 
ronymus patrocinetur fuperftitioni monacho- 
rum , dicens in hanc fententiam , Si quis coeno- 
bium ingreffurus patrem habcat, qui filium ab 
hac via prohiberet, quod pater pedibus fit concul- 
candus & contemnendus , &c. Ad Heliodorum. 


Ambrof. Quicquid bomo im die comedit poft 
auditionem Mille , magis profici ES conuenit na- 
ture, quam ante. 


Auguft. 


(a) Si cela eftoit vray , ils deuoyent faire durer long 
temps leurs meffes, & ne ceffer d'en dire depuis le ma- 
tin jufqu'au foir. Mais ce n'eft pas la compaffion po 
ont des ames, qui lessmeine, ains l'abondance de biens 
qui prouient de cefte paillarde , qui du vin de fa coupe 
a tellement enyuré les Rois de la terre , qu'elle occupe 
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Mais ceux ci font efèrits afia que croyez que 
frere François a eflé enragé, forcier, menteur, faus- 
faire, larron, pendart, mefcbant , defloyel, fan- 
taflique , badin, miais , malencontreux , cruel, 
vilain ,& tresfidele feruiteur du fils de perditton: 
c afin que ceux qui croyent en duy, ayeut la 
mort en fon om. 


Extrait du breuiaive des Cordeliers. 


S. Hier. Tant quele preftre chante la Meffe, 
les ames pour lefquelles il la dit, (a) ne fentent 
point de peine en purgatoire. 


Les moines difans ceci de S. Hierofme , mettent 
vileimement par vne grande deuotion c vn zele 
d'enfer. Car ce font des gens, que tout ce qu'ils 
controutent , ils diront fauffement que S. Hiero- 
me ou S. Augufiin en font autbeurs. Combien que 
au refle S. Hierome parle pour la fuperfiition des 
moines, difant ainfi, Si vn fils vouloit entrer en 
vn conuent, © que fon pere l'en deflournafl, i 
ne doit tentr conte du pere, mais le fouller aux 
pieds, c. Ad Heliodorum. 


S. Ambroif. Ce que la perfonne mange tout 
le jour (b) apres auoir ouy la Meffe luy prou- 
fite plus, & eft plus conuenable à nature que 


deuant. 
$. Au- 


aujourd'huy la plus part de leurs royaumes, & a plus de 
vaflaux qu'eux. : 

(b) 1l eft bien à croire qu'apres auoir renoncé l'auteur 
de toutes chofes en affiftant à vn facrifice plus deteftable 
que celuy qu'on faifoit à Mo!och , les biens proufitent 
pius, 
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Auguft. In auditione Mille bomo non fene[cit, 
nec debilitatur : ficut. ex digno vite Adam non 
infirmabatur, nec vita ejus breuiabatur. 

Bsda , Mulier pregnans eo die quo Miam au- 
dinit, parit [ime magno dolore. 

Auguft. Si quii deuotè audierit. Miffam , non 
incidit in peccatum mortale. 

Auguít. Ores pallus quos facit bomo. eundo 
ad Miffam , ab Angelo feribuntur : C9 pro quo- 
libet pau Domiaus dabit ei bonum premium. 

Auguft. E» die quo quis corpus Chrifti vidit, 
lumen oculorum. non amittit, fubitanea morte 
mom moritur : ts ea bora diabolus exit de cor- 
pore cujnflibet peccatoris denotè Miflam andien- 
#15. 

Auguft. Celebratio vnius Miffe tantum valet 
quamiui Chrifii paffio. 


Auguft. 


(a) Les rois qu font leur páradis de ce monde , de: 
uroyent auoir des preftres attitrez, & des autels volans, 
afin qu'en quelque lieu qu'ils fuffent , on chantaft tous- 
jours meffe en leur prefence, afin de ne vieillir point, & 
de demeurer en leur force. 3 

(b) Voyez s'ile fcauent bien faire valoir leur marchan. 
dife. Pouuoyent-ils mieux gaigner le cœur des femmes: 
Qu'y il qu'elles ne facent pour obtenir ce qui leur efi 
ici promis? 

(c) Si cela eft vray, pourquoy eft-ce que les putains fer 
uent aux preftres ? 

(d) Si ainfi eftoit il faudroit chafque jour aller cherche 
la mefle tant loin que on pourroit aller, pour aüoir plu 
de recompeníe. 


(e) Puis que le corps de Chrift eft au ciel, & qu'il n'ap 
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S. Augufl. En oyant la Meffe (a) l’homme 
ne vicillit point, & n’afloiblit point: comme 
le bois de vie faifoit qu'Adam ne diminuoit 
point en force, & fa vie n'accourciíloit aucu- 
nement. 

Beda , La femme enceinte, (b) enfante fans 
grande douleur, le jour qu'elle aura ouy 
Meffe. 

S. Auguf. Si vn homme oit bien deuotement 
lad dettes (c) il ne tombe point en peché mor- 
tel. 

S. Augtifl. Tous les pas que la perfonne fait 
allant à la Mefle, font mis en efcrit par P'An- 
re , (d). & pour chacun pas Dieu leur donnera 

onne recompenfe. 

S. Augufl. Le jour qu'vn homme (e) a veu 
le corps de Chriít, il ne perd point la lumie- 
re des yeux, il ne meurt point de mort foudai- 
ne: & en ceft heure-la le diable (f) fort du 
corps de chacun pecheur qui cit deuotement 
ia Mefie. 

$. Augufl. La celebration d'vne Meffe (g) 
vaut autant comme la paflion de Chrift. 


S. Au- 


aroiftra ici bas jufques à ce qu'il vienne juger les vifs & 
jn morts (A&t. 1.) qui le peut veoir des yeux charnels ? 
O vous Chreftiens, voyez le des yeux de l'efprit, là fus 
au ciel à la dextre du Pere , & Je receuez en viande & 
nourriture de vos ames, quand il vous eft offert en fa Pa- 
role & en fa fain&e Cene: rejettans cefte execrable trans- 
fubftantiation & piefence corporelle .d'iceluy : au pain en- 
chanté de ces facrificateurs de Baal, 

(f) Pardonnez au poure moine qui eftoit yure quand il 
controuua ce menfonge , il vouloit dire, Entre, & il a 
dit Sort, par mefgarde. 

(g) C'ett à dire, que ceux qui difent ou oyent la Mes- 
fe , uahiffent lefus Chrift, comme feit iudas, & le ciu- 
ci ent aufii mefchamment que feirent les luifs. 
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Auguft. Qui vadit ad mi[jJam , C9" andit eam 
iutegré , non deficiet fibi ex illo die cibus corpo- 
ri nece[Jarius. 

Gregor. Pro qualibet Miffa vnus bomo con- 
uertitur , Cy vna anima ab[oluitur à peccatis. 

Hier. Pro qualibet Mila celebrata plures ani- 
me exeunt de purgatorio. 

Hier. Plus valet vna audita Mifla in vita, 


uam mille pof? mortem. 
Chryfoft. Tantum valet celebratio Miffe quan- 


tum Chrifii paflo: quia ficut mors Chrifli rede- 
"hit uos à peccatis , " Mifje celebratio [alnaz nos. 


Antiphona Francifcana plané diabolica. 


S. Francifce propera, veni pater, accelera ad 
populum qui premitur : libera nos, &9«. 

Alia, Salue fancle pater patrie , virtutis [be- 
culum , libera nos ab exilio, &y duc n25 ad regua 
celorum , ES c. 

Alia, Plange turba paupercula , ad patrem 


clama pauperum : | Hoc lugubre fufpirium A isdd 


Tale 


(a) Ces poures feffeurs de requiem, qui n'ont que deux 
ou trois blancs pour chacune Meffe qu'ils font, n'ont pas 
tousjours trois mets apres leur fouppe: à grande peine en 
rapporteroyent quelque chofe ceux qui n'y prennent rien, 
mais qui y mettent. Toutesfois ils en rapportent la ma- 
lediétion de Dieu. Mais à voftre auis, n'eft-ce pas bien ici 
le ftyle de S. Auguftin ? O malheureux imputeurs, jusques 
à grand regnerez-vous? 

(b) Si cela eftoit vray; il faudroit payer les meffes, non 
par fols, mais par centaines & milliers d'efcus. Mais qu'on 
n'en paye plus rien, & on verra qu'elles n'auront plus 
tant de vertu. 

(c) Auffi bonne eft la meffe, qu'il eft vray qu'il y a vn 
purgatoire autre que le fang de Iefus Chriit. 

(dj Comme fi on en difoit en l'autre monde , ou que 
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S. Augufl. Celuy qui va à la Meffe, & l’oit 
'nticrement , (a) n'aura point faute en ce jour- 
3 de viande neceffaire à fon ins 

Gregor. Pour chacune Mefle (b) vn homme 
+ conuerti , & vneame abfoute de fes pechez. 

s. Hier. Four chacune Meffe qu'on celebre 
c) pluficurs ames fortent de purgatoire. 

S. Hier. Mieux vaut vne Mefle qu’on oit la 
vie durant, (d) que mille apres la mort. 

Ciryfofl. (e) La celebration de la Meffe vaut 
tant que la paffion de Chrift. Car comme 
i1 mort de Chrift nous a rachetez de nos pe- 
chez, ainfi la celebration de la Meffe nous 
fauue. — 


L'antienne des Cordeliers entierement diabolique. 


(£) S. François hafte-toy, vien Pere, hafte-toy 
de venir au peuple oppreflé : deliure nous, &c. 
Vne autre , Ie te falue S. Pere du pays, mi- 
roir de vertu : deliure-nous d'exil , & hous (g) 

mene au royaume des cieux. 
Vn autre , Pleure peuple pouret, crie au Pe- 
re (h) des poures: Pere François recoy ce 
foufpir 


les morts ouyffent, 

(e) Tous ceux & celles qui ne detefteront ce blafpheme 
infernal, meritent que la paffion de Iefus Chrift, qui eft 
ici comparee à vn bordeau & à vne forcellerie, leur tour- 
ne en condamnation, & non en falut. 

(f) Efcoutez les Sacrificateurs de Baal, crians Baal exau- 
ce nous. Criez hardiment à haute voix apres voftre Baal, 
Frangois, poures moines: car il ett Dieu, & penfe à quel- 
que chofe: ou il a quelque affaire, ou il eft fur le che- 
min: par auenture auffi qu'il dort. Criez haut, voir s’il 
s'efueillera. 

(p A recullons comme les efcreuices. 

(h) Mais pluftoft des caymans qui mangent la fubftan- 
ce des poures & fuccent leur fang comme fanglues, & 
qui ont prefque pillé tout le monde, 
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Francifce fufcipe, ES prode Chriffo fligmata la- 


jeris tui t9 pedum manuum , UR nebis red- 
dat orphanis tanti patris vicarium. 

Alia, Francifce, mos celeftium fac confortes 
£iuium , Coe. 

Item, 5$; homo peregrinaretur per totum mun- 
dum amore Dei, (9 totam fubflantiam [uam da- 
ret eleemo[ynis, nom tautum proficit quàm vua 
audita Mif]a. 

Item, £rancifcus rogauit Deum, C9. impetra- 
ait à Deo vt nullus in babitu po[Jet-malà mori. 

Item, Quicunque diligit ordinem Francifci, 
quautumcunque fit peccator , mifericordiam à Do- 
mMmin0 ius AT 

Item, Maria mater gratie, mater mifericer- 
die, que contriust caput. ferpentis: vita, dulce- 
do, C9 fpes uofira, porta celi, fcala celi, fpes 
vera , imperatrix uoftra, aduocatrix , refurrectio 
wofira, mater vere fidei, per quam renouatur 
omnis creatura , noftra falus vera, iter noftrum 
ad Dominum , delems tenebras æterne modis, 
fons vera Japientie, lumen recta [cientie , pre- 

| miam 


(a) Afin que cela luy foit en tefnoignage de ces facri- 
leges, idolatries, abominations, feduétions, mefpris, ot- 

ueil, & telles vertus dont il a efté plein, auec le cri des 
poures ames qu'il a mences à perdition, pour receuoir de! 
Chrift le vray juge , la condamnation qu'il a meritee. | 

(b) 11 faudroit premierement qu'il en fuft. Et comment. 
donneroit-il ce qu'il n'a rus 

(c) Quel proufit, que la mort eternelle' ; 

(d) Menteur, il ne te fouuient plus du poure moine que. 
le diable emportoit: auquel François ofta le capeluchon , & 


le laiffa emporter. j 
(e) Voyez comment ces malheureux pour fe faire crain- 


E. 9 

DES CORDELIERS. 361 
foufpir lamentable : & monftze à Chrift les 
ftigmates de ton cofté , & de tes pieds & mains: 
(a) afin qu'à nous poures orphelins, il rende 
le vicaire de ce grand Pere. 

Vu autre, S. Francois, (b) fay nous partici- 
pans de la compagnie des citoyens celeftes , &c. 

Item , Si vn homme alioit en oin o par 
tout le monde pour l'amour de Dieu, & em- 
ployoit toute fa fubitance en aumones, (c) il 
ne proufiteroit pas tant qu'en oyant vne Mefie. 

Item , S. Frangois pria Dieu, & obteint de 
Dieu, (d) que perfonne ne peuft mal mourir 
en l’habit. r 

Item , (e) Quiconque aime l’ordre deS. Fran-' 
cois, quelque grand pecheur qu'il foit, il ob- 
tiendra mifericorde du Seigneur. 

Item ,(£) Marie mere de grace, mere de mi- 
fericorde , qui a brifé la tefte du ferpent noftre 
vie, douceur & efperance, porte & efcheile 
du cíel, noftre vraye efperance, noftre aduo- 
cate, noftre refurreétion: mere de vraye foy, 
par laquelle toute creature eft renouuelee: nof- 
tre vray falut, &le chemin qui nous conduit à 
noftre Seigneur, qui effaces les tenebres de 
nui& eternelle, fontaine de vraye fapience, 

2 lumie- 


dre & aimer, promettent la chofe la plus defirable qui 
uiffe eftre: & cependant ils donnent au lieu de Paradis, 
nfer. - 

(f) Voici Chreftiens la creature efleuee par deffus le 
Createur , voire auec tels outrages que fi ces chofes et- 
toyent vrayes , lefus Chrift nous feroit inutile. Car les 
offices qui luy font propres, font attribuees à la Vierge 
laquelle criera vengeance au jour du jugement à l'encon- 
tre de ceux qui la font coulpible d'vn tel facrilege. Et 
pour le premier ce qui efl attribué par le S. Efprit à la 
femence de la femme qui ef Chrift, n'eft.il pas ici attri- 
b&c à la Vierge mefíinc? 
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' miam noftrum ,regni celeflis femita, peccatori 
mediciua , com[olatrix viuorum Q9 mortuorum. 

Item, Sequitur refbonforium $. Autonii de Pa» 
dua, quod fy quis deuote dixerit vel dici fecerit, 
experietur mirabiliter fibi valere ad inneniendas 
res perditas vel furatas , G9. liberat a quibufcun- 
que periculis. ; 

Refponforium, $7 qmeris miracula, mors, 
error , calamitas , demon, lepra fugiunt, egri 
furgunt fani. Ceduut mare, vincula: membra, 
rejque perditas, petunt , C9 accipiunt junenes 65 
eati. 

Verficulus, Percunt pericula, ceffat ES ue- 
ecffitas : narrant bi qui fentiunt, Dicaut Padua- 
ui, Cedunt, t$c. Gloria, oc. 

Item, Rogant etiam. iffum Antoninm, vt. ei 
sg futuro remedia donet aterna. 


Caetera omitto. 


PRZÆ- 


(a) N'afi-ee pas ici vne pure magie & des chasmos tous 
euideus? © poure peuple tant au as efté abut! 
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lumiere de droite fcience , noftre loyer , le che- 
min du royaume celeite, la medecine des pe- 
cheurs, & confolatrice des vifs & des morts. 

Item, S'enfuit le refponforium de S. Antoi- 
ne de Pade, que fi quelqu'vn le dit ou fait dire 
bien deuotement, il experimentera combienil 
fera vtile à retrouuer les chofes perdues, ou 
defrobbees: auffi il deliure de tout danger ceux 
qui le difent. 

Refponforium , (a) Si tu cherches des miracles, 
la mort, toute faute, erreur, peché , calami- 
té, le diable, & la lepre s'enfuyent: les ma- 
lades fe releuent fains, la mer s'appaife, les 
liens fe rompent, les jeunes & les vieux en 
demandant, recouurent les mémbres & autres 
chofes perdues. 

Verfet, Les dangers periffent, & la neceflité 
cefle: ceux qui le fentent le racontent, Que 
les (b) Padouans dient, La mer s’appaife, &c. 
Gloria, &c. 

Jtem, Ils prient aufli ce S. Antoine, qu'il 
leur donne à l'aduenir les remedes eternels, 


Ze laiffe le refle, 


Q 2 PRE. 


(b) Notez que c'eft vne fe&e d'idolatre:, qui d'va Ane 
toime dc Fade font leur Dien. 
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QRAETATTO MARTTNI 
Lut beri, Germanico libello pre fixa, 
vtcutmque trauslata. 


RSR XI STIMO quidem, quód qui buuc 

XX bellum boc tempore legent, aut eo- 

Và rum qui antea fub Papiflica abomina- 

Du WAS fue non fuerunt, aut eortm etiam 

qui ila nunc propemodum fuut defueti, eamque 

obliutoui tradiderunt , tncredibilia fefe legere af- 

firmabunt. Itaque volui bac mea prefatione tef- 

zimouium ferre , quod re vera fte ÊS predicatum 
Gg creditum fit is vuiuerfo mundo. 

Eguidein eum librum, cui titulus eft, Liber 
Cosformitatnm (in quo bec omuia infunt, que 
ex magna illa Legenda fancti Francifci aliifque 
libris funt confarcinata) 1m bodiernum vfque diem 
domi feruo po[lerorsum canfz, vt fi fortaffe poft 
bec tempora ín veniant, quod Papifle fe ita 
ornare muudareque velit , Do zullam vrquam 
turbarint aquam (ut dici folet) ficut biennio, aut 
triennio ab binc fedulà conati (unt, etiam quum 
conuentus [mperi: celebrantur ,uos contra naribus 
ipforuin obuértamus fetidam bauc deteflandamque 
abominationem ,quam non ipfi folim exercuerunt, 
ac im fummo pretio babuerunt , fed ipfe etiam 
dauctilfimus eam confirmanit ,commendauit , pri- 

utlegtis 
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PREFACE DE MARTIN 
Latber. 


CASE PENSE certainement que ceux 
"vi I Mi qui n'ont point efté par ci deuant 
Kd V4 captifs fous l'abomination du Pape, 
NCA ou bien ceux qui ja ont quafi defac- 
couítumé telles ordures, & mefmes les ont 
du tout oubliees, lifans maintenant ce liure , 
pourront bien affermer de lire chofes incroya- 
bles. Et pource, j'ay bien voulu par ceite 
miene preface rendre tefmoignage que pour - 
vray it a efté ainfi & preíché & creu par tout 
le monde, &c. Et quant à moy, je garde en- 
cores aujourdhuy en ma maifon ceft abomina- 
ble liure intitulé Les Conformitez , (auquel 
toutes ces chofes ci deffus mifes font contenues, 
prinfes, & amaflees de cefte belle grande Le- 
gende de S. François &autres liures) pour ceux 
qui viendront apres nous: afin que s'il aduient 
quelque fois que les Papiftes fe voulans pur- 
ger & couurir comme s'ils n'euflent jamais non 
pas mefme troublé l'eau , comme on dit (ainfi 
qu'ils fe font bien eflayez, de tout leur pou- 
uoir deux ou trois ans y a, meímes en pleine 
affemblee de l'Empire) nous au contraire leur 
renuerfions deuant le mufeau cefte puante, 
fale & deteftable abomination, laquelle non 
feulement ils ont mife en pratique, & ont eu 
en grande eftime, mais aufli leur San@iffime 
la confermee , ratifiee , recommandee & priui- 
legee: brief a commandé que chafque Chret- 
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ailegiis ormamit, ac omuibus Chriffi fidelibus pr 
focis ES aris defendendam mandauit. 
| Et pro bac abominatione wecdum. paniteutian 
4guut, banc non recantant , mec vel tantillun 
Jolliciti funt, ot fefe im melius emendent: im 
sontexdunt in suibafdam ar:iculis fidei facere con: 
elationem nobifcum , ea tamen lege, vt barum 
eboiminationum altiffizum fiat. filegtium. — Idque 
eo faciuut coufilio , vt quum facla fuerit concilia 
#10, ac uos aliquo modo vt volunt, apprebeude- 
Tin, po[fint deinde [nh fpecie connentionis paula- 
dim ac pedetentim diabolicum illad flercus. fuum 
fediffmarum: abominatiouum expromere, animi: 
bominum clàm inflillere, ac 1011. Chrifhano orbi 
obtrudere. Idque facerent non folum impœniten- 
tes, fed fiiam etiam ac dolofain éoncordiam pre- 
tendentes, qua C9. uiti, ÈS confirinari fua poffe 
eozfiderent. à 
Ac profeélo egregii 11li [apieutefqne moriones, 
14m crafle obefeque maris Spiritum faucium repu- 
tant, vt bas dolo[as captiofafque conciliationes , ac 
pracíicas ipforum mec videat nec intelligat, fed 
pro magnifico ipforuss captu nibil won fieri delere 
arbitrautur. Itaque eucnit etiam ,vt quum bacte- 
nus 
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tien fidele euft à la defendre à cor & à cri com- 
me ja caufe propre. : 

Mais ils ne font point encore touchez de re- 
pentance pour telle abomination:ils ne la re- 
tractent, & ne s’en defdilent aucunement, & 
ne font tant foit peu en fouci, pour eftre adres- 
fez à vn meilleur chemin. Qui plus eft, ils 
s'efforcent & defrent en quelques articles de 
foy fe reconcilier auec nous: mais à telle con- 
dition qu'il ne foit fait aucune mention de tel- 
les abominations pour les condamner , ains que 
elles foyent comine enfeuelies fous tresprofoud 
filence. Et font ce pour cefte caufe, afcauoir 
afin que la reconciliation entr'eux & nous ef- 
tant Bite & nous ayans furpris par quelque 
moyen (comme ils pretendent) ils puiflent de- 
rechef fous forme de conuention mettre de- 
hors peu à peu ce retrait diabolique de leurs 
trefordes & puantes abominations, les couler 
encachette peu à peu dans les efprits des hom- 
mes: brief en fin les eftendre & eftaller par 
toute la Chreftienté. Et feroyent cela non feu- 
lement fans repentence, mais auffi pretendro- 
yent vn feint & cauteleux accord par lequel 
ils auroyent efperance que leurs vilenies fe- 
royent appuyees & confermees. 

Certes auffi ces gentils & fages coquillons, 
eftiment leS. Efprit auoir fi mauuais fentiment, 
qu'il ne puifle veoir, fentir, ni entendre ces 
traiftres & cauteleufes reconciliations, auec 
toutes leurs pratiques: mais d’auantage, ils 
croyent que toutes chofes fe doyuent faire {e- 
lon leur belle & magnifique intelligence. Pour 
cefte caufe il eft aduenu aufli apres que on a 
fouuentesfois traitté jufques ici ce bel Ru 
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aus bec concordia [ceptus Teutata fit | esmdem 
euentum babuerit quem Chriflus (Matbei 9.)re- 
fert videlicet quum commiffura pamui rudis im- 
mittitur im veius ve[fluneutum , ium per jt 
feiffura.. $umma, linpofibile eft Chriflum &9 
Belial, boc eft Papam ,& Verbum Domini pole 
sonnenire, Vnum necefle eft iniquum ÈS injufium 
tenere : ambo «quum &9 legitimum tenere uon 
poluut. Hec Jl ipfa veritas. Et fie nos ex- 

ferientia edocet. 
— Quare , quisquis es qui bunc librum legis, ac 
fortè diclurus es , Bone Deus , quid ego wunc 
audio? Siccine cum Ecclefia actum eff, ac fic 
. epprefja jacuit ? Quid mundus ? adeone cecus 
"it? At iu quum bec audis , fac ferió cogites , vt 
dnde[inenter mauus fimul&g oculos ta celum fuftol- 
las , ac calefhi Patri ex animo gratias agas , quod 
per Euangelium diledi Eli fui ita te ilumina- 
uerit, vt bec nuuc cognofcere, de iis liberà lo- 
- qui, ac cachinnis ea profequi po[fis. Et euim hoc 
ze neutiquam fugere debet ,€y me Martinum Lu- 
therum , qui «S. adbuc fmperfum , & bac ferito, 
vaum de grege illorum fui[je qui bac ES credere 
€9 adorare coadli fuut. "At fi quis etiam fuillet 
paulo audentivr, qui vel dubitaflet de bis, vel 
contra quid mutire fufliuui[fet , ne ille in ignem 
conjeclus, ant aliogui damnatns fuifjes , quemad- 
mods 
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qu'il en ait efté ainfi comme de la piece de drap 
neuf & fort (ainfi qu'il eft efcrit en S: Matth. 
9. chap.) coufue en quelque vieil habillement 
& víé: car lors le trou s'en fait plus grand. 
Somme , il eft du tout impoffible que Iefus 
Chrift & Belial , c’eft à dire la Parole de Dieu 
& le Pape puiílent accorder enfemble. Il eft 
neceflaire, que l’vn tiene le parti de toute ini- 
quité & injuftice: & tous les deux enfemble 
ne peuuent tenir ce qui eft bon, faind, & 
droit. Voylà la verité, & Pexperience nous 
enfeigne ainfi. 

Donc quiconque tu fois qui lis ce liure, & 
qui parauenture diras , Bon Dieu , qu'eft-ce que 
joy maintenant ? L'Eglile a-elle efté ainfi trait- 
tec? a-elle efté ainfi rejettee , enfeuelie , & op- 
primee >» Comment le monde a-il efté tant aueu- 
gle? Donc quand tu.ois ces chofes, fay en 
forte que tu y drefles toute ta penfce, afin 
qu'inceflamment tu efleues tes mains & tes 
yeux au ciel, & que de cœur tu'rendes graces 
au Pere celefte , qui par l'Euangile de fon Fils 
bien aimé t'a tellement illüminé que tu peux 
cognoiftre maintenant ces chofes , en parler en 
liberté, & te moquer à plene gorge. Car tu 
ne dois point ignorer ceci, aícauoir que je 
Martin Luther, viuant encore pour le jourd'- 
huy & efcrisant ces chofes , ay efté vn du trou- 
peau de ceux qui ont efté contraints decroire 
& adorer ces vilenies. Que fi quelqu’vn euft 
efté vn peu pius hardi que les autres, ou qui 
euft douté de ces chofes, oubien qui tant foit 
peu euft ofé ouurir la bouche contre ces blaf- 

hemes, veritablement on l'euft tout foudain 
Jetté dans ie feu, ou.bien il euft efté puni en 
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modum D. Iohanni Flten, ty D. Iobasni Flecl- 
zen, ac aliis qmibu[dam euenit. Nam bic liber 
babitus eft à Franetfcanis loco Euangelii , ipfum- 
que Francifcum loco Chrifli obtrufernnt Chriflia. 
mis. tque binc eft quod tam multis Francifcits 
Clare nomina Junt indita.  Oportuit euim Fran- 
cifcum Deum e[Je, vt bac ratione nomen ejus ex- 
zolleretur. Deinde Deum. etiam fedulà ora, vt 
dignetur nos in lumine C9. verbo fuo. conferuare , 
ne denuo in ea[dem tenebras aut majores relaba- 
mur, ficut ÈS Chriffus (Ioan. i2.) monet, dicens, 
Dum lucem babetis , credite in. lncem, vt filis 
ducis fitis. — Etenim fi ingrati fuerimus , quemad- 
modum majores noflri , poterit nos Deus pari ce- 
eitate puuire cum ipfis. Coufidera veró quánam 
eecitate percuffi fint à Deo Ethaici, Indei | Tur- 
cæ, C9 Papa? Profecó quando Deus mauum 
fuam iratus abffrabit à nobis illico Princeps mux- 
di bujus fic mos arreptos teuet , vt quod ipfi vifum 
ft, nos credere cogamur. [dque tam certum eft, 
vt etiam /Egyptii olim crediderint, bouem , ca- 
mem , pi[cem , [erpeutem , vermem ,imo cepetg al- 
lium , deos ejje. Voi nos omnipotentia De: deferu- 
erit, flatim Satame potentia im bujus locum po- 
witur, cui etiam omnes bomines fefe captiuos tra- 
dere cogunbur. Sed neceJe fuerit &9. à me conui- 
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uelqueautreforte: commeil eft aduenu de M. 
aree Ellen, M. Iehan Flelzen, & de quelques 
autres. Car ce liure eft entre les Cordeliers en 
lieu deP'Euangile, &ont introduit aux Chref- 
tiens leur S. François au lieu de Iefus Chrift. 
Voyla aufli d’où tant de perfonnes portent les 
noms de François & de Claire. Ainfi a-il falu 
que leur S. François fuft Dieu, afin que par 
ce moyen fon nom fuft ainfi efleué. 

D'auantage, drefle à Dieu entoutfoin & di- 
ligence tes prieres, qu'il luy plaife nous con- 
tregarder & conferuer en fa lumiere & en fa 
Parole , afin que derechef nous ne tombions en 
ces mefímes tenebres ou plus grandes :ainfi que 
lefus Chrift admonefte en S. Îehan 12. difant, 
Cependant que vousauez la lumiere , croyez en 
icelle, afin que vous foyez enfans de lumiere. 
Car fi nous iommes trouuezingrats comme nos 
peres, Dieu nous pourra bien punir auec eux 
d'vn pareil aueuglement. Confidere auffi de quel 
aueuglement Dieu a frappé les Ethniques , les 
Iuifs , les Turcs & le Pape. Certainement, quand 
Dieu retire fa main de nous en fon courroux, 
tout foudain le prince de ce monde nous tient 
fi bien enueloppez , que nous fommes contraints: 
de croire ce qu'il luy plaift. Et ces chofes font 
tant certaines, que mefme jadis les Egyptiens 
ont creu , qu'vn bœuf, vn chien, vn poiflon ,. 
vn ferpent, vn ver, va oignon, & vn ail, ef- 
toyent dieux. Auffi toft que la puiflance de 
Dieu nous a delaiffez , tout foudain la puiffan- 
ce de Satan prend place en lieu d'elle:en for-- 
te que tous font contraints de fe rendre captifs 
fous luy. | 
Mais il ne fera pas d de propos que je die 
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salis ioci nomiue aliquid dici. Tempore quo Fran- 
«ifci ac Benedicti Legendas legebam , plurimi 
effendebar ia hoc, quod tam faut Ep excellentes. 
viri adbuc à carne follicitarentur, adeo , vt quum 
fancius Francifcus à mulieribus sentaretur . in ui- 
uem fece[Jerit , fibique ex illa pilas facerez , quas 
conjugem ac liberos fuos nominabat, dicens , ed 
Francifce , eccum bic vxorem &S liberos , bos cn- 
ra £9 laboribus ad frugem educare oportet, ac. 
facilé juuenilis ardor vefidebit. Ac fancins Beue- 
dictus cogitationes [uas de amore 1$a repellebat ,vé 
Je nudum in fpimetum vrticafque abjecerit, ac 
earnem [uam ad fanguinis effufionem dilacerarit , 
(pe. Hec (inquam) quum legebam, 12 tentem. 
vesit, tam excellentes ac fpirituales viros neuti- 
uam. bis juuenilibus coneupifcentiis follicitari de- 
E. A: uece[fe babebam tum tacere Cg credere. 
lam veri (quum etiam conce[[um nobis fit judi-- 
eare de buju[modi fanclis viris). confulerem pro. 
Cfecló ne ninium pilas vxorem ac liberos fuos fanç- 
ius Francifens reputaret : fed quum fe eadem im- 
Lecillitate qua reliqui filii Ade obnoxinm fentiret, 
jn tautum, vt etiam a uiue auxilium petat, que 
jameu param juuare poterat, ad mairimumunm 
auimum adjecillet. Ad eusdem modum ipfe etiam 
[saucius Beuedscius Ji fe in fentes ac vrticas den 
galis 
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ici quelque chofe pour rire. Du temps que je 
lifoye ces. belles legendes de François & de 
Benoift, je me trouuoye grandement offenfé 
de ceci, afcauoir que fi fain@s & excellens 
perfonnages eftoyent encore follicitez de leur 
chair : en forte que S. Frangois eftant tenté des 
femmes , s'en couroit dedansla neige, & en 
faifoit des pelotes, lefquelles il nommoit , l'vne 
fa femme , les autres fes enfans: en ces termes, 
Courage François, voyci ta femme, voyla tes 
enfans: il faut qu'auec tout labeur & foin tu 
les entrctiennes pour leur faire porter quelque 
bon fruit: & ainfi facilement le feu de leur 
jeuneffe s'allentira. S. Benoift aufli repoufloit 
ainfi fes penfees amoureufes. Il fe couchoit & 
veautroit tout nud entre des ronccs, efpines, 
& orties, defchirant toute fa chair, jufques à 
effufion de fang, &c. Lifant (di-je) ces chofes, 
je penfoy que fi excellens & fpirituels perfon- 
nages ne deuoyent eftre aucunement aiguillon- 
nez de ces concupifcences & feux de jeuneffe, 
mais toutesfois il m'eftoit bien neceffire de 

m'en taire, & de le croire ainfi. 
Or maintenant (puis qu'auffi i! nous eft per- 
‘mis de faire jugement de ces fainétes perfonnes) 
je confeilleroye volontiers à S. François, qu'il 
n'eftimaft point que des pelotes.de neige fus- 
fent fa femme & fes enfans. Mais puis qu'il fe 
fentoit eftre fujet à la meíme imbecillité que 
font les autres enfans d' Adam, tellement qu'il 
cherchoit aide contre fes tentations en la nei- 
ge (laquelle toutesfois ne luy pouuoit donner 
grande aide) je luy euffe confeilié qu'il euft pen- 
fé de fe marier. Ainfi meme, fi S. Denoift fe 
fuft mis entre les ronces & efpines de l'eftat de 
(7 maria- 


374 L'ALCORAN . 


alis vise conjeciffet , plus profeci[fet , cutemque 
pon longè melius Meier atque ita tante 
calamitatis wequaquam fuiffent authores. Etenim 
ad [uperandam muem , fente[que politici aut. Ec- 
clefiaflici //atus longè impares fuerunt , | quippe 
bomtues indocti Q9 imexperti. Atqu: ita euenit 
vi totum muudum libris ac flultitis [uis reple- 
gerint , Chriflum ÈS regnum ipfius obfcurauerint. 
Quod fi falutem confequii [unt (quemadmodum 
fpero , quum mifericordia Dei fuperabundet) nec 
gos cunuenit de[perare. 
$umnia: Hic vides ex quo peuu dimanarint 
ania edificia , tanteque po[[ejJiones ordinum fancti 
Francifei Es BenedicHi Q9. aliorum omnium ,quod 
sull! Reges aut Cefares preftare potui[]eut. A? 
bic > fimiles libri boc efficere potnerunt. Ex- 
pende itaque quam. pauper Chriftus ipfe, C9 con- 
#ra quàm diues fit diabolus. Ac vide, 190 ora 
Deum ne ES nos in tentationem prolabamur , fed 
ab osi malo liberemnr, Ames. 
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mariage, il euft sap en plus proufité, & 
euft beaucoup mieux eftrillé fa peau, & ainfi 
ces fainéts perfonnages n’euflent point efté au- 
theurs de fi grandes calamitez. Mais pour com- 
battre & furmonter les neiges & efpines de la 
vie politique ou Ecclefiaftique, ils ontefté par 
trop infuffifans, eftans perlonnes groflieres, 
& ignorantes, & fans aucune experience: ce 
qui a efté caufe qu'ils ont ainfi rempli tout le 
monde de leurs enfans, & de leurs folies, & 
de ce qu'ils ont obícurci Iefus Chrift & fon 
regne. Ques'ilsontobtenu grace & falut (com- 
me je croy) veu que la mulericorde de Dieu 
furpaffe toute chofe il ne faut point auili que 
nous nous defefperions. 

Somme, tu vois ici de quelle boutique & 
de quelle fource font fortis tant de baítimens ,. 
tant de poffeílions appartenantes à l'ordre de 
S. Francois, & S. Benoift , & tous autres tels: 
ce que Roy aucun ou Empereur n’ont peu fai 
re. Mais ce liure feul & autres femblables en 
font venus à bout aifement. Penfe donc en toy 
mefme combien Iefus Chrift eft ici poure: & 
au contraire , quel grand feigneur & riche eft 
le diable en ce monde. Et pren garde, mais 
pluftoft prie Dieu , que nous aufi ne tombions 
point en tentation, ains que nous foyons deli- 
urez de tout mal. Amen. 
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TITPOGRAPHFS$ LEC. 
TORI. 


compeudium M. Luthero (v£ paffim 

ereditum erat) im prima editione attri- 

XX bwerimus , leca tamem Erafini Alberi 
ue. proximè fequetur lpiftola, ou à Lutbero, 
Jed ab ipfo Albero ex cloaca illa fxdifimarum Con- 
formitatum bauflim certd comperimus. Sed fa. 
cilis venia eft, nec multum refert quis fit author, 
dum tibi conftet nil bic additum , nil detracium, 
uil prauè detortum , nil immutatum , aut adulte- 
ratum: fed quicquid eff, ex impi:flimo illo. Coa- 
formitatum libro bona fide excerptum ef[e.  Plu- 
res quidem ex iflo impietatum omninm varietate 
pii thefauro blajpbemie im busuc Alcoranum 
sransferri po[Jeut , fed: [atius efe duximus, bac, 
wt funt ab Albero colleëta (paucis initio, quia alind 
confilium erat , additis) relinquere, &5 monum 
alium. ex infignioribus nagis libellum coutexere.. 
Nugas voco ,jed ejufmodi que mimis feria ducant, 
blafpbeinias [cilicet omue geuus in Demn , Chrif- 
Ium o, virginem Mariam, totumque beatorun. 
Sbiritunm ctum coutumelioas : quas 14eo tibi. 
legendas breui proponemus | Lecior , wi dee 
b fece 
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LIMPRIMEVR AV 
LECTEUR. 


IEASNUSOMSBIEN qu'en la premiere im- 
A preflion de ce liure que je meis en 
ON C lumiere, j’attribuay l'extrait de c’eft 
WA Alcoran à M. Luther (felon qu'on 
l'a creu quafi par tout) toutesfois apres auoir 
leu l'Epiftre d'Erafme Albere, ci-apres mife, 
j'ay trouué pour certain que c'a efté luy qui 
a recueilli du puant retrait de ces Conformi- 
tez abominables, & non Martin Luther. Or 
il eft aifé à pardonner: car il ne te peut cha- 
loir, ami Le@eur , qui en foit l'autheur , pour- 
ueu que tu fois affeuré qu'on n'y a rien ad- 
joufté, ni ofté, ne renuerfé, ne changé, ou 
falfifié, mais que tout ce qui y eft, ainf qu'il 
eft, a efté tiré fidelement de ce mefchant & 
abominable liure-là des Conformitez. Vray eft 
qu'on euft peu recueillir plufieurs autres blaf- 
phemes de ce threfor rempli de toutes fortes. 
d'impietez : mais il m'a femblé meilleur de lais- 
fer ceft Alcoran en fon entier , felon qu'il a efté 
extrait par Albere: (jaçoit que vers le commen- 
cement nous y ayons adjoufté quelque peu da- 
uantage , T tni que noftre entreprinle eftoit 
autre) & faire vn fecond volume des plus gran- 
des fottifes qui reftent. Ie les appelle fottifes , 
combien qu'elles trainent apres elles des maux 
de grande importance, afcauoir des blafphe- 
mes de toutes fortes , contre Dieu , Iefus Chrift, 
la vierge Marie, & tous les fain@s de Paradis. 
Lefquels je te propoferay en brief à lire, 

à Lecteu ; ; 
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fete Francicanæ impietate , | eam auerfass, 
Chriflam vnioum [alutis anthorem, &g. Enange- 
licum. docirinam toto animo amplexéris. Vale. 


EX EPISTOLA ERASMI 
beri, qui bunc. libellum ex de- 
teflaudo 1llo Conformitatum volu- 
"nue comtexuit. 


DE VV M Princeps Elector Marchio Bran- 
gl S denburgenfis, Dominus meus clemeu- 
r3 K. Æ tifimns, vifitatoribus vtrinfque ciui- 
DST ratis Brandenburgenfis id negotii de- 
difet , «no feduló in boc [Iudium ES curam im- 
penderent, me [cortationes note ac vulgatæ tole- 
rarentur , neve impii cultus Dei exerceri permit- 
terentur , vtque omues Cs monachi &9. facer dotes 
conciones. Enangelii, Cy. lectiones verbi Dei fre- 
quentarent , quidam à? Confularibus vetnfhuris 
ctuitatis Brandenburgenfis afjumpferunt vna fe- 
cum M. lohannem Sifridum Paftorem [uum , 
meque , ac alios. Ecclefie miniftros. Quumque 
cenobium Francifcanoruim vifitaremus , Principif* 
que Electoris , domini clementiffimi nofiri fertam 
voluntatem ipfis denuntiaremus , inuenimus. eos 
eque induratos €9. excæcatos ac 1pfos Iudeos , C9 
Turcas: nulloque modo per(uaderi poterant wt 
Fraucifcum fuum relinquerent. — Etenim in eam 


Jablimitatem Francifcum extulerunt, nimirum in 
fedem 
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LeGeur , afin que l'impieté de cefte fe&e de 
Cordeliers eftant cogneue & defcouuerte , tu 
Payes en deteftation, & que tu embraffes de 
tout ton coeur lefus Chrift feul autheur de 
falut, & la doctrine Euangelique. 


EXITIRAIT DELEPISTRE 
d'Erafine Albere Minifire de la pa- 
role de Dieu és pays du Marquis de 
Brandenbourg, lequela recueilli cef 
Alcoran du lure des Conformitez. 


fissoRpe E Marquis de Brandembourg Prin- 
35 &y ce Electeur , mon feigneur tres-hu- 
b *p main, ayant donné charge aux vi- 
DS fiturs de P'vne & l’autre ville de 
Brandembourg , qu'ils eufTent fur tout à pren- 
dre garde que les paillardifes communes & no 
toires ne fuffent permiles & endurees, & que 
les moines & les preftres euffent à frequenter 
les predications de l'Euangile, & de la parole 
de bica , aucuns des Confeillers de la vieille 
ville de Brandembourg, appelerent auecques 
eux M. Iehan Sifrid leur Pafteur, & moy auffi, 
& quelques autres des miniftres de l'Eglife. Et 
comme nous vifitions le Conuent des Corde- 
liers, & que nous leur eufmes declaré l'en- 
tier vouloir du Prince Ele&eur, noître bon 
feigneur , nous les trouuafmes aufli aueugles 
& endurcis que les Iuifs & les Turcs, & ne 
leur peufmes jamais perfuader que ils euflent 
à delaiffer leur idole S. Francois. Car ils auo- 
yent efleué ce François en telle hautefle , afca- 

woir 
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fedem Luciferi , vt planè de. vuima nibil fore: 
pertimelcendum : [ed ÈS fs quid fe timendnm , non 
minus fe [pei in Caæfare ES Papa babere, quam 
Indei in Mejfia fao, quem fingebant fine verbo. 

Erat ex fratribus vaus qui dicebat , non fe re- 
cufare quin illico dedatur diabolo, fi non regula 
Francilci fit ex Deo. Cui vuus ex Senatoribus 
refpoudit , Nom [ic infanire Satanam, wt ouum 
jaciat feriendi pa[feris caufa: hoc eff, diabolus 
non ef} adeo flulius, vt bunc monachum quam- 
primum à medio tollat, quum metuat me reliqui 
anemacbi vifo boc miraculo , errorem fuum aguo[- 
cant , ÈS conuertantur. At quuin fiuit monachos 
pro veto ipforum viuere , nec fpes pretio emit , 
fit vt retineat oues fuas colleélas ÈS eufToditas 

' utra ouile infernale. t 

Tauenimus Cg) in Refedlorio ipforum libros quo[- 
dain (Biblia verà faera nufquam) in quibus ine- 
rant adeó borrenda ble[pbemague , vt dici fatis 
uou poffit, nec vllus noflrum meminerat vuquam 
fe talia andiuiffe, ant fieri etiam potui[Je vt 1an- 
ta ib[ania C9 leuitas in quenquam hominems cade- 
ret , aut etiam quenquam baec petui[Je vel exco- 
gitare , vel credere. 

Collegi veró ex multis Legendis [upra quingez- 
tas particulas ,| quas ex Latino in Gerinauteum 
fermonem tranftuli, ac majerem partem illarum 
€ libro quodam de[cripfi , que vocant. Librum 
Conformitatum, mom alio jn babitu ab ipfis, 

quam, 
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noir au fiege de Lucifer , qu'ils ne pouuoyent 
nullement plus redouter fa ruine: & encores 
u'il y euft quelque chofe à craindre, ils mon- 
iroyent n’auoir pas moins d’efperance’ en 
l'Empereur & au Pape, que les Juifs auoyent 
en leur Meffias, lequel ils fe forgeoyent {ans 
la parole de Dieu. Entre autres il y auoit vn 
des freres qui difoit qu'il ne refufoit point d'ef- 
tre incontinent liuré au diable, en cas que la 
tege de S. François ne futt de Dieu. Auquel 
refpondit vn des Confeillers, Que le diable 
n'eítoit pas fi enragé que de jetter vnœuf pour 
ffapper vn paflereau: c'eft à dire, que le dia- 
ble n'eftoit pas fi fol d'emporter incontinent ce 
moine, de peur que les autres moines voyant 
ce fpecdtacle, ne recognufient incontinent leur 
erreur & fe conuertiflent. Mais en laiflant les 
moines viure à leur plaifir, & n'achetant point 
l'attente à beaux deniers , cela fait que ces bre- 
bis qu'il a afiemblees & gardees en la bergerie 
d'enfer, fe tienent à luy fans en fortir. Nous 
trouuafmes aufli en leur refretoir quelques li- 
ures (mais de Bibles point) dedans leíquels il 
I auoit des blafphemes fi horribles & execra- 
les, qu'on ne fcauroit exprimer, &n’yauoit | 
pas vn d'entre nous qui euft fouuénance d'en 
auoir ouy de pareils, ne qui peuft penfer 
qu'vne fi grande rage & vanité euft peu 
entrer au cerueau des hommes, ou bien que 
qued les euft peu controuuer ou croire. 
r entre autres , j'ay recueilli de plufieurs Le- 
gendes plus de cinq cens articles, lefquels j'ay 
tournez de Latin en Alleman: & ay prins la 
plus partd'iceux d'vn liure appelé les Confor- 
mitez, lequel les Cordeliers tienent aufli cher, 
» 
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quàm Alcoranus à Turcis. Liber certà jufte ma- 
gritudinis, vt videri po[fit quo paélo Satan impe- 
rium [unus wa monachos [ubditos [nos exercuerit, 
€ quod cœnobia ipfa mbil fuerint aliud quam 
y Tp latronum ac Valles Hinnom. | Attamen 

ic liber tam pretio[us eff , vt vnu[quifgue Chrif- 
dianuus fidem [nam ex eo confirmare queat. Nec 
dubito, quin fi Papifla fimplex, C9 mon indura- 
$us bas abominationes legat , non diu Papiflarum 
ac Monachortm fomutia fit probaturas. 

Tametfi autem. borribiles admodum eflent bee 
Legende, quód nomine Domiui Dei ao[iri, fan- 
&e tg indiuidue Trinitatis , Marie matris Do- 
mini, item omnium Sanclorum ac Angelorum , 
tam borribiliter abutantur, tamen quum C9. fn- 
promodum ridiculas effe viderem , 12 lucem eden- 
das effe putaui. Ac comnenit profecto , v£ fuxsma 
animi: veneratione Domino Deo noftro clementiffi- 
mo Patri gratias agamus, quód in bec tempera 
deuenimus, im quibus ocules noffros aperuit , ac 
pro mifericordia fua infinita eduxit nos ex pra- 
fundiluma &S teterrima caligine Papatur, in lu- 
eem &9 claritatem Enangeli fui. 

Chriflianus quum bunc librum legit, &9 ex- 
bürrefcat £s rideat oportet. Exborrefcit qutdem, 
propter infignia illa mendacia, ac deteflandum 
abufum nominis Diuini, — As ridet, quum legit 
datanam tanto artificio fcire tractare [os mona- 


ebos, ac trabere qui velit. Er nos nunc diaboli 
aftutias 
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& ont en aufli grande eflime que les Turçs 
ont leur Aicoran. C’eft vn liure aflez gros, 
par lequel on peut veoir comment Satan a 
exercé fon empire fur les moines fes vaffaux: 
& que les Conuents ne font que des cauernes 
de Dibine: & des vallees d'Hinnon : toutesfois 
ce liure eft fi precieux , que par iceluy chacun 
Chreftien peut confermer fa foy. Et ne fay 
doute, que fi quelque Papifte fimple & non 
endurci vient à lire ces abominations, qu'en 
Eod il rejettera les fonges des moines & Pa- 
pifles. ; 

Or combien que ces Legendes faffent fi 
horribles , abufans fi mefchamment du nom du 
Seigneur noftre Dieu, de la faincte & indiui- 
due Trinité, de la vierge Marie mere de Ie- 
fus Chrift, femblablement de tous les Saincts 
& Anges: toutesfois les voyant ainfi fottes & 
ridicules, il me fembla bon de les mettre en 
lumiere. Et certes il faut qu'auec toute reue- 
rence & humilité de cœur nous rendions gra- 
ces à Dieu no(tre Seigneur, & Pere tres-be- 
nin, que nous fommes nais en ces temps, ef- 
quels il a ouuert nos yeux, & par fa miícri- 
corde infinie nous a retirez des profondes & 
obícures tenebres de la Papauté, pour nous 
amener à la lumiere & clarté de fon Euangile. 

Or il faut que tout Chreftien qui lit ce li-. 
ure, fremiíTe d'horreur, & rie tout enfemble. 
Car il a horreur pour les menfonges fi impu- 
dens qui y font, & pour l'abus deteftable du 
nom de Dieu dont il eft farci: mais il luy eft 
force de rire quand il voit l’induftrie de Satan 
qui fcait ainfi traiter ces moines, & les mener 
où il veut. Et quant à nous, nous portent 

ien 
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affatias ridere po[]|umus , quum per Euangelium 
mon iguoremnus menudacia td bypoerifes ipfius... Ni- 
bilominnus rogandns Deus vt ia pollerum couferamet 
nos ab infidiis diaboli , qui mom magno negotto ex- 
cécare nos denno pote[l , mifi fortes ia fide C9 ora- 
tione refliterimus ei. 

Si miracula que in Alcorano Francifcanorum de- 
feripta funt , omnia contiriflent, certè Francifcus 
ona cum fratribus [uis, non iniuria Chriflum &g 
ApofTolos fuos promocare poffit. Chriflus femel 
duntaxat aquam in visum mutauit : at Francifeus 
non femel, fed ter boc miraculo sobilitatus eff. 
Chrijtus femel trausfisuratus eft : at Fraueifcus 
vigefies. Chriffus breue tempus dolores vulnsern:r 
faoram fenfit: Francifcus vero dolorem vulserum 
furum per totum biensium pa[Jus e]. Frascifcus 
€ fratres ipfius fupra milleuos mortuos in vitam 
reuocaruut , plus mille cecis vifum. vefFituerumt , 
plus mille diabelos à demoniacis esecerumbz clau- 
dos vero bomines &9 pecudes reflituerunt. Er, 
vt pausis dicam, Chriffus nibil fecit. quod moi 
item Francifcus fecerit, ES longè plura eiiam. 

[aque t9. ia Alcorano Francifcanoruim [epo re- 
peritur , Francifcum Chrifto effe fimilem. Nam 
quod fit fupra Chriftum , perquam vellent quidews 
dicere, fed diabolus metuit ne nimiam [e prodat 
ES axmofci poffit. Tentat boc fepe , ES obambzlat 
infidiando majeltati Chrifli, que illum wt maxi- 
mè vrit C9 afflizit ,fi quo paco eam [urripere C59 
im fe derinare poffit. De illo quidem non veretur 
palàm gloriari , quód Francifcus excellat omnes 
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bien nous mocquer maintenant des aftuces de 
Satan, veu T PEuangile nous defcouure fi 
bien fes menfonges & {on hypocrifie. Toutes- 
foisilfaut prier Dieu qu'il luy plaife à l'ad- 
uenir nous deliurer des embufches du diable, 
lequel nous peut facilemeut aueugler derechef, 
finon que nous luy refiftions; eitans forts en 
foy & oraifon. * 

Si tous les miracles qui font efcrits enl AT- 
coran des Cordeliers eftoyent aduenus, certes 
Francois & fes freres pourroyent à bon droi& 
deffier Iefus Chrift & fes Apoftres. | Chrift a 
feulement vne fois mué l’eau en vin: mais 
Francois l'a fait trois fois. Chrift a efté trans- 
figuré vne feule fois : mais François vingt 
fois. Chrift pour vn petit de temps a receu 
douleur de fes playes: mais Francois a fenti 
les fienes l'efpace de deux ans entiers. Fran- 
cois & fes freres ont reflufcité plus de mille 
morts, ils ont illuminé plus de mille aueugles, 
ils ont jetté les diables des corps de plus de 
aille demoniaques, ils ont redreflé plus de 
mille boiteux tant hommes que beftes. Et 

our dire en vh mot, Chrift n'a rien fait que 
Fitieoh n'ait fait, & beaucoup dauantage. 

.Parquoy, dedans ceft Alcoran des Corde- 
liers on trouue fouuent que Francois eft fem- 
blable à Chrift. Ils diroyent tres volontiers 
qu'il eft par deffus Iefus Chrift, mais le dia- 
ble craint de fe trop defcouurir , & de fe bail- 
ler trop à cognoiftre. Il eflaye toutesfois à ce 
faire, & ne fait que circuir pour circonuenir | 
& furprendre la majefté de Chrift, laquelle 
Pafflige & le brufle grandement: aícauoir s'il 
la pourra defrobber & fe Pattribuer. Quant 

Tom, 1l. R aux 
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Apoffoles , emnes Sanctos , C9! ommes Angelos. Ac 
viciffim veluti [ui ipfius oblitus, poftponit inter- 
dum Francifcum lobamui Baptifie, * Jobánni 
Enangelifte. 

Credo autem contigile aliqua miracula que bic 
defcripta funt, prefertim quum [aucfus Paulus 
predixerit , quod. aduentus. Antichrifii futurus 
effet [ecundum operationem Satane , in omni vir- 
iute C9 [ignis t9 prodigiis mendacibus, ET im 
omni feduéiime imiqmitatis 1s qui pereunt , eo 
quód charitatem veritatis non receperat , vt fal- 
ni fierent. — Ideo mittet. (1mquit) illis Deus effi- 
caciam fednctionis, vt credant mendacio , vt ju- 
dicentur omnes qui mon crediderunt veritati ,. [cd 
placuit eis iniquitas , C9'c. 

Quid fi Francifcus re vera quinque vulnerum 
frigmata accepiffet , certè diabolt opera ES fafcina- 
tione facium fuiflet. At ego crediderim à mona- 
ebis poft obitum Francifci ele excogitatum in come 
firmationem ÊS commendationem ordinis fui. Sic 
enim folet Lucifer, nec aliter in omnium monae 
eborum ordiuibus regnat : cujus vei documento C9 
exemplo optimo fuut Monachi Picaffri (picam co= 
lore veflitus referentes) qui fimile quid aufi Just 
epud Bernenfes, Anno Domini 1$09. fed mal? 
eeffit ipfis. 

Ex bis apparet quanta diligentia Epi[copi quod 
fai offi: 7 peregerint, ÈS quam fideliter vift- 
samerint Ecclefias. De vnoquoque frufto (fc 
enim loqguniur) dnplan ant quadruplum ab ipfis 

pares 
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aux Apoftres , aux Anges, & aux Sain@s, il 
ne craint point de fe vanter haut & clair , que 
fon Frangois eft plus excellent qu'eux : & 
puis s'oubliant, il dit par fois que Iehan Bap- 
tifte & Iehan PEuangelifte font par deflus luy. 
Je croy bien qu'aucuns miracles de ceux qui 
ont ici recitez, font aduenus: veu mefmes que 
S. Paul a predit (2. T'hefl. 2 } que la venue de 
l'Antechrift fera felon l’operation de Satan, 
auec toute puiflance, & fignes, & miracles de 
meníonge, & auec toute fedu&ion d'iniquité 
en ceux qui periflent, pource qu'ils n'ont point 
receu l'amour de verité pour eftre fauuez. Et. 
pource, Dieu leur enuoyera efficace d'abufion, 
à ce qu'ils croyent à menfonge , afin que tous 
ceux foyent jugez qui n'ont point creu à la 
verité: mais ont approuué iniquité. Que fi 
ainfi eftoit que François euft receu les ftigma- 
tes des cinq playes, certes cela auroit efté fait 
par l'art & enchantement du diable. Mais je 
croy qu'apres la mort de ce François, fes moi- 
nes controuuerent cela, afin que leur ordre 
fuft plus renommé & mieux confermé. Car 
c’eft la couftume de Lucifer, & voila comme 
il regne en tous les ordres des autres moines: 
comme nous en auons fuffifant tefmoignage & 
exemple manifefte és Iacopins de Berne, qui 
l'an 1509. S'efforcerent de faire le femblable à 
Pvn de leurs moines: mais ils ne peurent ve- 
nir à bout de leur entreprife. 

De là, il appert en quelle diligence les E- 
uefques ont fait leur office par le paílé, &en 
quelle fidelité ils ont reuifité leurs Egli(es. Car 
voici quel eftoit leur foin & diligence fous la 


Papauté, afçauoir de prendre de chacun pa- 
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parochis recipere: € pro fingulis infantibus re. 
cens nati facerdoti ex concubina , viginti aureos 
extorquere, bec efl ratio vifitandi [ub Papatu , 
bic MM (9 furam [nam itapendent omncm. 
At fire debent Epifcopi bi Autichrifli, fe boc 
| commune babere cum ipfis. leuonibus, furibus , S9 
latronibus. 

Ac sk dicium illud Vefpañani, Lucri Lo- 
zu odor ex re qualibet : pluris apud eos fit, quàm 
emnes fenientie  Propbetarum € Apoftolorum. 
Nec lupi aliter ipfum ouile foleat vifitare , quam 
Epifcopi pauperes, Ecclefias : C9 adbuc boni ac 
frugi baberi volunt ,tales etiam qui nullam aquam 
Perturbarint: quam tamen non definant quotidie 
blafpbemare Euangelium , odiffe &9 perfequi. 

Quid qe Yefpondebunt prepofleri bi Epifcopi 
Criflo D. zoflro, vero Archiepifcopo ac [umma 
Pontifici, quum interrogabit eos, am etiam pro 
pis fefe fideliter geflerimt? Ve, ve, ve voli 
Epifcopis: certè conducibilius vobis erit, porco- 
rum quam auimarum Epifcopos egiffe. 

0 miferi Paflores, qui propter eleemo[ynam , 
C deteffandum faftum. veftrum , voluptatefque 

 mefandas , 69 vos ipfos ES alios ad infernum cam 
pellitis &ÿ relegatis! Quo tandem redimetis tat 
animas veflra culpa perditas? Hic certè liber (ut 
innumerabiles altos mendaces à vobis. irrepreben- 
Jos taceam) teflabitur vos cecos Epifcopos ,furuia 
ac latrouusa focios fuiffe. 

Quam magna verà [it ira Dei coutra Epifcopos. 

Tan" 
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Pochien d'vn morceau (comme ils parlent) le 
double ou le quadruple: & de chaîque enfant 
, houueau dens. vn preftre de fa concubine, 
vingt efcus. En quoy ces beaux Euefques de 
l'Antechrift, afin qu'ils le fcachent, font fem- 
blables aux macquereaux, larrons, & brigans. 
Et certes ce didon de Vefpafien, Que l'odeur 
du gain eft bon de quelque chofe que ce toit, 
eít plus eftimé d'eux que fg» les fentences 
des Prophetes & Apoflres. ‘Fellement que les 
Euefques qui font poures, ne vifitent poirit 
autrement leurs eglifes, que les loups affamez 
vifitent les parcs des brébis: & cependant veu- 
lent eftre tenus pour bons Eueíques & gens de 
bien, & comme s'ils n'auoyent point troublé 
Peau, combien qu'ils ne ceflent de blaíphe- 
mer l'Euangile, le hayr & perfecuter. ais 
je vous prie, que refpondront ces faux euef- 
ues-la à Iefus Chrift noftre Seigneur, Prince 
es Euefques, & fouuerain Sacrificateur, quand: 
il les interroguera s'ils auront bien fait leur 
sm en leur office > Malheur , malheur, mal- 
héur à tels Euefques : mieux leur vaudroit 

auoir efté pafteurs de porceaux , que d'ames. 
O miferables pafteurs, qui à caufe de voflre- 
gain, & vos pompes deteflables, & voluptez 
infames , enuoyez & trainez en enfer vous & 
les autres! De quoy racheterez-vous tant d'a- 
mes perdues par voftre faute? Certes ce liure 
(afin que je me taife d’vne infinité d'autresqui 
font faux & menfongers) teftifiera que vous. 
auez eflé des Euefques aueugles, & compag- 

nons des brigans & larrons. 

- Or combien l'ire de Dieu eft grande à l'en- 
egntre des Euefques, il eft tout manifefte: car. 
R 3 leurs. 
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maaifeflum efl : nam peccata eorum tam atrecia 
funt vt , nullus, aut pauciffimi penitentiam agant: 
ac etiam fi lux Euangelii in oculos eorum fulferiz, 
samen auertunt fe ab ea, ac pluris faciunt impium 

juramentum Pape €9 facrificulis firmatum , quam 
quo Chrifto in Bapri[mo fuut obligati. 

Nolui omues abominationes , mendacia ,C9. ficta 
miracula que in Alcorano Francifcanorum erant , 
recenfere, quum nimis longum effet, &9 multa 
Jint. Et faxit Deus pater , vt tandem abomina- 
tiorum ac blafphemiarum omuium finis adfit, ac 
perfectà fiat boc quod. quotidie in oratione. Domi- 
mica precamur , t nomen Domini Dei nofiri 
fauctificetur , ipfius regnum veniat :: vt quicquid 
eft monachatus ac bypocrifeos , wel abolestur im 
Papatu, vel in Turcifmo, vel Iudaifme, uunc 
Cg in perpetuum. Amen, 
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leurs forfaits font fi abominables , que nuls 
ou bien peu ne font touchez de defplaifir de 
leurs offenfes pour fe conuertir à Dieu. Et 
combien que la clarté de l'Euangile fe pre- 
fente à leurs yeux, toutesfois ils s'en deftour- 
nent, & eftiment plus le mefchant ferment 
qu'ils ont fait au Pape, & confermé à leurs 
preftres que celuy par lequel ils fe font obli- 
gez à Dieu au Baptefine. SEN 

Au refte, je n'ay pas, voulu reciter toutes 
les abominations , menfonges , & faux miracles 
qui font en l’Alcoran des Cordeliers , veu qu'il 
y en a tant, que ce ne feroit jamais fait. Or 
noftre Dieu & Pere face par fa fainéte grace 
que nous puiflions à la parfin veoir le bout 

e toutes abominations & blafphemes, & que 
«parfaitement foit d du ce que nous prions 
tous les jours en l’Oraifon du Seigneur, Afca- 
uoir que le nom du Seigneur Dieu foit fanc- 
tifié, & que fon regne aduienne: tellement 
que toute moinerie & hypocrifie , qui refte 
tant entre les Papiftes qu'enire les Turcs & 
Iuifs, foit abolie dés cefte heure prefente; & 
à Jamais. Ainfi foit-il. 
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COMTLAINZIE AUVAX Ptr 
pifies A s'appellent Chrefliens, € 
cependant permettent que IESVS 
CHRIST foit ainfi blafphemé par 
les Pharifiens de leur religion, aft a« 
uoir les Cordeliers. 


PAR CONRAD BADIVS. 


XX AS, je ne fcay que faire ne quedire 
Y L "5 Tant j'ay le cœur preffé d'angois- 
€ fe & d'rre, 

KR De veoir ainfi profaner en tous 
| heux 
La majefté de ce grand Roy des cieux! 

O fainét Efprit vueilles ouurir mes fens 
Pour defcouurir la douleur que je fens : 
Fay penetrer ces miens vers NR Mei 
Jufques au fond de ces cœurs indomtables ; 
Fay qu’à falut ou condamnation 

Soit leuc d'eux ma lamentation. 

.. Peuples & Rois de l'Europe opulente 

À vous mes cris & larmes je prefente : 

Oyez-moy donc: car de ce mien plaintif 

Vous eftes feuls le fujet & morif. 

Puisque de Chrift le nom vous pretendez, 
Dont vient qu'ainfi vous le vilipendez? 
Dont vient auffi que de vous au Dx 

us 


393 
Plus n’a fa voix authorité ne lieu? 
Pourquoy auez de tout pays & ville 
Ainfi chaffé fon treffainct Euangile ? 
S'il eft Seigneur, ou eft la reuerence 
Et l'honneur deu à fa magnificence? 
Pourquoy auez rejetté & fecoux 
Dc deflus vous fon joug aimable & doux, 
Pour ahanner fous le fais inhumain 
Des faux abus de ce grand loup Romain? 
Que s'il eft Pere ou eft l'amitié grande 
Et le deuoir qu'il veut que l'on luy rende? 
Eft-ce l'aimer, quand vous per'ecutez 
Les fiens enfans, & à mort les mettez? 
Quand vous fouffrez la fainéte renommee 
Eire par tout efteinte & blafphemee ? 
O lafcheté par trop barbare & rude! 
O mille fois ingrate ingratitude! 
Car fut-il oncq vre telle pitié, 
Fut-il jamais la pareille amitié 
Que du vray Dieu enuers fa creature? 
Qui pour le bien de l'humaine nature 
A bien voulu fon propre fils donner, 
Voire à la mort cruelle abandonner: 
Ie di le jue & bon pour les peruers 
De faufieté & menfonge couuers, 
E: l'innocent pour les poures coulpables; 
Le tres-heureux pour les tres-miferables. 
Mais cependant, quelle recognoiffance 
Luy faites-vous de vcftre deliurance? 
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Chrift a-il moins de domination ? 
L'auez-vous pas d'entre vous rejetté, 
Et en fon lieu vn Tyran fufcité, 
Pour eftre roy & chef de fon Eglife ? 
Eftabliflans vne infame preftrife, 
Laquelle au lieu de verité prefcher, 
Inítruit le peuple à croire & à chercher 
Le corps de Chrift en vne farce folle 
Faite en defpit de luy & fa Parolle? 
Et des clapiers de nonnains & de moines 
Qui vont fucçans comme renards & foincs 
Le farg humain en voftre region 
Sous nom de vœu & de religion? 

Entre lefquels cefte infernale feéte 
De Cordeliers, qui tout le monde infeéte, 
Eft entre vous cherement maintenue, 
Ft pour treffaincte & parfaite tenue: 
Et toutesfois c'eft l'hideufe Chimere, 
De tout menfonge & blafpheme la mere, 
Qui a forgé par foh inuention 
Ce liure plein d'abomination, 
Pour lequel feul Dieu pourroit juftement 
Exterminer le monde entierement. 
Car il eft tel, que quand hommes & diable: 
Degorgeroyent leurs poifons execrables 
Tous contre Dieu, ils n'en fcauroyent plus 
Qu'vn moine feul en a ofé efcrire. — (dire 
' Or doncques Rois & peuples de la terre 
Tufques à quand ferez à Dieu la guerre? 
Jufques à quand ferez-vous vos amis 
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De fes plus grans & mortels ennemis? 
[ufques à quand auez-vous eftabli 
De mettre Chrift [. Sauueur en oubli 
Pour vous fier en la fauffe doctrine 
De cefte grife & maudite vermine ? 
Qui s’eft pieça fur la terre efpandue 
Et l'a du tout infertile rendue? 
Las, c'eft aflez, voire trop longuement 
Vefcu, croupi en voftre aueuglement! 
Retournez donc au Pafteur de vos ames, « 
Et rejettez tous.ces caphars infames 
Remplis d'erreur, d'abus, d'illufion, 
D'hypocrifie & (imulation. 
Faites hommage à Chrift feul Redempteur, 
Et deteftez ce François contempteur, 
Badin, menteur, larron & idolatre, 
Cruel, meíchant, forcier, accariaftre, 
En toute forte hypocrite approuué, 
Et vray miroir de tout fens reprouué. 

N'attendez pas que de Dieu la vengeance 
T'ombe fur vous fans aucune allegeance, 
Ains preuenez par repentance & foy 
Le jugement de ce grand Dieu & Roy, 
Laiffàns perir l'infernale couuee 
De ces caphars damnee & reprouue, 
Puis qu'irriter de Dieu la patience 
Ceffe ne fait par certaine fcience, 
Et qu'en fentant de Dieu le jugement, 
IN*ha de fes faits douleur ne ientiment, 
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AUX CORDELIERS. 
Freres Grifars , idolatre vermine, 
Monfires majquezs fource d'erreur immonde, 
Pofire François, qui par fauffe doëtrine 
A fait errer oue grand' part du mondes 
Pour fes vértus en la foffe profonde 
Tref-bien paré d'vne chaine de fer 
Regne ES fleurit auccques Lucifer. 
Et vous auf qui enfuyuez fa rage, 
A'aurez-vous pas vo[ire place en enfer # 
4 tels etfans efl deu tel heritage, : 
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